Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



NISI6 3 2L.7Y 



• » 



'..ï . 



f 



,. «•' 



î • v» . - 



HIC •» •*'« ' >• <'* 



vn« v»c«v»> 



RECUEIL 

HISTORIQUE 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 

P AR M". FëL 1 B I EN. 

Hiftortografhe du Roi& Carie its 
l ^nti^ues d.e fiMajefié. 



*■ A LONDRES, 

^Oicï David Mortier, Libraire dam le 
Strand, à l'Enfciijne d'Ërafm e. 

M. DCCV. 



•^ •■>% 



i 



*t 






1 



i. 



• • ■* 



"t ,' 



» • '• 






*7 




w*^ar 



21 FEB 1963 



•'^ 



.>i 



vl 



•• • 



A MONSEIGNEUR 

LE MARQUIS 

DE LOUVOIS, 

Mînîftrc & Secretaîrc d'Etat , Commandeur 
ôcChancelicr des Ordres du Roi, Surin- 
tendant & Ordonnateur Généra] des 
Bâtimens de Sa Majedé ^ Arts & 
Manufaâures de France. 

MONSEIGNEUR, 

Ors qtfon voit dans VHtftotre le 
nombre de hâùmens que tant de 
Princes ont fait faire , Çff les tra^ 
vaux qu^ils ont entrepris pour perpi- 
[• tuer leur mémoire , Von eftfurpris 
^ parla quantité qu^ on en trouve , Ç5? 
par les idées de grandeur qu^on s*en forme. Mais fi 
Us Egyptiens , les Grecs £5? les Romains ontfast des 
ouvrages dignes d admiration^ combien y ont-ilsem* 
tloyé tannées ? On peut dire que c*étoient les ouvra- 
res du temps auffi-hten que les ouvrages des hommes. 





cens ans à bâtir \ ^ depuis Tétabliffement de 
pire Romain jnfques à fa décadence^ tous ceux ctui 
Pont gouverné ont eu part à la grandeur de fes Edifi- 
ces, (ffàleursembelijfemens. 

Si les Peuples Ç«f. les Souverains ont aquis tant de 
fhfitation pour avoir contribué aux bâtimens qui 
m été élevez 1 durant tant defiécles, quelle doit 

A i être 
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être la gloire du Roi pour les grands ouvrages dont 
Sa Majefté a rempli la France depuis le commence^ 
mentdefon Régnée Combien de Porùs Çs? de Ha^ 
vres n'a-t'Elle point fait conjlruire , pour établir 
isf faciliter le commerce avec fes Voijins ? La com^ 
munie ation des Mers ," lèf Rivières rendues naviga- 
bles , les Ponts £5' les Chemins faits pu réparez » les 
Palais des Rois fes prédécejfeurs augmentez ouem-- 
bellis^ en font d^iltujlres témoignages. Si Von confia- 
dere ce vajle ^ magnifique Palais de Verfailles , fa 
grandeur , fes ornemens , l^ têutes les chofes qui s* y 
trouvent ; les travaux prefque infurmontables qu^il 
n fallu faire pour couper des montagnes ^^ combler 
des valées ; pour forcer les eaux à quiter leur lit , leT 
élever à des hauteurs immenfes Ç*r les conduire dans 
un lieu que la nature avoit rendu fec ^ aride. Si 
outre cela on jette les yeux fur la beauté de VArchi^ 
tenture , fur ce nombre prefque infini de Statues ^fur 
les merveilleux ouvrages de peinture , fur tant de 
meubles rares l^ précieux dont ce Palais efï rempli , 
enfin fur toutes tes merveilles qui renient le fejoitr 
de Verfailles fi délicieux ijf fi admirable : quelle idée 
ne pourra t on point avoir de la puiffance d^unMo" 
narque qui en peu de temps a fait défi grandes 
ehojes ? 

Ces dépenfes que Sa Majefté a faites pour la 
gloire de fan Etat autant que pour fa propre fatis^ 
faéiion , ont été en même temps accompagnées de 
plufieurs autres pour le foulagement de fes Sujets : 
Us Hôpitaux bâtis en divers endroits du Royaume 
po'ir fecourir les pauvres ; cet Hôtel fi grand l^ 
fi magn^fijue élevé aux portes de Paris pour les 
Jo ^dats invalides. Et fi Von veut encore entrer 
dai>2s un détail de ce que Sa Majefté a fait pourfe 
fendre redjutable fur terre l^ fur mer , combien 

de 
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de Villes ét-t-ElU fortifiées ? combien de mutelh 
Places £sf de Citadelles a-t-Elle fait conftruire ? 
Les deux mers couvertes aujourd'hui de fes VasS" 
féaux ^ de fes Galères ; des Magasins enfin £5? 
des Arcenaux d^une grandeur prodigieufe , £5? 
munis de toutes chofes , font la terreur ^ Vadmi 
ration de toute PEurope, 

Cejî ^ Monseigneur, ce qui m* a donné 
la fenfée de ramaffer dans le livre qu( fai PAon" 
neur de prefenter à Vôtre Grandeur les bâtimens 
les plus remarquables qui ont été faits depuis le 
commencement du monde jufques dans ces derniers 
temps ; afin qu^ après avoir admiré les grandes 
chofes qui ont été entreprifes dansles fiécles paffez 
la pofierité ait lieu d'hêtre encore dans un plus grand 
étonnement , quand elle apprendra celles que Sa 
Majeflé a faites durant f on kegne, 

ye fai bien que quelque éclat que ce Règne glo^ 
ieux fuiffe recevoir pcr la quantité {ff par rex- 



cellence des ouvrages qui marquent fa grandeur^ 
ificence , ce n^eft pas néanmoins ce qui 1er 



fa magnij 

rendra le^ plus mémorable aux fïécles à venir. 
Tant de vtéioires fignalées ^ ^ tant d*aéiiêns hé^ 
roiques dont Vhifioire du Roi fera remplie , et on" 
neront bien plus la pùjlerité. Quelle plus grande 
idée pourra-t-elle fe former que celle d^un Frince 
dôûé de foute f léS grâces du corps (sf de Pefprit f 
d'un courage que rien ne peut arrêter , d^une vi" 
gilance infatigable , ^ ce qui efl de plus rare y 
d'une bonté qui charme tous ceux qur ont Phon^ . 
neur de V approcher '^, Il efl encore plus drnéde fes 
Sujets qu*il r^efi craint de fes ennemis. Ces gran^ 
des qualtez qui éclatent en lui , ont attiré du 
fonds de P Orient les peuples fes plus éloignez^ pour 
voir Us merveilles qu^its ne pouvoient concevoir ; 

A3 ^il* 



1 



E P I T R E. 

b^ ils ù9a avoâ/que la vérité eji bien audejfus de 
la renommée. On ks a vus s^ éloigner avec regret 
de fa Cour , ne trouvant de conjolation que dsns 
Pejpérance du plaijir qu'ils auront de raconter ce 
qu^ils ont vu. 

Quand ils auront fait une fidelle image du Prin^ 
te dont le nom retentit jufques aux extrémitez du 
monde , qu^ils auront confirmé ce qu^ils avoient 
entendu publier de ces grandes aâions z ils far ^ 
leront de ces riches Edifices qu^ils ont regardez 
avec admiration , ^ qui feront dans lesfiécles à 
venir comme les témoins de ce qui aura été fait de 
grand fendant le Règne de Sa Majejié. Ce fers 
dans les temfs éloignez de nous^ que Von y enten- 
dra encore retentir fon nom auzujie^ ^ qu^enles 
conjidérant on aura de la vén&ation four la de^ 
meure d'un Roi, que le Ciel fia donné à laFran^' 
ce que four la combler de gloire Çff de bonheur ; 

mais "'•*• "* I * '^'^ *— * J» Grandes f^**- 

. ^M.onjaura n avoir jau i^ueéy ^* ^. ..--- 

fes far fà magnificence (sf f^f" fa valeur , que 

four obliger fes voifins a recevoir une faix que fa 

fiété voulait emfloyer à foutenir la Religion j à 

détruire Vhérefie , ^ a domfter dans fon Rqyau^ 

me ce monfire qui s^y étoit nourri ^ élevé fen» 

dantfrés de deux fie des. Des deffeins fi grands y 

fijufles^ ^ fifaints^ font les effets d^une vertu 

véritablement chrétienne , ^ d*une ame oà Dieu 

n^a répandu fes grâces y que four en faire Punique 

modetle de tous les Rois. 

Mais , Monseigneur , qui eft-ce qui 

connaît mieux que Votre Grandeur toutes les rares 

qualitez dun Prince aufrés duquel vous êtes fans 

ceffe attaché far les grands emflois dont il vous 

honore y £«f par le zeje ardent que vous avez aie 

fervir ? Ceji dans le fecret des affaires les flus 

imfor^ 
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# ■ 

h^ortantes de TEtatj que vous voyez la fublimt" 

tfdefespenffes Çff hJMjKee de [es intentions. 

Cen^e/tpasamoi^MovSElGîiEVLK^ àparler 

m de ta recùHitoiJfance qne vous avez de toutes fet 

bontez^ ni des fervices qui vous les font mériter: 

je frendrai feulement la liberté , en vous pr/fen- 

tant ce premier effai de mon travail^ de vous de^ 

mander l'honneur de vôtre proteélion^ afin queji 

f achève un jour Vouvrage que fai entrefris , je 

puiffe avoir P avantage de parler de tant de grands 

travaux ok vous aurez le plus de part , £? vous 

donner des marques du profond ref^eH avec lequel 

jefuisj 



MONSEIGNEUR, 



• Vôtre tr(5s-hu.mblc & très- 
obéïiTant fcrviteur. 

J.R Felibieh des Avaux^ 
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PREFACE. 

LOrs que j'ai commencé ce Recueil de U 
Vie ^ des Ouvrages des Archit/:âes » je 
croyois ne faire qu'un petit volume : mais 
çn travaillant j'ai trouvé tant de faits dignes d'ê- 
tre remarquez, que je me fuis étendu beaucoup 
plus que je ne m'étois propofé. 

Je n'ai point obfcrvé d'autre ordre que celui 
de la Chronologie , que je ne garde pas même 
avec toute l'éxaditude qui fcroit à fouhaiter j 
parce qu'il eft fouvcnt malaifé de favoir au vrai 
quand les chofes fe font pafTécs , & qu'e;i par- 
lant de certains lieux en particulier, on fc trou- 
ve engagé à rapporter ce qui s'eft fait en difé- 
rens temps. 

Comme j'ai cru devoir dîvîfer cet Ouvrage 
en plul?ears Livres , j'ai tâché de les commen- 
cer tous par des époques connues, & de les ter- 
miner à la an de quelque llécle. Ainfî , des 

ouairç Livres que je dûiinc à prcfcm , k pre* 

micr commence de* les premiers fiéd es du mon- 
de : le fccond , vers la première année de l'aire 
chrétienne: le troifiéme, avec le cinquième fié- 
cle, dans le temps de la décadence de l'Empire 
Romain fous Honorius : & le quatrième , avec 
l'onzième fiècle , c'eft-à-dire , peu d'années après 
la mort du Roi Hugues Capet , de qui la troi- 
fiéme race des Rois de France e(l ifTuë. 

Cette diyifion a même"- quelque rapport aux 
chanpémcns arrivez dans P^irt de bâtir , favoir 
à fa plus ancienne origine ; à l'état fioriflànt où 
la bonne Architcâ^ire a commencé d'être à Ro- 
me fous l'Empereur Augufte ; à rètabliffemcnt 
de l'Architeâure Gotique fous l'Empire d'Ho- 
norius : & à l'état où cette même manière de 

bâtir 
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bâtir sVft trouvée en France da temps du Roi 
Robert fils de Hugues Capct, 

Je marque d'abord l'antiquité de Part dont je 
parle, par des pailàges tire2 des meilleurs Hifto* 
riens , fans entrer (uns une difcuffion trop par* 
ticuliere de fon origine , ni m'éngager à nom* 
mer ceux que tant de peuples qui ont prétenda 
à la gloil-e de cette invention, eftiment en avoir 
été les autçurs : Car ce que chacun a rapporté 
fur ce fujet eft obfcurci par un (i grand nombre 
de fables, qjae ce qu'on peut pen& de certain, 
eft qu'on a comtnencé à ronftruire des édifices 
long-temps avant le déluge , & que les Princes 
& les Rois par cette grandeur d'ame& cette élé^ 
vation d'efprit qui les rend capables de com* 
mander aux autres hommes , ont été les princi* 
paux auteurs des premiers deffeins des grands 
bâtimens ;; c'eft ce que j'ai tâché de marquer , 
mais en peu de mots ,. pour m'attacher unique- 
ment à parler dés perfonnes à qui l'on a donné 
le nom d'Ârchiteâes. Parmi ces Architeâe» 
fon en trouvera qui n'ont poflèdé que la théo^ 
rie de l'Ârchiteéfaire ^ & qui fe font contentex^ 
d'écrire plufieurs chofes qui regardent cet art ;. 
d'autres qui ne fe font appliquez qu'à la prati- 
que ; & d'autres enfin qui ont Joint la théorie i 
la pratique, comme il paroi t par les écrits qu'ils 
ontlaiiTe^, & par quantité de bâtimens qu'ils 
ont faits. Je ne m'étends pas beaucoup fur \x 
vie des plus anciens de ces Architeft^s , ni fur 
kors ouvrages, parce que rc n'ai pas trouvé tout 
ce qu'on en dit aiTez certam pour en parler fans 
entrer dans de longues drfcuflions que j'ai cm 
devoir éviter , & aufli parce que la plupart de 
ces cbofes ont été dues tant de fois , qu'on ne 

A % pour- 
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pourroit que devenir cnhayeaz en les répétant. 
Après avoir fait connoître ce qui regarde les 
Architeâcs Grecs, je paflè à ceux qai ont para 
les premiers parmi les Romains , entre lesquels 
pn en trouvera dont la mémoire n'a été con« 
îervée que par des Infcriptions & autres mona- 
mens antiques. Je rapporte auffi dans le deuxiè- 
me Livre quelque chofe des édifices faits en 
{udée, en Grèce, & en divers autres lieux tri* 
lutaires de l'Empire Romain ; & à la fin de ce 
blâme Livre , il eft parlé de la décadence de 
TÂrchiteâure antique y qui a comme fuivi-la 
décadence de l'Empire Romain. 

L'on trouvera moins d'Architeâes dans le 
troifîéme Livre que dans le précédent, &onne 
doit pas en être furpris , puisqu'il ne contient 
que des fiécles fi pleins d'ienorance &de barba- 
rie , quMs fembloient defiinei à la defiruâion 
générale des Sciences & des beaux Arts. 

Enfin , le quatrième Livre eft prefque tout 
employé à décrire ce qu'on a pu apprendre de 
particulier touchant les Architeâes qui ont para 
en Italie & en France depuis le commence* 
ment de Ponziéme fîécle jufqu'à la fin du qua- 
torzième, & qui ont bâti la plupart des ancien- 
nes Eglifes , & d'autres, édifices qu'on nomme 
Gotiques ou Modernes. 

J'ai cru devoir dire quelque çhofe des diffé- 
rentes manières de bâtir , félon Toccafion qui 
s*c(l préfentée , favoir de la manière antique 
qui étoit en ufage parmi les anciens Grecs & 
Komains ^ & de la manière Gotique , qu'on 
prétend avoir été introduite par les Gots* Les 
Sarazins ont aufïï eu un goût particulier qu'oa 
peut appeller Arabefqiie , parce qu'en effet les 

Arabes^ 
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Arabes iémblent en avoir été les principaux aiu 
teurs. 

UArchitcâare antique i^'efi autre que celle* 
dont Vitfuve & fcs Interprétés ont parlé. A Vé* 
gard des bâtimcns Gotiques , il n'y apoimd'Aa- 
teurs qui en aycnt donné des règles : mais on: 
remarque deux fortes de bâtimcns Gotiques> 
fairoir d^andéns & de modernes. Les plus an-^ 
ckns ii'ôpt riep de rècomtnandable que kurfo<» 
lidité & leur grandeur. Pour lc$ modernes, il» 
fimt d'un goût fi G^pofé à celui des anciens Cro* 
tiques, quonpeuldireque ceux qui les om faits ,1 
ont paSédans unaufll grand excès de délicatellè yi 
que les autres àvoient 6ût dans une extrême pe- 
fimteur & groffiereté, particulièrement en ce qui* 
rc;garde les ornemens. Il n'efi pas difficile ^de^ 
(rouver en France & en divers :autres pais de9* 
exemples de ce]^ deux fortes d'architeâure, 

La manière de bâtir des Sarazins ou Arabes^^ 
non feulement ne fe trouve enfeignéeparaucu» 
Auteur qui en ait^pricfait des regle^. y mais oœ 
ne voit pas même en France des édifices qui 
puflent fq^ir d'exemple , & donner moyen> e» 
les examûra|tlt% de jttgei^.avec certitude en quoi^ 
ils pouvo^nr^tre difêren^. dcsiuttes. On peut 
en apprendft^quelqu^ thoft dcs'i^erfonnes qui^ 
ont vu les bâîknteus ^tte les Mores ou Arabe»* 
ont laiilèz en AiciqueN& eu Efpagne , où font 
les reftes de plufieuçs^M^fquées, Châteaux, & 
Palais , tels que de f^Aihambre, de l'Alchaxar,, 
& de divers autres édifices qu'on voit à Grena- 
de, à Séville , àTolede & ailleurs. 

Outre les quatre diférentes manières db bâtii^' 
.dont Ton. vient de parler, on pourroit encore cn< 
ob&rver- une autre , favoir celle des derniers^ 

A. 6> Gcecs,, 
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Grecs , qui nVtoit proprement qu'un m^ange 
àa goût antiqae & du goût arabefqnc , comme 
il cft aifé déjuger par l'Eglife de Saint Maccdc 
Venitc , & d'antres édifices d'Italie , où lés cot 
loniies 6t les autres membres d'archilcâuce ap- 
prochent davantage des proportions antiques. 

An relie , fi j^i pacte de quelques bâtimcos; 
qui ne font pas des plus célèbres ni des plus ez.- 
cclkns, c'eft qu'il m'a (ëmblé qucptaflenn per- 
sonnes fcroicnt bien aifès ie faroic en qnelsc' 
temps et par qcclles occ^ons ces ouvrages ont 
Aé faits ; & qoc les Livres tels que celui que je; 
prétends mettre au jour, font Iburcnt'lûs avec 
des TÛcs difércntes. Cependant , comme je ne 
donne i préfent qu'une partie de ce que je me 
luis propofd d'écrire fur cette matière , je pour- 
rai dans ce qui me refîc , j augmenter ou re- 
traneher, félon que je faurii te Jugementqu'OiK 
aura fait de ces quatre prcmicfs Livres. 
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ET DES OU \f RAGES 

DES P L U S^ G É t E B R E S ' 

ARCHITECTES. 

1.1 V RE PREMIER. 

^Art de bâtir cflT un des pre- 
miers Arts que les hommes ayent 
mis en pratique. L'Ecriture Sain- 
te fa) nous apprend que Caïn 
^ bâtit une ville , (b) qu'il appella 
^ Henoch du nom de Ton âls. Noé 
fit TArche (c| où il fc retira pendant Le Delu* 
ge (d). Enfuite Nembroth , que les Hidoriens 
Eccleiîaftiques cftimcnt être le m^me que Belus» 
^îcva la Tour de Babel (e). Ninus, filsdecc 
Belus , fit conUruire la ville de Ninive (f); & 

A 7 bien- 

fa} Gen. c. 4» v. 17. (b) Virs V'én j'oo. ât U 
^Uti^n du Monde, (c) Gen. c.6. 7. (d) Van du 
Mvndê 16^6, 1329. ans étvant J, C. (e) VersJ'an 
in monJi 1 800. Jofeph. hifl. jud, 1. 1. c. 4« Gen.c. i It 
(f) y$rs tendu Méndti^^o. 
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btôAtôt iprés ;::Sexnirai4!s celle de BabTIoneCâ^ 
Ct-fyt éavixùttcc teihfrti-là qèe l*on vit paroifdtr 
en Egypte les âimeafes villes de Thébcs & de 
Memp^is, ^«qàejes^plaflDdèboes villes delà 
Grèce, & de divers autres païs, commencèrent 
i être fondéjpsA y 

On nc^fak point qaiinfeiit ks Ârchkeâesde 
tant d'édifices qu'on fit alor» , fi ce n'eQ qu'on 
froutûrdire que tes Pr vices ^ les Rois éfoiept 
tnz*iâ^me^ léscotidbâeoifs de ces grands deÎTcinSy 
comme ils iÇemblent en avoir été les kivfsntcurs». 
Et fcette-penlîe ne ^éloigne ptut-étre pas trop 
de la vérité ; du moins à l'égard d'une particjde 
ceux que j'ai notnmex: puis qu'il eftdéja cons- 
tant , feloti le fens de l'Ecriture , que Caïn & 
Noé priremJoiocttz-méaaie^dcs ottVMgesqu'ils 
firent â|irç» . 

Quelques Hifionens (b) ïiffflrent que Semi- 
ramis non feulement dreiBi le plm de fi^bylonipt 
mais qu'elle fe réfèrva la conduite générale des 
travaux qu'elle fit exécuter , chargeant les prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour d'en avoir foin, & 
de veiller mr les ouvriers. 

L'on pourroit nommer pIufîeur$autre9g^a^ds^ 
Princes qui n*ont pas eu moins de paflion que 
cette PrincefTe pour l'Architedlare : mais n'ayant 
deflèin de parler que des perfonnes qui ont fait 
une entière profeffion de cet art > il n'eft pas à. 
propos de s'éloigner de nôtre principal fujet. . 

Je dirai donc que les plus anciens qui ont fait 
une profefBon particulière de bâtir, & dont les 
noms nous font connus (c) , ont été Beselëel 

fils 

(a; nrs Paît duMpnâe looo. (h) Diodor. Sîcu/. 
i;i.c.4. (c) Eiod. c. 31. 35.)^&c. J©reph.hift, 
jud.l.^.c. 5.^.7.8.8(9» 
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fils d*Uri & de Marie four de Moïfe, & petit* 
fils de Hur de la Tribu deluda (a) , &Ô0L1 aj^ 
autrement Eliab , fils d'Âchi&mech , ou !&• 
mach, de la Tribu de Dan. 11 eft vrai^û^onne 
dût rien de leurs ouvrages , finon que ce furent 
eux qui dreilcrent le labemacle que Moïfe fil 
bùit dans le defèrt (b) : mais Jïcriture marque 
fi ezpreiKment les grandes coimoiflànces qu ite 
avoient reçues de Dieu, qu^ils doivent être co%- 
fidérex comme les deux plus czcellens ouvriers 
qui euffent encore paru ; car ils firent tohs le^ 
ornemens de bronze , d'argent , d'ot & de pier- 
res précieufes » dont le Tabctnacle étoit en- 
richi (c). 

^ Trophokius & Agamedes ontvécude-^ 
puis (d) , & font les premiers des Architcâes 
Grecs dont il eft fait mention. Quelques-uns 
ont feint queTrophonîus étoit fils d*Apollon': 
mais ceux qui ont recherché avec plus de foin 
la vérité de fon hiHoire , difent qu'Agamedes 
& lui étoient fils d*£rginus Roi de lliebes. Il 
cft certain du moins qu'ils pa(Ièrent toute leur 
Vie dans une amitié trés-étroite , & qu'ils aqui- 
rent beaucoup de réputation par leurs ouvrages» 
Entre ceux qu'ils firent enfemble en dtvers^ 
lieux , on eftimoit un temple eonfacré à Nep* 
tune proche de Mantinée, mais particulière* 
ment le faoKUx temple d^Âpollon qui étoit à 
Delphes. Ciceron rapporte (ej qu'après qu'ils 
refirent achevé ils prièrent Apollon de leur ac- 
cordes 

(a) Phîl. Jod. 1. 1. Sacr. îeg. AUegor. Et lîb. de 

Fbnrat. Kûë.^ (h) Vtm du Mûndt 2455*. 2. nnnée$ 

. Mris Uf^rùè d* Egypte, (c) Bnfipt mois di umfs 

ftUnJpfifki. (dl Vm iUm du Mcwie 1600. (e) Tuic. 
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corder pour réçompenfe de leuc travail ce qu*if 
jugeoit de plus utile à l^homme , & que trois^ 
jours après on les trouva morts. Ce qui ne s'ac- 
corde pas à ce que Paufiinias (a) en écrit. II' 

' dit qjd'aprds avoir finrle temple de Delphes, il? 
travaillèrent encore à divers bâiimcns , & qu'en- 
tre autres ils en firent un ï Lebadia ( b) , où: 
Hyricus mit fon tréfor , qui fut , à ce qu'il pré- 
tend , la véritable cauiê de la mort de ces i\r- 
chiteâes. Car (achant à quoi ce lieu étoit des- 
tiné , ils ajuûercnt certaines pierres du mur de 
telle forte qu'ils pouvoient les lever avec Beau*- 
coup de facilité, & par ce moyen entroient de* 
dans & fortoient fans qu'on pût s'en appcrce* 
voir. Hyrieus voyant tous les jours diminuer fon 
argent , s'avifa d'y tendre des pièges. Tropho- 
nius & Âgamedes ne fe doutant de rien , allè- 
rent au tréfor à leur ordinaire ; & comme Aga- 
medes voulut mettre la main dans un des vafes 
où étoit Targcnt , il fc feniit retenu. Trophoj 
nius fit ce qu'il pût pour le dégager: mais enfid 
défefpcrant d'en venir à bout , il fc vit réduit 
dans la néceffité de lui couper la tête, pour lui 
fiuver la honte du fupplice, & pour fc tirer lui- 
même du danger où il étoit d'être découvert. 

» n n'eut >as plutôt commis cette aâion que 1» 
terre s'ouvrit fous fcs pieds , & Tengloutit tout 
vivant. It fe forma à l'endroit où ibperit de I* 
forte une Caverne fort profonde, dans laquelle 
depuis on alloit confulier un Oracle qui s'y fit 
entendre & qu'on croyoit être rendu par Tro- 
phonius Ce) :^ ce qui fut caufe que non feule- 
ment 

(à) In Arcad.JBœot. 8c Phac. feu 1.8. 9, & i o. (b) VIU 
li de Bi9tie.yAffellh maintenant Léradia. (c; Lociatt- 
Dialog.dc Negromant. Se de Trophon. 
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ment on donna (on nom à cet Oracle & l cet-» 
te Caverne, mais aufii qu'on lui éleva des (la- 
tues, des autels , & des temples ; qu^on lui fit 
des (acrifices, & qu'on alla même jufqu^à célé- 
brer ed (on nom des jeux qu'on appelloit Jeux 
Trophouiens. Ceux (a j qui ont voyagé en Grè- 
ce ont vu des infcriptions antiques où il eft fait 
mention de ces Jeux Trophonicns. Le même 
Paulànias (b) dit que de Ton temps il y avoit 
encore proche de l'hebes, dans les ruines d'une 
maifon d'Amphitryon, un lit fort bien travaillé» 
où étoit une iofcription dont voici lefcns: Am* 
phitryo» isf Alcmene étant mariez y C9ucberent en* 
fembU dans ce lit , qu\4nchajius , Trop bon tus ^ 
i^ AgameJes àvoéeni fait avec beaucoup de fiin. 
Il n'cfi point parlé ailleurs de cet A n c h a- 
S I u s : mais ou peut juger de fon mérite par 
cette infcription , où fon nom (è trouve joint 
avec ceux de deux perfonnages fi célèbres. 

DirîALt Vivôii {c; un peu arant îc acriîicf 
- ficgc de Troyc. Son nom eft fi fameux dans la 
Fable & dans l'Hiftoire , qu'il paroît avoir tou- 
jours été confîdéré non feulanent comme un 
des plus excellens ouvriers, mais comme un des 
plus grands perfonnages qui foient fortis de la 
Grèce. Les Hiftoriens conviennent qu'il étoit 
d'Athènes, & la plupart ajoutent qu'il étoit iflii 
du fang deg Rois: mais leurs fentimens font fort 
différens touchant le nom de fon père & de fa 
mcrc. Plutarque dit {à) qu'il étoit coufin gec- 
maifl de Thefée. 

Quant 

fa) Ur.Spont Voyages de Grèce ^ voix, f. 88. & 
aSp. (b) In Bœot. feu I. 9. (c) Ver f l'an duMon^ 
<<» »7îo. Paiif; fii Àcft.fcu 1. fé Tzcttes Chiï. û ïnft^ 
'9* f 4) Vit* Tkcf. 
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Qatnt i fes ouvrages, ceaz qa^il fit à Mem^ 
phis étoient des plus conlidérables (a). Les ha- 
bitans eh forent fi fatisfiûts, qu'ils Iniperuikeiit 
de sMrtger une ftatuë dans le Temple de leur 
r Dieu Vulcain, & même qu'enfuit^ ils élev^ent 
des autels à fa mémoire , & lui rendirent des 
honneurs divins. 

Le Labyrinthe qu'il bâtit dans Tlfle de Crè- 
te , & où les Poètes ont feint qu'étpit enfermé 
le Minotaure , fut eQimé comme l'un des plus 
beaux édifices & des plus ingénieux qu'il eût 
faits. Il en avoit pris le deficin fur ^n femblable 
qu*il avoit vu en Egypte (b), dont il eft à pro-. 
pos de dire ici quelque chqfe pour donner une 
idée de cette forte de bâtiment / & auffi pour 
marquer la connoiflànce que les Egyptiens ont 
eûë autrefois de l'Architeâure. 

On ne fait point au vrai dans quel temps ni â 
quel fujet cet édifice fut bâti. Quelques-uns cro- 

yenc que ce rut le Koi h'eteiucus , ou x iinocs 
qui le fit condruire plus de deux mille ans avant 
la prife deTroye. Hérodote (c) eftime que tous 
les Rois d'Egypte curent part à ce grand ouvra- 

fe, & qu'il ne fiit achevé que depuis le règne de 
fammetichus. Quelques* uns (d; difent encore 
qu'un autre Roi nommé Motherus le fit faire 
pour lui fbrvir de palais. D'autres , que Mœris 
pu Miris , fbrnômmé Maro , le fiit çonftruire 
poui: là ftpuitute. Cependant Pline croit que cet 
édifi<;e fut donftràit à l'honneur duSoleiU Quoi 
qu'il ^n foit y il eft certain qu'on doit le confî- 
dérer comme l'un des plus grands ouvrages que 
•^■: - .. ' r . . \; [ les 

. (a) Dicd. Sicul. I. ^. c» x &• (b) Dsn^ h IfkcieMm^ 
tîi* Diod.Sicul.l. I.C.I2. Plia.l^|^.c,|y 0?)^^*^ 
Euterp. (d) Strab. 1 17» 
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les Rois d'Egypte aycnt faits, pais qa*il liirpaf- 
ibit même ce que Ton dit de la fepaltaredeSî* 
mandias ; car au rapport de divers Ecrivains il 
ne s^eft jamais rien fiiit parmi les autres nations 
qoi ait approché de la grandeur de ces bftti« 
mens. 

Voici ce que Pline (a) rapporte du Labyrin* 
the. Je ne fuis , dit- il , m*empicber J^admirer 
Umffntr prodigieuji des c^hfmes du Labyrinthe 
d^Êgyfte j que ni la rigueur des temps , ni la 
makce de ceux d^Heraeleopolis qui l*an$ gdt/ en 
divers endroits ^ n^osst encore pu miner. On ne 
fidt auffi de quelle manière exprimer la difpoli* 
lion de ce merveilleux ouvrage , ni la diftribU'» 
tion des parties qui le compolèst. Il efi divi(8 
en lèiïc principales régions , ou quartiers ^ qui 
ont chacun leurs noms particuliers , & qui con« 
tiennent diverfes demeures trés-fpacieufes. Oa« 
iri. ^Z^Z '* " * *a*ant de Temples que lC9 E- 

gypciens ont de Dieux, avec pluiieurs* autres é« 
difices facrez, & quantité de pyramides fort & 
levées. 

Enfin , après avoir pafTé des lieux fi vaftes 
qu'on ne les peut parcourir fans fe fatiguer, Ton 
arrive à l'endroit dont Dédale a imité les difTé- 
rens détours dans le Labyrinthe dePIfledeCre^ 
te. On y entre par des veftibulcs & des maniè- 
res de falons qui conduifent aufil à des portiques 
où Ton monte par quatre-vingts dix marches ; 
les dedans font ornez de colonnes deporphyre^ 
&deflatuës d'une grandeur dcmefurée, repré* 
Tentant les Dieux & les Rois d'Egypte. , 

Or cet endroit que Dédale a voulu . imiter,' 
{r qui étoit la feule cbofe que l'on vît dans fonr 

(a) L. 36. r. 13, 
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Labyrinthe , n^occopoit que la centième partie 
de ce célèbre monument des Egyptiens dont on 
parle. Le Roi Neâabis y fit foire quelque ré- 
paration confidérable par un nommé Circam- 
MON, qui a voit une grande connoifTance de Tar-* 
chiteâure. 

Il ne faut pas s*im%iner « ajoftte Pline , que 
ce Labyrinthe fttt femblable à ceux qu^on fait 
pour divertir les enfans à la campagne ^ ou que 
ron voit fur des planchers figurez par des com^ 
partimens.qui marquent une route dont la lon- 
gueur fe prolonge de .elle forte par fes tours & 
retours , que dans un efpace afTcz éiroit Ton fait 
en la fuivant autant de pas qu'an mille d'Italie 
en peut contenir. 

Le Labyrinthe dont on parle étoit un lieu 
fort {pacieux, environné de murailles, &di(lri« 
bué en quantiti^ de pièces féparées qui avoient 
de tous c6tez des ouvertures & des portes ^ ^onl 
îc nombre à la confiifîon empéchoî^nt d'en 
connoîtrc la véritable iflùë : ainfî ceux qui s'y 
êngageoient s'égaroient aifément, & ne pouvoient 
jamais en fortir (ans le fecours d'an fil , ou d*a- 
ne corde , dont on attachoit un bout à la pre- 
mière porte par où Ton entroit. 
' C'étoit aaffi de cette manière que Dèdafe a-^ 
t^bit confirait fon Labyrinthe. Outre ce bâtî- 
P'ZTii & ceux qu'on a déjà rapportez de lui/ il 
en fit plufîeurs autres, tant en Egypte & aux en- 
virons d* Athènes , qu'en Tlflc de Crète, & en 
quelques endroits de l'Italie, fur tout en Sicile, 
où il demeura une partie de fa vie auprès des^ 
filles du Roi Gocalus. 

Cet Architcèbc pafToit auflî pour un excellent 
Sculpteur i ftonlainttribuërinrentionde diver<- 

fe» 
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fes chofcs concernant Tart de Chaipcnterie , & 
celui de faire des vaifTeaux. 

Il eât an fils nommé î c a r s 9 aflèx conna 
par fa fin malheoTeofe , que la fable a rendoë fi 
célèbre. Quelques Hiftoriens (a) «ont crû , aufln 
bien que les Poètes , que cet Icare a été fub* 
mergé dans la mer qu'on nommoit Icaric de 
fon nom : mais ils ajoutent que ce fut fur un 
Taiflèau qu'il laiila périr faute de le favoir bien 

Îpaverner , & que les ailes dont les Poètes ont 
eint que fon père & lui fe fer virent pour s'en- 
fuir de rille de Crète , marquent feulement que 
dans cette occaiîon perilleufc oùilétoitqueftioa 
d'échaper à la colère du Roi Minos qui les 
pourfuivoit , Dédale inventa Puf^ge des voilesi 
& par ce nouveau fecours devança de beaucoup 
les vaîflèauz de Minos qui n'àlloient qu'à for* 
ce de rames. 

Entre les élevés de Dédale, il ne sVn trouve 
point qui ^yent inventé des chofes auffi utrlei 
pour les Arts & les Sciences que le fils de fii 
iœur , que Paufanias nomme C A l u s , quel- 
45ues autres AccAtus , Talus, ou Ax- 
TALUS. Car on dit que ce jeune élevé in- 
venta la fcie'& le compas , dont D<fdale con- 
çût une telle jaloufie , qu'il le tua ; & ce fiit 
pour ce fujet qu'il fortit d'Athènes, où il avoit 
commis cette aâion, & qu^il s'enfuit dansTIfle 
de Crète , d'où il fut encore obligé de fe re- 
tirer de la manière que j'ai dit pour paflcr en 
«idlc. 

Comme ce fut prefque tncontîncnt (a) après 
la mort de Dédale qu'arriva la prife de la ville 

de 

(fl) Pauf. !. 9. Boeot. (b) Van du M^nde 4799. 
SJt4. ans ÂVAnt J,C, 
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de Troye , je puis nommer en cet endroit les 
Architeâes Tenichus & Epeus. TENiCHUsfit 
un navire de pierre qa^Agamemnon confacra à 
Diane dans le temps qu'il fe dirpofoit à lui fa- 
aifier fa fille Iphigenie. . Procope (a) dit que 
ce vaiflcaa fe voyoit encore de fon temps à âe-* 
refle dans TEubée , & qu'on y lifoit quelques 
lignes d'une Infcription^gui confirmoit ce qu'on 
en apprenoit dans le païs , & qui marquoit que 
c'étoit Tenichus quiTavoit fait. PourÊPEUS^ 
que les Grecs menèrent au fiegedeTroyc» plu* 
fieurs Poètes & Hiftoriens ( b) en ont parlé. 
L'on prétend ( c ) qu'il fut fils de Panopeus » 
& que ce fut lui qui fit une efpece de bélier 
dont les Grecs fe fer virent pourabbatrc les murs 
de la ville de Trôyes , & qui a donné lieu à la 
fable du cheval de bois que les Poètes ont ima* 
ginée. EpcQS (d) avoit fait plufieurs autres ma- 
chines pendant les dix années que dura le iiege^ 
& bâti des aqueducs pour conduire de l'eau dans 
le camp des Grecs. Cependant l'on ne peut 
rien dire de certain de cet Ingénieur, non plus 
que de tout ce qui eft arrivé dans la guerre de 
Troye, dont l'bifioire'efl obfcurcie par tant de 
fiibles y qu'on a peine à y découvrir la vé« 
fité. 

Je ne IM fi je dois raporter ici ce qu'Héro- 
dote (e) a éait d'un Architeâe Egyptien « 
.& de fes deux fils , qui parurent peu de temps 
après la prifë de Troye. 11 ne nous apprend ni 
le nom de cet ouvrier , ni celui de fes enfans: 
mais voici ce qu'il affûte avoir oûï dire d'une 

avaa- 

(a) De bcllo Goth. 1.4- c. 1 1. (b) Pauf. 1. 1. Coriat; 
(c) Plin.Ly. c.5'6; (d) A^eo.]. io.c.2a. (e)L.i. 
Êuterp. 



* 



de s f lus célèbres ArchiteBes. Lîv. I. i î 

aTanture aflèx extraordinaire [gai leur arriva , 
& qui fèmble avoir quelque conformité avec 
celle que Paulknias rapporte au fujec de Tro« 
pbonius. 

RbampfinitusRoy dTgypte fit bâtir (a) joignant 
fbn palais un édifice pour mettre, fon tréfor. 
L'Architeâe fâchant à quoi ce lieu étoit defti* 
né, ajuila une des pierres xlu mur de telle forte 
qu^on pût l'ôter , & la replacer aifément , afin 
d'j entrer quand il voudroit, & d'y prendre au- 
tant dVgent qu'il en auroit befoin. Il révéla 
fon fecret en mourant à fes deux fils , qui , fans 
beaucoup, différer, allèrent en(emble au tréfor, 
où ils prirent tout ce qu'ils purent emporter. Y 
étant retournez uue féconde fois , il leur arriva 
la même chofe qu'à Trophonios & Agamedes, 
dont il eft parlé ci - devant. Car celui qui mit 
le premier la main dans un des vafcs où étoit 
Targent , (ë fentit retenu par un, piège que- le 
Roi y avoit fait tendre ; de forte que dcfefpe- 
rant de pouvoir fe dégager , il obligea fon frère 
de lay couper la tête, &dc l'emporter avec lui, 
de peur qu'on ne les reconnût. 

Rhampfînitus, irrité de fe voir trompé de la 
forte , fit expofer ce corps à la vûë de tout le 
monde, & commanda à fes gens d'amener de« 
vaut lui ceux qui paroîtroient les plus touchez 
de ce fpcâacle. D'un autre côté la mcre des 
deux frères fut fi outrée de douleur , en appre- 
nant la mort de fon fils & l'ignominie qu'on 
lui faifoit d'expofer fon corps de cette manière, 
qu'elle menaça fon autre fils de l'accufer , s'il 
ne trouvoit moyen d'enlever au plutôt le corps 
de fon frère. 

B Pour 

(a) Vers Van dft Monde i%4^. 
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Poar venir à boat d'une entreprife (i difficile, 
il chargea fur des âfies quantité d'outrés rem- 
plis de vin ; & s'étant déguifé,,les conduifît 
vers le lieu où étoit le corps. Quand il fut prés 
des Gardes, plufieurs de fes outres fe délièrent, 
& comme le vin fortoit de tous côtex , les fol- 
dats coururent avec des vafes, d burent ce qui 
fe répandoit. Alors il feignit de fe mettre en 
colère :^ mais après qu'il eût accommodé fes 
outres, 'il s'appaiïà, & raillant enfuite avecles 
Gardes de ce qui lui venoit d'arriver , il leur 
donna Quelques -unes de ces peaux pleines de 
vin , but avec eux jufques à la nuit , & les 
cnyvra de telle forte qu'il lui fut aifé d'em- 
porter le corps de fon frère fans qu'aucun s'en 
apperçût. 

Lors que Rhampfinitus apprit qu'on avoit en- 
levé ce corps , il employa toutes fortes de mo- 
yens afin de découvrir celui qui ofoii l'infulter 
avec tant de hardieflfe : & même pour cela il 
commanda à la PrincefTe fa fille de recevoir 
jour & nuit tous les hommes qui Tiroient vi- 
iiter, & de condefcendre à leurs defirs, pour- 
vu qu'ils lui déclaraflènt d'abord les aâions les 
plus mauvaifès ou les plus ingenicufes qu'ils 
pouvoicnt avoir faites pendant leur vie \ que 
il quelqu'un lui parloit.du tréfor, il du corps 
enlevé, elle ne manquât pas de, le retenir juf- 
qu'à ce qu'il l'eût vu. 

Celui que ce Prince recherchoit avec tant 
de foin fe préfcnta des premiers à la Princeflfe 
pour paflèr la nuit auprès d'elle.Il lui apprit corn* 
ment il avoit coupé la tête à fon frère dans le 
tréfor du Roi, & le ftratagême dont il s'étoît 
enfuite fervi pour avoir fon corps. Et quoi-que 

par 
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par cet aveu il s'exposât à un danger évident ^ 
il ne laifTa pas de s'en délivrer encore : car lors 
que la Princeflè voolat Tarréter, il lui préfenta 
nne main qu'il avoit coupée du corps de fon 
ftere , & fe retira auffi-tôt fans qu'elle s'en ap« 
perçût. 

Une aâion fi hardie & fi furprenante porta 
Rhampfinîtus à avoir de redime pour celui qui 
en étoit Tauteur. Non feulement il déclara qu'il 
pouvoit fc découvrir, & paroïtre en toute fure- 
té; qu'il lui pardonnoit le larcin & le parricide 
qu'il avoit commis ; mais le choifit pour fon 
gendre, afin de profiter des confcils d'un hom- 
me fi extraordinaire, xiui en effet fit depuis tant 
de chofes confidérables qu'il n'a jamais cû fon 
pareil en Egypte. 

L*on ne connoît point d'Atchitcâe qui ait 
fuivi de plus prés ceux dontje viens de parler que 
HiRAM, ouChiram fa). Jl étoit de Tyr, 
fils d'un Ifraclite d'origine , nommé Ur , & 
d'une veuve de la Tribu de Nephtali. * La ré- 
putation qu'il s'étoit aquife, même dans les païs 
étrangers , par fes exccllcns ouvrages d'Archi- 
leâure , mais beaucoup plus encore par ceux 
de fculpture & de fonte , fit que Salomon (b) 
pria le Roi de Tyr, que (c) l'Ecriture nomme auflî 
Hîram , de lui envoyer cet Architefle pour bâ- 
tir le Temple de Jcrufalem , & faire ce nombre 
prefque infini d'ouvrages d'orfèvrerie & de fonte 
qui dévoient fervir à l'ornement du Temple, & 
^u culte qu'on y devoir rendre à Dieu. Cette 
grande entreprise fut achevée dans Tefpace de 
Kpc ans. 

B 2 En- 

(a) Jofeph.l.S.c. X. (b) V un du Monde i^fi. ^ 
loii. ansavHnf J^C,{c) j.Heg.c.S. 
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Eiifuite Saloipon fît bâtir Ton Palais, un au- 
tre pour la fille de Pharaon la première des fem* 
mes qu'il époufa, & quantité de grands édifices, 
tant au dedans & aux environs de Jérufalem, 
qu'en plufieurs autres lieux de Ion royaume. On 
,ne lait point fi ce fut Hiram qui eût auflTi la con- 
duite de ces différens bâtimens : mais il paroît 
par la defcription que Jofephe- (a) en a faite , 
que Tarchitcâure n'en étoit pas moins excellen- 
te que celle du Temple, foit par la grandeur & 
la noblcflè de l'ordonnance, foit par larichefTc 
& la fomptuofiié des orncmcns. On y voyoit, 
à ce que cet Auteur rapporte , quantité de co- 
lonnes dont les chapiteaux avoient delareflèm- 
blance à celui de Tordre Corinthien : ce qui ne 
s'accorderoit pas avec le fentiment de Vitruvc, 
s'il étoit vrai que CallimachiisdeCorinthe, qui 
n'a paru que plufîeurs fîecles après la conftruc- 
tion du Temple , ait été le premier qui fe foit avifé 
de faire des chapiteaux ornez de feuilles & de tiges. 

On ne fait point dans quel temsvivoit Her- 
XI o G £ K E 6 d*AIabanda (b), qui, au rapport 
de Vitruve (c) , inventa l'ordonnance Ffcudo- 
diptere , c*eft-à-dire des Temples qui avoient 
huit colonnes à chacune de leurs faces, & quin- 
ze à chacun de leurs cotez , ainfi que le Dip- 
tère , mais qui étoicut environnez d*ailes Am- 
ples qui avoient feules autant de largeur que les 
doubles aîles du Diptère. Ce fut de cette ma- 
nière qu'il bâtit un Temple de Diane dans la 
ville de Magnefie (d>. 11 fit à Teos (c) un 

au- 

(a) L. 8. c. 1. (b) Ville ée Carie dam Vtjifie mi'- 
neure. (c) L. j. c. J.a. Préf. I. 7. (d) Ville de Ca* 
rie dansV^fie mimur; (t) FilU de rionie dam l*Jfiê 
mineure^ 
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aatrc Temple Monoptere , ou environné d'aî- 
les (impies , confacré à Bacchus , & fut inveit 
leur de pluiieurs autres chofes concernant PAr* 
chiteâure , dont il compofa an volume qu'on 
Foyoic encore 'du temps d' Augufte. Le même 
Vitruve témoigne que cet Architeéle étoit con- 
fidéré comme le premier & le-pl4is célèbre de 
tous ceux de l'Antiquité. 

MnestcS (a) fit auffi datis la ville de 
Magnefie un Temple dédié à Apollon. 

Rhicqs de Samos, fils de Phiteus, ri voit 
vers la vingtième Olympiade (b). Il rebâtit dans 
le lieu de (a naifCuice le célèbre Temple de Ju- 
Don, qui avoir été bâti pour la première fois du 
temps des Argonautes. Rhicus eut deux fils^ 
Theodoros & Thelcdeus , qui furent exccllcns 
Sculpteurs. T h e o d o& u s (c) fut aufli Ar- 
chiteâe. Il aida à Ton père à bâtir le temple de 
Samos, & apparemment il l'ache^'a lui feul. Vi« 
tnive ne marque point qu^aucun autre que The* 
odorus ait eu part à la rèédification deoeTem* 
pie, qui étoit d'ordre Dorique : il dit que cet 
Architeâe donna une defcription fort exaâe de 
la manière dont il l'avoit conftrutt, &qAie cette* 
defcription fe voyoit du temps d'Auguite. Le 
même Theodorus fe rendit célèbre par le L^ 
byrinthe qu'il fit auffi â Samos (d) fur le mo* 
dele de celui que Dédale avoit bâti dans l'Ille 
de Crète. Z oi lus&Rholus (e) travaillèrent 
avec lui à cet ouvrage. 

B 3 L'on 

(a) Vitr.l. ^.CT.derédttîondeJocuftdus. (b)fVj 
Pându Monde 3197. 6*687. am anté^nt f, C* Herodo^ 
1.5. Thaï, (c) .Pauf.L ;. Lacon. (d) Jjlede I0 mer 
JiSgée. (e) Vitr. Pcef. I. S. PUn. hiftor. nat. 1. ^6. 
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L'on voyoit à Lacédémonc , du temps de 
Paafknias (a) ufl bâtiment appelle s^iàs, c'eftà 

■ dire un lieu à Cowhrt^ qu'on dtfoit aulTi être ua 
ouvrage de Théodore de Samos* , 

(h) Les Saœiens avoicnt vers lemémc temps 
un Architeâc célèbre nommé EuPa^linus 
de Megare (c) , donc le père s'appelloit Nauf- 
trophus. Ils lui donnèrent la conduite d'un 
aqueduc qu^ils firent faire , & qu'on regardoit 
comme un des plus grands travaux que les Grecs 
euilènt entrepris jufques alors; tant à caufe qu'il 
s'étendoit fort loin , qiie parce qu'il falut percer 

, une montagne très -haute pour le faire paflèr au 
travers. 

(d) Le temple d'Apollon de Delphes , que 
j'ai dit avoir été fait par Trophonius & Agame- 
des , fut brûlé la première année de la 5*8. O- 
lympiadc ( e ) , & rebâti par un Architeâe de 
Corinthc nommé Spinthakus , qui l'a^ 
cheva entièrement , hormis le Thole ou petit 
dôme f que Théodore Phocéen acheva 
depuis. 

(0 CxESiPHON ouCherfiphron, natif de 

•l'ifle de Crète , travailloit avant la 60. Olym- 
piade. Cet Architeéàe s'eft rendu célèbre par la 
conflruâion du temple de Diane à Ephefe , dont 
il donna les delTeins , qui furentexécutezlaplus 
graiide partie fous fa conduite & fous celle de 
fon fils M E T A G E N E s , & Ic rcftc par d'au- 
tres Architeâes qui y travaillèrent après eux 

dans 

(a) Pauf.1. 5. tacon. (b) Hcrndot.K j.ThaL (c) 

ytUedel'AtiiiiHedansVKAchaii, (d)Pauf.l. 10. Phoc 

, (e) V^mdu Mo^de ^3 3» é* ffO« ^^^ avant 7»C. 

(0 Strab. 1. 14. Pisn.l. g. c. 38. & l. )6.c. 14. Vitr^ 

Fréf. l.y.Sc 1. 10. c. 6. 
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dans l'efpace de deux cens vingt ans qu'on 
fut à bâtir ce fapcrbe édifice. Metagenes fit la 
defcription des ouvrages que (on pere & lui a- 
voient achevez dans ce temple , & donna auflî 
diverfès machines de leur invention propres pour 
voiturcr des fardeaux d'un poids extraordinaire , 
comme .des colonnes de marbre d'une feule piè- 
ce , telles qu'étoicnt celles qu'ils employèrent 
au Temple de Diane» lesquelles avoientjusques 
â fbixante pieds de hauteur. 

Dans la 60. Olympiade (a) BuPALUScxcel- 
lent Sculpteur fit plufieurs bâiimens magnifiques 
au rapport de Paufanias (b), qui pourtant n'en 
remarque aucun en particulier : mais il a fait la 
defcription (c) d'un petit temple que Bat h y- 
CLES Magnefien bâtit à Amycles (d) , & qu'il 
orna de plufieurs ouvrages de fculpture. Ilétoit 
confacré aax Grâces. 

Chyrosophus de rifle de Crète (e), fit 
auffi plufieurs temples dans la ville de Tégée(f): 
il y en avoit un dédié à Gérés & à Proferpine, 
un autre^à Vénus Paphienne , deux à Bacchus, 
& un à Apollon. Dans ce dernier il y avoit une 
datuc repréfcntant cet Architede. L'on ne fait 
point en quel temps il vivoit. 

(g) On n'cft pas mieux inQruit du temps au- 
quel travailloient ânbronicus de Cyrre* 
ftes (hj qui fit une tour de marbre , dont on 
voit encore une partie dans les ruines d'Athe» 
Des, & où l'expofition des vents étoit marquée, 

B 4 ni 

(a) Vers Fand» Monde 3443. & 54t. sn avunt y. 
C. (b)L.4.Mcff. (c)Pauf.I 3. Lacon. (6)ydtedtâ 
fats de Laeoniê dans le PeUpcnefe. (e) Pauf. 1. 8. Arcad» 
(f) EnArcadie , d»ns le Peloponefe. (g) Vitr. 1. u 
C. 6« (h) t^ncienpah fituédanilaMaccdoine. 
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ni M E T 1 c H u s (a) qui fit dans la même ville 
une grande place qui portoit fon nom , ni E u- 
P o L £ M u s d'Argos , qui bâtit dans TEubée 
un Temple fort célèbre confacré à Junon (b).' ^ 

Paufanias (cj parle d*un autre Archiieâc qui 
pouvoit être du même temps que ceux-ci. Il 
le nomme Agapitus, &dit avoir vu par- 
mi les Eliens un portique qu'on uommoit encore 
du nom de cet Architeâe. 

Callimachus 9 furnommé Cacizotec- 
mtj c*eft à dire , qui tfétoit jamais content de 
fes ouvrages, (d) étok de Corinthc, & travail- 
loit peu de temps après la 6o. Olympiade. Ce 
fut lui , qui , feloa Vitruve , inventa le chapi- 
teau de Tordre Corinthien. Cette invention hii 
a donné rang parmi les ArchiteSes les pli;is cé- 
lèbres , quoiqu'on ne. fâche rien de fes ouvra- 
ges (e) , finon qu'il réulTiffoit fort bien dans la 
peinture & dans la fculpture , dont il faifoit (a 
principale occupation ff ). Il fit pour le temple 
de Minerve à Athènes une lampe d'or, dont la 
mèche étant de cette efpcce de \n\ qu'on tire 
de la pierre appcllée Amiante , éclairoit nuit & 
jour pendant un an entier , fans qu*on eût be- 
foin de renouvellcr Thuile de la lampe. 

Depuis que le chapiteau de Tordre Corinthien 
eût été inventé Tarchesius & Argelius 
écrivirent (g) touchant fes proportions dans les 
traitez qu'ils firent des ordres d'architeâure. 

Le premier n'approuvoit pas qu'on fe fcrvîc 
de Tordre Dorique pour les Temples , & con- 

feilloit 

(a) JuI.PolIux.l.S.c.io. (b) Pauf. I. i. Corîoth. 
(c) L. 5. Eliac. (d^Vitr.i.4. CI. (e) Pltn. hift. nat. 
1. 34. c. 8. (f)Pauf. J. I. Att. (g) Vitr. 1. 4. c. }. & 
Prcf. 1. 7. 
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Icilloit d'employer à ces fortes d'édifices Tordre 
loDiqae & Tordre Corinthien. Argelias donna 
encore dans fon livré la defcription d*an temple 
d*ordre Ionique qu'il avoit bâti, &quelesTraI- 
liens, peuples de TAfie mineure , avoient coa- 
ùiCïé àEfcuIape. 

AnTISTATES, Al^TlM achides > 

Galles c H Ros & Pékin os, commen- 
cèrent à bâtir à Athènes , par Tordre de Pifis- 
trate (a) , le fameux temple de Jupiter Olym- 
pien , que le Roi Antiochus fit continuer trois 
cens ans après. 

Ce fut vers cetcmps-H (b) qucCyrusr, après 
avoir conquis TEmpire des Medes , délivra le 
peuple Juif de la captivité de Babvlone, & qu'if 
permit à Zorobabel , Prince iiTu du fang de Da-^ 
vid, & à Jofué ou Jefusfilsdejofedec, Grand 
Sacrificateur, de rebâ^h: le Temple & la ville de* 
Jérulàlem que Nabuçhodnofor avoit ruïnez. Il 
n'eft pas néceiTaire de remarquer ici comment 
Dieu toucha le coeur de Cyrus , nr tout ce que 
ce Prince & quelques autres des Rois de Perfe* 
tes fucceflèurs firent pour avancer Touvrage da 
Temple , ou pour le retatder. On en* peut ap- 
prendre les particularité! dans TEcrimre Sain- 
le (ç) , & dans Thiftoire de Jofcphe (d). 

L*bn obfervera feulement que Zorobafbcl & 
Jofué prirent la principale conduite de cet édifi- 
ce ; qu*èn ayant pofé les fondemens fous le rc*- 
gne de Cyrus , Cambyres fon fils & fon focces- 
leur défendit aux Juifs de lexontinuer s niais que 

B f Daria»^ 

(a) Ci Prm€êm0urfêiléê'i,am9éedet0&i.Oiyf»ina^ 
êi. Vitr.PréiUy. (b) VtrsVs^n dHM(mdèv^^t^^%i. 
éut.4ivaiiu% C« ijUnii^ôo, Olymiisdi*-^ i. ££dr^ 
(d^ L» u.c. !.»»•}« 
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Darius fils d'Hyftafpes, qui eût les mêmes fen» 
timens que Cyrus |. accord^ enfuite à Zorobabel 
la permiflioa de Tachever ; qu'il fournit même 
toutes les choies nécefTaires pour un ouvrage fi 
faint ; & que ce fut enfin dans la fixiéme annéç 
(a) de fon règne que le Temple fut fini. 

Ce bâtiment n'ayoit gueres que la 'moitié (b) 
de la hauteur & de la largeur de celui de Salo« 
mon , & paroiflfoit néanmoins fi folidé & fi grand 
que les peuples voifins des Juifs le comparoient 
à une forterefiè. Esdras (c) nous apprend que 
les Lévites furent presque les feuls qui y mirent 
la main , & que pour cela on choifit ceux qui 
avoient atteint l'âge de vingtans. Jofué , com- 
me grand Sacrificateur , eût la principale inf 
peâion fiir tous les travaux. Les ouvriers fiirenc 
conduits par plufieurs autres Sacrificateurs , en- 
tre lesqu'els étoicnt les frères & les fils de Jofiié, 
Cedmiel, fes fils & les fils de Juda & d'Heno* 
dad, que Zorobabel &le,grand Sacrificateur éta- 
blirent pour avoir un (bin particulier furlescho« 
fes les plus importantes. 

Voilà ce qu^oa fit alprs de confîdérable par- 
mi les Juifs. Darius qui contribua plus qu'au- 
cun Prince à Tachcvement du Temple, laiflacn 
divers autres lieux des marques de fa magnifi- 
cence par les édifices qu'il fit faire : mais on ne 
fait point qui en étoient les Architeâes. Héro- 
dote (d) parle feulement de M a n D k o c l e s 
de Samos , lequel s'aquit beaucoup de réputa- 
tion par le pont que Darius lui ordonna (e) de' 

drcflèr 
(a) Vers l'un du Monde 34S1. ^o^.ans avant J. 
C. (b) 60. <OHd. de Urge <► autant' de haut, (c) L. 
itc. 5. (d) L. 4 Mdpom; (c) Vers Van du Mondt 
^A76'So^-^ftf avant f^CauiçmmenccmenÈdelaùS» 
Olympiade, 
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dreffer fur la mer , dans le lieu le plus étroit da 
Bofphore de Thrace. 

(a) Ce pont compofë de quantité debatteaux 
joints enfemble, coûvroit la largeur que la mer 
peut avoir dans cet endroit ; & étoit (i folide- 
ment conflruit, que l'armée de ce Prince , qui 
étoit trés-nombreufe , pailà defTus pour aller 
d'Age en Europe. 

Mandroclesl, afin de conferver la mémoire 
d'an ouvrage fi fingulier, & qui ne devoit durer 
que peu de temps, fit un tableau , où ayant fi- 
guré le fiofphore , il repréfenta le Roi de Perfe 
affis fur un trône au milieu du pont, & l'armée 
de ce Prince qui (raverfoit la mer fur ce même 
pont. 

Cette peinture fiit mife dans le Temple de Ja« 
non à Samos, où Hérodote dit l'avoir vûëavec 
nne infcrïption , dont voici le fens : Mandro- 
cUsj après avoir drejj'é un pont de batteaux fur le 
Bqfpbore par Perdre du' Roi DariuSy cenfacraàju^ 
mm ce monument , qui fait honneur aux Samiens , 
^ fertÀ la gloire de t*ouvrier. 

On ne peut rien dire des Architeâes qui ont 
travaillé pi)ur tous les autres Rois de Perle , li- 
non qu'il y en eût parmi eux de très- habiles , 
qui firent des ouvrageçi dont les reftes donnenc 
encore de l'étonnement à ceux qui voyagent en 
Afie. L'on ignore auffi les noms des ouvriers 
que les PuifTances qui écoicnt fous la domina- 
tion , ou fous la proteâion de ces Princes, 
employèrent à conduire les édifices qu'ils firent 
faire ; & il fcmble qu'entre tant de dif^rentes 
nations, il n'y eût que le^ Juifs qui prifTent foin 
de conferver la mémoire des perfonnes qui s'ap* 

B 6 pliquoient 

(a) Tzetzcs» Chil. u. Hift. ^i. y^ 
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pliquoient parmi eux à ces fortes de travaux- 
iVufïï eft-il vi:ai que ce peuple faifoitune efiime 
particulière derÂrchiteâure, fans douteàcaufe 
que cet art a quelque chofe de divin; & que 
Dieu non feulement eft appelle dans l'Ecri- 
ture rArchiteâe fouverain de TUnivers, mais 
qu*il a bien voulu eniieigner Tui-méme à Noé 
de quelle manière il falloit qu^il bâtît rAi> 
che. Il prefcrivit aufS à Morfe comment il 
Toulott qu^oR fît ibn Tabernacle , répandant 
fur les ouvriers dont ce Legillateur fe fcrvit 
un don tout particulier de fcience & de Çigeflè 
pour bien exécuter fes ordres (a). Enfin Da- 
\id & Salomon ne firent rien dans la conftnic- 
tion de la Ville & du Temple de Jérufalem 
^ue far l'idée que Dieu leur en donna lui- 
même. 

S'il ne s'agiflbit que de feîre connoitre l'eftî»- 
me que les Juifs ont eu de Tàrt de bâtir , il 
ne feroit pas néceilàire de rien ajouter i ce 
<\xx\ a été dit en parlant de la nouvelle conQruc- 
tion du Temple fous le gouvernement de Zo^ 
robabel : Car l'on a fait voir que les Sacrifica- 
teurs & les Lévites , qui tenoicnt 1b premier 
rang entre les Juifs ^ travaillèrent eux-mêmes 
à cet édifice ; Que Jofué fils de Jofedec en fut 
l'ordonnateur , ou, pour ainfi dire, Tarchiteâc; 
Et que bien loin que cet emploi dérogeât à la 
dignité facerdotale , il étoit important que les 
Prêtres fâflènt tout ce qui pouvoit les en ren- 
dre capables , puis qu'il n'y avoir qu'eux & 
les Lévites qui pu^nt mettre la main à la 
principale & la plus ûûnte partie de ce Temple 
il magnifique (b). 

Maïs 
^a)L. I. Paralip, c; i8. v. ip.(b)Jof. Eift;Jad. 1. 1 5.c.i4, 
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Maïs comme nôtre fujet ne permet pas d'o- 
mettre aucan de ceux qu'on fait avoir conduit» 
des bâtimens confidérables , il faut avant que 
de paflèr outre , dire quelque chofe dcNéémie.. 
fils d'Hclchias , & premier Edianfon de Xer« 
zes fils & fiicceilëur de Darius. 

Ce Prince Juif obtint (a) da Roi de Perte 
la permifBon de rebâtir les murs de Jérufalem f. 
& anima de telle forte par Ibn xele tous ceux 
de fk nation ^ qu'ils entreprirent cet ouvrage , 
& le finirent en trés-peu de temps , nonobftant 
la haine & la jaloufie de leurs ennemis , qui 
s'oppoferent d'abord fi fortement à ce deflèin , 
que les Juifs , pour leur réfifter , furent obligez 
de travailler les armes à la main jufques à ce 
qu'ils euf&nt achevé leur entreprife. 

Efdras , qui fait un dénombrement trés-parti* 
culier de ceux qui eurent la conduite de ce grand 
travail , dit que Néémie s'en étant réfervé l'in- 
tendance générale, le grand Saaificateur Elia^ 
fib fit bâtir par les Lévites la porte appellée la 
Porte du Troupeau , & une panie des murailles^ 
Jl feroit ennuyeux de rapporter les noms des au- 
tres ordonnateurs. Je dirai en général qu'ils 
Soient tous ou chefs de lignées , ou Princes de 
Tribus V & quJen cette rencontre aucun des 
plus qualifiez d'entre les Juifs ne fut exempt de 
. mettre la main à Tœuvre, excepté le Prince des 
Thécuens , & un autre Prince qui demeuroit 
au-delà du Jourdain. Ce dernier envoya à (k 
place Mdtias de Gabaon , & Jadon de Maf- 
pha^ pour conduire ks ouvriers qa'il avoit 
îburnis. 

Siodore 

(a) V$rs fan dU Monde 3-500» <$• 484. ^v^f 
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Diodore de Sicile fa) nous apprendque vers 
la foizante quinzième Olympiade (b) , après que 
Gelon chef des Siciliens eût défait les Carthagi- 
nois fous leur Capitaine Âmikar , les Agrigen- 
tins, afin d'occuper le grand nombre de captifs 
qu'ils eurent pour leur part de cette viâoire ^ 
firent conftruire diférens édifkes pour la com- 
modité & rembelliflement de leur ville (c) , & 
en donnèrent la conduite à P h s a x , excellent 
Architeâe de ce temps-là , qui fit quantité d'a- 
queducs & de conduits foûterrains que Ton ap« 
pella Pbeaees , du nom de leur Auteur. 

Dans ce même temps (d) viroitun Architeâe 
Elien nommé Lib o n , qui bârit prés dePife, 
en Grèce, le fameux Temple de Jupiter, où l'on 
«élébroit les jeux Olympiques. Paulknias (e) en 
&it une defcription trés-ample & très- belle. Cet 
édifice étoit d'ordre Dorique , environné de quanf» 
tité de colonnes. Il étoit couvert de petites pic- 
ces de marbre taillées en forme de tuiles , dont 
Tufage &t inventé par Bys as de Naios (f) 
Sculpteur , qui vivoit avant la cinquante-cin- 
quième Olympiade. 

Lors que Péricles gouvernoît Athènes , H y 
eût plufieurs Architeâes célèbres qui firent par 
ibn ordre des bâtimens trés-fomptueux. I c t i- 
Nus & Callicratis fiwent de ce nom- 
bre, ils (g) bâtirent dans le château d'Athè- 
nes le Temple de Minerve appelle Parthe- 
mne , c^eft à dire le Temple de la Vierge (h). 

VitrU'- 

(a) L. 1 1 . c. 6. (h) Vif» l*Mn du Monde ^fof, 479 
'mnsMvant y, C. (c) jipelUeMuiennement AgngSLS» 
«M Agrigentînum. (d) 80. Olymp. Vkrs VunduMtnê» 
de j fiÔ. 45S. 4W avant J, C. (e) L. 5. Eliac. (f ) tflt 
de U mit f^gée, (g) Plut. V. Pcricl. B4. Olymp. 
(h) Vers l'an daMende 3 ^4^ • 459. ans avan^J. C«. 
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Vitruve (a) remarque qu'il étoit d'ordre Ioni- 
que, & qu'Iâinus eût pour affocié dans la con- 
duite de cet ouvrage un nonimé Car pi on. 
Ce même Auteur , auffi-bien que Strabon (b),[ 
attribue à lâinuslaconûruâion entière du Tem- 
ple confacré à Cérés & à Proferpine dans la vil- 
le d'£leafis : mais Plutarque (c) dit que le pre- 
mier ordre de ce Temple fut bâti par C o k o £• 
BUS, apréslamortduquelMETAGEK ES natif 
de Xipere(d), éleva le fécond, & que Xeno-' 
CLES ât la lanterne ou coupe qui couvroit^le 
Sanâuaire. Ce Ttmple étoit d'ordre Dorique. 

lâinus bâtit (e) plufîeurs autres Temples [en.di* 
vers lieux. Le plus confîdérable fiit celui d'Apol- 
lon , furnqmmé EniKOiPOS, c'eQ à dire fecou^ 
rabUy proche le Mont Cotylius (f). Il étoit voûté 
de pierre, & paûbit pçur Tun des plus beaux de 
l'Antiquité. 

MNESiCLEsfiitle pprtail du château d'A- 
thènes ( g ). Entre ceux qui travaillèrent à cet ou- 
vrage, il y eût un efclave appelle Spij^chkop- 
TEs. Son nom devint célèbre par le crédit qu'il 
s'étoit aquis auprès de Pericles qui le cheriiïbit 
beaucoup , & par la faveur (inguliere que les A-r 
théniens reçurent de la Déedè Minerve par foi) 
moyen. Car cet ouvrier étant tombé d'un endroit 
fort élevé, &$'éilantblefrétrés-dangereufement, 
Minerve, pour le guérir, révéla à Pericles une 
efpeçc d'herbe , appellée Pariétaire , que Pline (h) 
pomme Helxine , & que les Grecs connurent 

alor$ 

(ajPréf.l.;. (b>L.9. (c) V.Pcricl. (â)Bourgdi$ 
fais jiuiqste. (c) Pauf. 1. 8. Arcad. ( f ) En Arcadi^ 
dans U ^tlofonntfe. (g) Plut. V. FericK (h) L. lu 

CIT. 
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«lors être foaveraine pour toutes fortes de bleffa"' 
res. En reconnoiflance de ce bienfait , les A*- 
théniens firent faire par Phidias une ftatuë d'oc 
de leur Déeffe , qu'on appelle la Santé , & oa^ 
éleva aufll une (latuë de bronze à Splanchnoptes. 

Dans le temps que ces Architeétes vivoîent 
il j eût à Athènes plufîeurs perfonncs favantes^ 
qui écrivirent fur les proportions des ordres d'Ar- 
chiteâure & fur les machines. Les Philofophes^ 
Anaxagoras & Democritc traitèrent des décora- 
tions de théâtre, ils avoient étudié cette matière 
fous Agatarchus difcipte d'^fchyle qui en fbt 
le premier inventeur. S i l £ n u s donna les pro- 
portions de Tordre Dorique, & ua autre Archr- 
teâe nommé dans Vitruve (a) F h i l e o s & F y-^ 
T H 1 a s , écrivit au fujet d'un Temple d'ordre* 
Ionique con&cré à Minerve , qtt'il av<rilbâti à* 
Prienne(b;). 

(c)Lc Bélier ayant éié inventé par un nommé 
Pephasmekos, Charpentier de la ville de* 
Tyr, dés le temps que les Carthaginois s'en fer- 
.Tirent pour affiégerla ville de Gades. Cetr a» 
Calcedonien: ajouta quelque ehofe à cette nou- 
vellie invention, & fit la machine de guerre qu'on- 
Dommoit Tortmë , tant à caufe qu'on ne pouvoit 
rapprocher que fort lentement de la muraille ^ 
qiie parce que ceux qui la faîfoientagir s'y trou- 
voient àL couvert des coups dès emiemis: F o<- 
r Y DUS de Theffalie acheva de perfeâionncr le- 
bélier, lors que Philippe Roi deMacedoinemift 
te fiége devant Bifance ; & A g s t o r Bifantia 
inventa auffi une nouvelle forte de bélier , que 
Vitruve (d)i décrit fort aalong.. 

N ï »• 

(a) L. 1 .c. X. ac Préf. 1. 7. (bj Ftlle d'Urne dsm PA^ 
J^tMnewu (c)Vitr,Uio«c« ip. (d) L. io«c,&u 
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NiMPHODORus &DiPHiLas, fiirquî 
on fit ce proverbe , Plui tardif que Dipbilus^ à 
caafe qu'il étoit long-temps à finir les ouvra- 
ges qu'il entreprenoit, Charidas, Phy- 
Ros, & Ag Asi STR A TE S (aj oDt ehcorc 
beaucoup écrit fur ce qui regarde l'architeâu- 
re : mais leurs écrits ne font point venus juf* 
ques à nous, non plus que ceux deMsx A- 
Ris, Teocides, Demophclos, Po- 

CLlS, LeONUIES, SlLANION, MeLAM- 
PU s, Sarnacus, &EuPHRAKOR,qui 

ont donné en divers temps les proportions de» 
ordres Dorique & Ionique. 

Pour revenir i ceux qui fe font faitconnoî* 
tre par les grands édifices quMs ont conftruits , 
& pour reprendre Tordre des temps , Poly- 
c L E '^ £ d' Argos Sculpteur célèbre travailloïc 
vers la 90. Olympiade (b) & ne s'^quit pas 
moins de réputation par fes ouvrages aarchi- 
teâure que par fes (latuës. II bâtit pour les 
Epîdauriens un théâtre & un Temple , qui , 
fëlon Paufanias (c) furpaflbient tout ce qu^il 
y a eu de plus magnifique chez les Romains. 

Demetrius (d) & Peonius vivoient 
entre la 80. & 100. Olympiade, puis que cefii* 
rent eux qui achevèrent de bâtir le temple de 
Diane à Ephefe , que nous avons dit avoir é- 
té commencé par Gtefiphon vers laéo.Oîym* 
piade (e). 

Ce même Peonias & Daphnis Milcfîen 
bâtirent (0 dans la ville de Milet un autre 

tem« 

(a) Vîtr.Pref.r. 7. (b> Fers P an du Monde ^ ^6$. & 
411. anssvanty.C. (c) L.i. Corînt. 5. (d) nom» 
mépar f^ttraveSetvïLsDhnx. (e) Vitr.Prefil.;. (Q 
lUd. 
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temple confacré à Apollon, Lequel n*écoit pas 
moins grand & magnifique que celui d'Ephefe ; 
Tun & l'autre étdient de marbre , & d'ordre Io- 
nique» 

Vers la 102. Olympiade (a) Pyrrus & 
Tes deux fils Léo c RAT ES &H£rmon fi- 
rent à Olympie pour les Epidamniens^ un édi- 
fice (b) qu'on nommoit Tréfor, où Theocles 
fils d'Etylus fit deux flatuës de Cèdre , dont 
Tune repréfêntoit Atlas foûtenant le Ciel , & 
l'autre un Hercule proche Tarbre des Hefpe- 
rides. 

POTHOEUS, AnTIPHILUS & M E G A- 

c L E s élevèrent à Olympie pour les Cartha- 
ginois un autre tréfor, où Ton voyoit une fta* 
tue de Jupiter d^une grande hauteur , & d'une 
beauté extraordinaire , & quelques dépouilles 
remportées fur les Syracufains. 

Sa T Y RUS & Phytheus firent les def- 
feins , & eurent la conduite du fuperbe tombeaa 
de Maufole Roi de Carie (c) , que la Reine 
Àrtemife fit cpnftruirc à Halicarnaflè (d) , & 
que les Anciens confidéroient comme Tune des 
fept Merveilles du monde , tant pour fa gran- 
deur & lanobleflè defonarchiteâure, que pour 
la quantité &rexcellence des ouvrages defculp* 
ture dont l'enrichirent Thimotée , Briaiis , 
Leocares, Praxiteles&Scopas, les plus renom- 
mez ouvriers qui fufiènt alors. 

Ce Scop AS Sculpteur, fut auffi un très -fa- 
vaut Architeâe. 11 étoitde Paros (e). Ce fut 

lui 

(a) IP^ers Van du Monde 3614. éi» 370. ans avant 
y.C. (b) Pauf.l.^. Eliac Porter. (c)Plin.l. 36. cf. 
^. (d) Vicr. Préf.1.7. f^ers l* an du Monde ^6n. ^ 
363. ansavamf.C, (c) IfUdelamer^gée. 
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lui qui rebâtit à Tegée le temple de Diane A» 
leaj qu'Aleus Roi d*Arcadie avoit autrefois fait 
conftruire, & qui pafToitpourle pîùs fomptueuz 
qui fut dans le Peloponefe. ( aj II étoit com- 
pofé de trois ordres d'archiceâure , favoir du Do- 
rique , de riontque & du Corinthien. Scopas 
travailla auiQ au temple d'Ëphefe , & fit entre 
autres chofcs (b) une des 36. colonines ornées 
de fculptures , que Ton regardoit comme l'u- 
ne des principales richeflès de cefuperbetem- 
pie. 

. L'arcenal & le port de Pirée dont il eft fait 
mention par plulieurs Auteurs peuvent être mis 
^u nombre des plus grands ouvrages qui ayenc 
été faits (c). Démetrius de Phalere qui gouver* 
noit à Athènes, en donna la conduite à P Hi- 
Lo N. Cet Architeâe , qui étoit un des plus 
célèbres de fon temps , ( d ) fit aufii plufîeurs 
temples , & mit des colomnes audevant de ce* 
lui dé Cérés & de Proferpine qu'lâinus avoit 
bâti à Elcufis. Il donna des defcriptions de tous 
ces ditférens ouvrages, & par ce moyen mérita 
un rang aufii confidérable parmi les Auteurs 
Grecs qui avoient écrit touchant les arts , que 
parmi les plus fameux ouvriers de l'Antiquité. 
Ces defcriptions ne font point venues jufques à 
nous. Quelques-uns prétendent que c'eft ce 
même Philon qui étoit de Bifance , & qui a 
cbmpofé un traité de machines de guerre, qu'on 

im- 

(a) Pauf. I. 8. Arcad, (b) Plîn. I, 7. c. 37. Ce) 

Vers l'an du Monde 3666. 3 «8. ans avant /. C. 

(dj Vitr. i. 3. c. I. & Préf. I. 7. Cic. de Orat. |. 

î. Plin. I. 7. c. 38. Pauf. I. 9. in Att. Val. Max. 

•1., 8. c. II. (e) Voflîûs. lib. Univer. Mathcfeosi, 

&C. €. 48. $. 9. 
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imprime maintenant au Louvre fur un manas* 
crit de la Bibliothèque du Roi. 

On peut dire que l'architeâure ne fut jamais 
plus âoriflànte par toute la^Grece qu'elle Tétoit 
alors , particulièrement a^rés qu^Alexandre le 
Grand eût enrichi les Grecs de la dépouille de 
tant de nations qu'il afTajettit fous fon Em« 
pire. Si Athènes , com^me j'ai dit , fut embel- 
lie de quantité dMdifices, ily a apparence qu'on 
ne bâtillbit pas avec moins de magnificence dans 
les villes de Macédoine, &dans les autres lieux 
qui étoient ou fous la puiflànce de ce Prince « 
ou fous fa protedion. Cependant de tous les 
Arcbiteâes qui vi voient alors, il yenatrés^peu 
dont les noms foient venus jufques à nous. 

L'on peut mettre au nombre des plus célé« 
bres un Ingénieur nommé Possidonius. Bi« 
TOH (a) qui vivoit de fon temps lui attribue la 
Gonftruâion d'une hélépole ou efpece de tour 
roulante qu^Alexandre fit faire ; & l'on ne fait 
(b) fi ce tfeft point ce même Poflîdoniusqui é- 
toit de Rhodes, & qui a écrit un Traité de Part 
militaire que l'on voit encore à prefent. 

Vitruve (c) parle auffi avec eftime de Dia- 

DES, deCHEREAS, d'EpiM A C HUS d'A- 

thenes , & deDioGNSTUs Rhodicn. Les 
deux premiers , qui étoient élevés de Polydus 
Theffalien , furent employez (dj dans les armées 
d'Alexandre , & écrivirent fur les machines de 
^erre , particulièrement Diades qui fe difoit 
inventeur de la terriere & des tours roulantes 

dont 

(aÇ tAuteuf i^un livre de mMchitHs de guerre q$^<m 
imprime à pre/ent. (b) Vodius lib.de Uai ver. Mâthe- 
fsos • &c. c. 4$. $. 22. & zf, (ç) L. lo. c. 19. 8c xa» 
(d) Veri l'an du Mende 56/3. 331. ans a^mu fX^j 
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dont on fe fervoit dans les fitgcs de ville. Oa 
ne fait rien autre chofe des oavrages d'Epîmt- 
chos & de Diognetos ^ fînon que quand Deme« 
trius Poliorcetcsr affiégea la ville de Rhodes , E« 
pimachosfit (a) par l'ordre de ce Prince une hé'- 
lépole d'une grandeur prodigieufe. Diognetuf , 
qui étoit du nombre des amégex , trouva mo« 
yen d'empêcher que les ennemis n'approchaflènt 
cette machine de la muraille.^ Pour cet effet il 
fit inonder le terrain par où Thélépole devoit 
paffer, ce qui la rendit tout-à^fait inutile, &Dé« 
métrius, qui avoitmisfonefperancedanslefuc« 
ces qu'il atteudoit de cette machine , fut obligé 
à lever honteufement le fîege, lui qui jufquesa* 
lors h'avoit point attaqué de places fans s'en ren- 
dre le maître. 

Après la levée du fiege , l'hélépole donc je 
viens de parler fut conduite dans Rhodes , & 
placée par Diognetus au milieu de la ville, où 
elle demeura pendant plufieurs (iécles avec une 
infcrîption dont voici le fcns : Diognetus a fait 
€€ préfeta au feufle , de la défeuille des Euue* 
mis. 

Athénée (b) parlant de l'Architeôe qui fit le* 
ver le fiege de Rhodes, le nomme Diocli* 
P E s , & dit qu'il étoit d'Abdera ville deThra- 
ce Quoi qu'il en foit , Vitruve ajoute que les 
Rhodiens, pour reconnoître ce fignalé fer vice, 
qui les avoit comme tirez de la captivité, com- 
bla d'honneurs Diognetus , & augmenta de beau- 
coup une penfîon que la Ville lui avoit affi- 
gnée , mais que quelcjue- temps avant le fîégc 
on avoit cefiTé de lui payer pour en gratifier 

un 

Ta) f^ers l'andHMondeiCjj.iOj^ausavAntjf.C» 
(b) L. 5. 
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oo Architeâe d'Arados (a) , nommé Cal« 

I.IAS. 

Ce Callias(b) s'étoitaquisTeflime do peuple de 
Rhodes par Texpérience qu'il fit d'une machine 
avec laquelle il cnlevoit une hélépole pardeflùs 
une muraille. Mais il perdit bien- tôt (on cré- 
dit , quand on lui propofà d'enlever celle d'E- 
pimachus : car pour lors il fut obligé d'avoûér 
que les forces de ùl machine étoient bornées, & 
qu^elle ne pouvôit j^as enlever également toutes 
fortes de fardeaux. 

Vers le temps que Diognetus délivra Rho - 
des , un Architeôe natif d^^lexandrie nommé 
Tr I PitoN , rendit un pareil office à la ville 
d*Apollonie , par le moyen de plufîeurs contre- 
mines qu'il fit au dedans de la place. Vitruve 
ne dit rien davantage de cet Architeâe , non 
plus que des deux précedens , dont il n'eft prcf- 
que fait aucune mention ailleurs que dans cet 
Auteur. 

Il n'en eft pas de même de l'Architeâe dont 
Alexandre fe fervit pour bâtir la ville d'Alexan- 
drie (c). Divers Ecrivains (d) anciens moder- 
nes en ont parlé. Il étoit de Macédoine. Son 
nom efl différent dans la plupart des Auteurs. 
Les uns l'appellent Stasicrates; d'autres 
Chimocrates, Cheiromocrates & 
Chersicrates; qutslques-iins C l e ome- 
KES; quelques-autres Dinochares; & en- 
fin Vitruve le nomme Dinocra t £ s (e),qui 
eft celui de tous ces noms qui paroît le moins 

cor- 

(a) IJledePhœnscie, (h) Vitr.l. lo.c.ii. fc) JEn 
Sgypte. (d;Plut.V. Alcxand.& x.Traô. Vin. & Fort. 
Alcx.Strab.I. i4.Jaftin.Plin.hift.nat.l. 7.C. 38. (c). 
Vitr. Préf. 1. 1. Solin, c. j ;*. 
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corrompu , & fous lequel on connoît mieux 
r Architeâe dont je parle. Cependant les An- 
tiquaires remarquent que ce nom eft encore al- 
téré 9 & qu'au lieu de Dinocrates il fiiut dire 
Démocrates, fondez fur une infcription 
antique qu'ils difent avoir été trouvée en Egypte 
dans la ville d'Alexandrie, & qui eft conçue en 
ces termes. 

(a) AHMOKPATHS nEPlKATTOr AF-. 
KJTEKTOC. ME. EeEZEN. AIA. AAE^ 
ïANAPOï MACEDQNOr. 
C'cft-à-dirc , DémùersOes fils de Perklytut Ar-^ 
cbiteâe^ a amfiruit ct$ édifiât s peur Alexandre de 
Macédoine. 

Perlbnne n'ignore de quelle manière cet Ar» 
chiteâe fe fit connoitre à Alexandre , ni les 
propoûtions extraordinaires qu'il fit à ce Prince : 
du moins at-on pu apprendre toutes ces choies 
dans quantité d'Auteurs , particulièrement dans 
Virruve (b), qui s'eft fort étendu fur fonfnjet. 
Ainfi il n'eft pas nécefTaire de répeter ce qui « 
déjà été dit tant de fois : il faut plutôt rapporter 
ce que l'on fait de plus remarquable des ouvra* 
ges qu'il a finis. 

Celui qui lui a le plus aquis de réputation, 
eft la ville d'Alexandrie (c), dont il eftt la conduite 
pendant tout le temps qu'Alexandre qui en a été le 
Fondateur y fit travailler. Il y a eu peu d'Archi- 
teâes entre tous ceux que j'ai nommez , qui a- 
yent eiécuté une entreprife de cette importan- 
ce. Cette ville (c) étoit environnée d'une grande 

éten- 

(a) Grut. ex Ap. pag. 18^. Infc- 1. (b; Préfl. 
a. (c) Fondée ftlo» Soltn e. 3f. dans la m. O* 
lymf. Versl'andnMmdi 3^53- 3)1 • ^i» avant f.C, 
{d) gtrab.l.24« 
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étendue du murailles , & fortifiée de Tours. II 

iavoii un Port , des Aqueducs, des Font^nes 
des Canaux ; un nombre presque lufini de 
Maîfons pour les habîtans, des Places & des bâ- 
timens maniaques , des lieux publics pour les 
jeux & pour les fpeàacles , & enfin des Tem- 
ples & des Palais fi fpacieux & en fi grand nom- 
bre , qu'ils occnpoient presque le tiers de toute la 

Ville* ^ ^ ^ 

Quelques uns (a) ont crû que ce fiit ce même 

Architeâe qui rebâtit le Temple de Diane à E- 
phefe. Strabon (b) toutefois réfute ce fentiment, 
quoi-qu'il convienne de la plupart des chofes 
que les autres Auteurs ont écrit touchant la ruir 
«e & la réédification du Temple d'Ephefe j fa- 
Toir , que cet édifice fut brûlé la nuit même qu'A- 
lexandre naquit (c) ; que ce fut un nommé Ue- 
rofirate qui y mit le feu , dans refpcrance que 
fon nom devicndroit célèbre en fe rendant au- 
teur d'une perte qu'il favoit devoir faire du bruit 
par tout le monde. Et pour ce qui regarde la 
réédification de ce Bâtiment, qu'il fut commen- 
cé & achevé de rebâtir pendant le règne d'A- 
lexandre, avec une fomptuofité quiluiconfèrva 
toujours le premier rang parmi les Temples les 
plus fuperbes de la Grèce. 

On n'eft donc pas aflÛré que ce foit Dé- 
mocrates qui ait eu la conduite de ce grand 
Ouvrage. Ce que Ton peut dire de plus cer- 
tain , eft qu'outre la ville d'Alexandrie , il fit 
plufieurs autres édifices en divers lieux , non feu- 
lement fous le règne d'Alexandre, mais encore 

fous 

(a) Solin.c.4j. (b) Lib.14. (c) VâniuMon^ 
i$ jdis. 356, êns uvanP J. C Àêns U \o6. 
' Olymf. 
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IbQs les Rois qai partagèrent TEmpire de ce 
Prince après fa mort. Il travailla pour Ptolornée 
Philadelphe : & c'eft ce qai fait juger qu'il eft 
mort fort âgé. 

Ce fut dans Tannée (a) même que Ptolomée 
mourut, (i l'on en veut croire Pline; cequin'eft 
pas vrai-femblable : car félon le calcul de nos 
meilleurs Chronologifte$j(b) , la mort de Ptolo- 
mée arriva 77. ans après celle d'Alexandr^^ Je. 
laide aux Savansâ juger de cette diffiçoh^. Ce- 
pendant voici ce aue Pline (c) dit: f^^iaocra* 
tes eût ordre de bâtir un Temple à l'honneur " 
d'Arfînoë fœur & Epoufe de Ptolomée Phila- *' 
dclphe : la voûte de cet édifice devoitétrede *^ 
pierre d'aimant pour fo^tenir en l'air la (la- ^' 
tue de la PrinceiOlè , laquelle pour cet effet au- '' 
roit été toute de fer ; mais la mort du Roi & ^^ . 
de l'Ârchiteâe étant furvenuë , ce dcffein ne ^' 
s'cxéciiCa point. '^ 

Ptolomée Philadclphe avoit encore pour Ar- 
chiteâes auprès de lui Sodratus , Satyrus, 
& P HOEN IX. Les deux derniers font peu con- 
nus (d) , parce qii'on ne fait rien de fort conii- 
derable ni de certain de leurs ouvrages. Néan- 
moins on dit que l'un fit le Canal par où l'on 
transporta dans Alexandrie une Eguille que 
Neâabis ancien Roi des Egyptiens avoit autre- 
fois fait tailler, & que par Tordre du même Pto- 
lomée il éleva cette Eguille au milieu de la ville. . 

Pour SosTRATUs, chacun f»t qu'il fut 
PArchitcélc le plus renommé dei (bai temps , & 
pour qui Ptolqmée Philadc^hecâtplu&d'cAii^ 

C " me. 

(a) Vmh du Monde ifi^.'iJO' MnsûVAntf.C 
dans U t^o,Olymp. (b) Le F. Fetau. (c) L. 34. 
c. 14. (ii) riin.l.34.c. 8. &I.36.C.9. 
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nie. Strabon ^a) marque aflTét fon crédit aa* 
prés de ce Roi", en le nommant , ^/a«$ tSf B»- 
TiXtmt i:*eftrà'dire^ l^Ami^eu le favori desRieis. 
On ne peut dire de quelle manière il fe mit dans 
les bonnes grâces de te Prince. Il me foavicht 
d'une particularité qui pouvdt fort Ten éloigner, 
s-ilcd vrai que ce foitdecemJme Softratusdonc 
Lucien (b) ait voulu parler. Il remarque qu'un 
Ingénieur de ce nom défit lui feul l'Armée de 
Ptolomée , & qu^il obligea ceux de Memphis i 
(b rendre fims attâqu&, ayant trouvé moyen de. 
d(ftourner le cours du Nil. • 

(c) Entre les Edifices que cet Architefle bâ- 
tit, les Promenades, on Terraâêsfoûtenuësfur 
des Arcades qu'il fit àCnide fa patrie, pafloient 
pour des ouvrages trés-confidérables. Mai$ il ne 
fit rien de fi grand ni de fi fomptucui en aucun 
endroit, que le-Phanal de Tlfle de Pharos pro- 
che d'Alexandrie, (d) Ptolomée lui donna la 
conduite générale de ce fuperbe Edifice qu'on 
rcgardoit comme une des merveilles du mon* 
de. Strabon (e) rapporte cette Inlicription qui 
s'y voyoif gravée de fon temps. 

SQSTPATOS. KNÏAIOS. ABe1€»A- 
NOïr. 0EOIS. SQTHPSIN. Y n E P. 
TnN. nAOlZOMRNON. 
C'eft à-dire , Softratm à^ CniÀe fils de Déxi^ 
phanes.^ omx Dieux cenfervaSeurs , pottr ceux fui 
navigentfur Mer. 

Quelques. Auteurs ont crû queSoftratus avoit 
inis cçtte inferipcion fans le conftntement de 
PiolofBéé ; .inaisivque pour empêcher ^ae ce 

: Prince 

Ca7 Lib.J7. (b) l^cK.'Hîppî. (e) Plîn. K ^'6. c ii. 
(à) Vers Van, d» Munit nif- & l^J* Om êvafkfj^ 
C. fe) Lib. 17% 
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Prince ne s*en apperçât, il la couvrit de maçon- 
nerie, fur laquelle il en grava une autre qui tom- 
ba en pouiliere quelques années après , & laiflà 
voir celle qui étoit cachée defibus. 

Ce qui peut avoir donné lieu à cette opinion » 
qui eft néanmoins tirée d'un Auteur (a) aflèi 
ancien, eft que le nom de Ptolomée ne retrou- 
ve point dans cette Infaiption, & queSoftratas 
n'y eft pas défîgné comme Architeéle , mais com- 
me celui qui auroit confacré Pouvrage. On ré- 
pond à cela que Ptolomée ayant par une grâce 
extraordinaire , comme d*autres Ecrivains (b) 
Taflurent , permis à Softratus de graver (on nom 
fur le Phare, fans lui prefcrire ni de quelle ma- 
nière, ni en quels termes il vouloit qu'il le fit, 
Softratas crut peut-être ne pouvoir mieux re- 
connoître cette faveur fignaléc qu'en traitant de 
Divinité le Prince dé qui il Tavoit reçue, & en 
dédiant fon ouvrage non- feulement à ce Roi, 
mais auffi à la Reine fa femme , & aux Prin- 
ces qui dévoient régner après lui , qu'il com- 
prenoit tous fous ces mots de Dieux confer» 
vaSeurs : épithete fî chérie des Rois Grecs, 

Îue plufîeurs en ont pris le furnom de Soter, 
Juoi qu'il enfoit, il eft certain que Strabon ne 
paroît faire aucun doute que ce ne fût du con- 
fentement de Ptolomée queSoftratus eût mis l'inf- 
cription qu'il a rapportée : au contraire, à con- 
fidérer la manière dont il parle de cet Archi- 
teôe , on eft perfuadé qu'il le croyoittrés-dignc 
de cette grâce. 11 l'appelle , comme on a déjà 
dit, VAmi eu le Favori des Rois: ce qui marque 
qu'il paftbit dans l'efprit de Ptolomée pour plus 
qu'un'excellent Ouvrier. 

G 2 II 

(a) Lucian. Dial.hift. (b) Plia. 1. }^.c. it« 
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\ Il femble qu'il n'eft pas mal à propos de par*- 
Icr auffi de quelques cdébres Mathématiciens de 
ces temps-IÎ , qui ont inventé, ou écrit des cho- 
ies qui regardent TArchiteâure. 

Menon & E u c T £ M o K peuvent être mis 
au nombre des plus favans de l'Antiquité : ce*' 
pendont on fait fî peu de chofe de ce qui les re- 
garde , qu'on ignoreroit même leurs noms , fî 
Ammian Marcellin (a) n'en avoir parlé. Ar- 
chitas de Tarente &Eudoxus deCnideontaquis 
une réputation plus connue. Ils vivoient un peu 
avant le Règne d'Alexandre. Architas étoii 
Philofophe Pythagoricien, &fils d'Heflisus, fé- 
lon quelques-uns (b)^ ou de Mnefagoras , fé- 
lon d'autres. Ce n'eft pas ici le lieu de par* 
1er de fa fagefic , de fa valeur , ni du rang 
que fa naiflfance & fon mérite lui aquirent par- 
mi les Tarentins , qui l'élurent jusques à fept 
fois de fuite pour gouverner leur Etat & condui* 
rc leurs Armées. Je remarquerai feulement que 
ce grand pcrfonnage fut le premier qui réduiilt 
la Méchaniquecn pratique fur certains principes 
dont il établit des règles, il démontra encore plu- 
fieurs autres chofes utiles aux Sciences & aux 
Arts ; & ce qui peut faire connoître à quel degré 
il pollèdoit la Méchanique , eft une petite Ma- . 
chine (c) de bois qu'il fit en manière de Co- 
lombe , (d) qui étoit compofée de telle forte 
qu'on la voyoitbatre des ailes, fefoûtenir, & s'é- 
lever en l'air. Il faûtobfcrver en paflànt qu'il y a 
eu un autre Architas Architcâe, dont les 
Auteurs fe) qui en ont parlé ne nous apprennent 
rien , Cmon qu'il compofa un livre , qui ne fe trou- 
ve plus. Quant 
(a)Lih.26. fb) Diog. Lacrt. I. 8. Hcfychîus. Strab. 
1. 6. Plut. V. Marccll. Vitr. 1. 9. c. 3. (c) Auh Gell.l. 10. 
c. 1 2. (d; Diog Lacit. 1. 8, Vit. Aichit. Tarent. 
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Qaant à E a n o x a s , il fat difciple d'Archi- 
tas le Philofophe & apprit d^ lai la Géométrie 
& la Méchanîqae (a) , dont il fit divers Traitez, 
qui fe voyoient parmi fes autres ouvrages. II eût 
une grande connoiflàpce de la Médecine, écri- 
vit fur rÂflroIogie , & fit des Loix , que ceux 
de Cnide reçurent de lai. Il mourut (b"^ en £- 
gypte, on quelques uns veulent qu'il ait demeu- 
ré long temps avec Platon auprès des Prêtres 
d*Hcliopolis , pour apprendre & obfer ver le mou- 
vement des Aflres. 

EucLiPEs (c) fi connu par les Elemens de 
Géomietrie, & (es autres ouvrages de Mathéma- 
tique qui nous font redex , vi voit du temps de Pto- 
loméefilsdeLflgus. llpaflaune grande partie de 
ÙL vie (d) à Alexandrie, & y établit une Ecole 
d*où font fortis quantité de favans Mathemati- 
ciens qui ont paru dans cette grande ville , même 
depuis que les Sarafîns s*en font rendus le maî- 
tres. 

Ctesibius d'Alexandrie étoit en réputa- 
tion fous le Règne (e) de Ptolomée Evergetes. 
Qttoi-qu'il fût d'une naiflànce médiocre , il ne 
laifià pas de pofTéderdes qualitez , qui le firent 
confidérer comme l'un desplusilluftres hommes 
de fon païs. Divers Auteurs ont parlé de fou 
mérite. Mais il n*y en a point qui ayent autant 
contribué qu'Archimede & Vitruve à conferver 
Peftime qu'on en doit faire. Ce font eux qui bous 

C 3 ont 

(a) Vers U 10^. Olymf, Strab. I. 14. & 17. Dîog.* 
Laerr.l. 8. Aol.Gell.i. ly.c.ai. Plat. V. Marcell. Cîc^ 
I. a. deDivinat. Vitr. mal t. loc. (h) AgiéU 5). 4»/. (c) 
Vofiîus de Univerfae Mathefeos , &c. c. if* (d) Vert 
iMndHUùndei666.é^l\%,ans^vantJ.C. (e) Fcri 
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ont donné les defcriptions ezaâes de différentes ' 
Machines qu'il avoit inventées , comme de fon 
Horloge d'eau « qui marquoit les heures & le cours 
;du Soleil ; de les Orgues , qu'on faifoit jouer en 
comprimant Tair par le moyen de Peau , ainii 
qu'on le pratique encore quelquefois aujourd'hui ; 
& enfin de ùl Machine pour élever l'eau à une 
grande hauteur (a) ; & de plufîeurs autres propres 
à divers ufages , dont Ctcfibius avok lui-aiéme 
compofé un livre qui ne fe voit plus. Athénée 
(b) die que la femme du même Ctefibiusnoaunâe 
Thaïs, avoitaufliuneconnoiffance fort particu- 
lière des hydrauliques. 

' On pourroit devenir ennuyeux fi l'on voulok 
parler de tous ceux qui ont aidé à perfeâionner les 
parties des Mathématiques , dom la connoiflan- 
ce eft néceflàire dans l'Architeâure , puis qu'il 
H'yauroit gueres de Philofophes, d'AArologues 
fameux , & d'autres lavans hommes qu'il ne fallût 
nommer, comme (c) Platon, Ari(lote,.Art& 
tarchtts , Eratodhenes de Cyrene Bibliothequai* 
re d'Alexandrie , Hypparchus de Nicée , Ap- 
poUonius de Pergée , Philolaus de Tarente ^ 
ocopinas de Syracufe , & une infinité d'autres 
qui ont inveùté des moyens , & même des indror 
xnens propres aux Arts & aux Sciences. 

Pour finir donc ce que j'avois à dire des Mathé- 
maticiens Grecs , & me difpenfer en même temps 
d'une digreffion qu'il faudroit faire dans la fuite au 
fujet du célèbre A r c h i m £ t> £ , qui n'a para 

Îue plufieurs années après le Règne de Ptolomée 
hiladelphe; je dirai qu'il étoit parent de Hieron 

Roi 

(a)Vitr.l.io.c. it. (b) Lib. 4. (c) Diog. Laeit. 
Vîtr. I, X. c. 1. 1. p. «• I. ». 3. 4« 7* 9» Piui. !• »• ç. 24* 

Strab. 
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Roi des Syracofains ^ & que ce fat lui féal qui dé- 
fendit pendant trois ans la Ville de Syracufc (a) 
contre toutes ks forces des Romains , lors que 
Marcellus: Teiûft , aifiegée. Il eft vrai qu'après ce 
temps-la (b) ^jracofe ayant été furpnfe •& em- 
portée de force dans un temps où Ton ne fe 
doutoit de rien , Archimede y fut tué. Marcel- 
lus qui avoit ordonné qu^on le fauvât» regreta fa 
perte d'autant plus qu'il avQit par fa propre expé- 
rience coBStt fon rare mérire ^ & lui ât élever 
im toBibeau , que; Ciçeron (e) découvrit pen* 
dant qu'il i^toit QueUeuren^ciler Uyavoitpli^- 
iieurs Infcripiions , & au deffus une i>e^te eol05- 
ne avec la figure d'une Sphère & d'un Cylindru, 
pour marquer qu' Archimede avoit été l'inven- 
teur de ces deux liQftrumens : car en eâèt ce fut lui 
qui repréfema k premier fur un Globe de cry (lai 
tous ks cercksqui divifentto Spbere. 

Ce qui nous relie d'Ârçbimede font ^iV^ 
qucs écrits qtit ftotot connoitre coitibieb il é-' 
toit favant dans la Géométrie & dans les Ma« 
chines. On lut attribue l'invention de la vis 
fans fin , fi propre à lever des fiirdeauz d'une 
pefanteur extraordinaire ; & l'on prétend que 
e'eft de cet inflrumcnt dont il fe fervit pour 
exécuter une partie des chofes mervcilleo- 
fes qu'on rappoltê de lui , fur tout pour met- 
tre en mer le fdperbe vaiilèau appelle Nwis 
Syracufana , .& depuis Navis Aiexandrina , 
que Hieron avoit fait conftruire par un Ar- 
chiteâe de Corinthe nommé A R c h i a s , ainfi 

. G 4 . qu'A* 

• (a) PIor.V.MarctlI.Tit.Liv.l.i4.c.î4. (b)i'4» 

(a JondMtion tk fiff^f* Ti^ Liv* l. xj. c» 3 1 . ( ç) 
Tufc. l. j. 
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qirAthenéc (a) le remarque^ Le même Ab- 
teur ajoute que tous les bois qu'on employa à 
ce bâtiment avoient été coupex dans les Gaules 
& dans la Grande Bretagne , d'où un Machi- 
nifte de Tauromcne appelle Ph i i<eas, trans» 
porta à Syracttferarbrequifervitàfaire le grand 
mât. 

Archimede fut aufli Tinventeur d^une autre 
efpece de vis (b) avec laquelle on peut élever 
les eaUx à telle hauteur que Ton vew. Vitruvc 
(c) rapporte que le même Hicron fit faire une 
couronne d*or v & que foupçonnam l*Orfevrc 
d'y avoir mêlé de l'argent , Archimede , pour 
en connoître la vérité , fie deux maflcs , l'une 
^'or , & l'autre d'argent , chacune de même 
poids que la couronne. Les ayant mi&s l'une 
après Tautre dans un vafe plein d'eau, il connut 
que la maHè d'argent occupoit plus' déplace, & 
JTaifbit (brtir davantage d'eau du vafe que celle 
d'or. Il mitenfuitelâ couronne d\)r dans le m^ 
me vaic, & jugea par la quantité d'eau que cetre 
couronne fit fortir, & la place qu'elle occupoit, 
la quantité d'argent que l'Orfèvre y avpk fait en- 
trer , & de l'or qu'il en avoit ôté. 

A T H E N E* E Auteur d'un livre de machines 
de guerre qu'on imprime prétêntement au Lou~ 
vre fur un xnanufaitde la Bibliothèque du Roi, 
parut en même temps qu'Archimede. Du moins 
Voffius (d) & plusieurs autres pcrfonnes favan- 
tes font.de ce fentiment, &croyentque le livre 
fut d'abord préfcnté au CoUful M. Marcellus 
vers l'année qu'il fe rendit maître de Syracufe. 

Ptolo- 

Ca) Lib. î- (b) Dîod.Sîc. k \.t. \. (c) Lifc. 
.^.c. 5. . (à)'Lïbé deUuiverfaeMftthûfeos , &c. cap. 
48. §. 9. 
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Ptolomée Philopator Roi d'Egypte avoir alors 
(a) auprès de lui on favant Ingénieur appelle 
P H G a Nix , qui étoit peat-étre le même que 
yai dit avoir travaillé pour Ptolomée PhiladeN 
phe. Ce qui donne lieu à cette conjeâure eft , 
que comme Pliœ attribue à un nommé Phœnix f 
Pentreprilè du canal qu'on fit pour transporter 
l'égaillé que Philadelphe avoic ordonné d'éle- 
ver dans Alexandrie , Athénée (b) dit (c) aufli 
qu'un certain Pheemx , qui eft celui dont je par- 
le maintenant , exécuta un pareil dellèin pour 
mettre en mer une galère à quarante rames par 
banc, que Philopator avoit fait conliruire. Je ne 
prétens rien décider fur cela , non plus que fiir 
kl difficulté , favoir fi le mot de Phoenix doit 
étït pris ici pour le nom propre de l'ingenieut 
dont Athénée a parlé , où s'il marque feule- 
ment que cet Ingénieur étoit de Phœnicie y 
comme quelques-uns femblent l'interpréter. Je 
me contenterai donc de dire que le canal met>- 
tionné par Athénée étoit revêtu de pierre , & 
d'une largeur convenable à celle de la galère qoi 
avoir 38. coudées fur ^Sq. coudées de lon- 
gueur, & Qui.paflbit pour la plus magnifique 
qu'on eût vue jusque» alors. 

Il eft difficile de rien dire de particulier de» 
autres Architeâes Grecs qui vivoient du temps- 
de Ptolomée Philadelphe ; & de ceux qui paru- 
rent depuis jusques au ternps des Empereurs Ro- 
mains y quoi 4u'on ae puiflê pas douter qu'il 

C S n'y 

(a) Vifs Van du Mindê )7Scy. tù^. ânr âvânt f» 
C. (b) Li Diipndftph, qni m toujours été citéju^ 
ipus à pféfonS^ ér qf*i efl antre (iu$ l*jithenéêdnm4^ 
ibincs dont on ê ^arli fhdejfnf, (c} Ub. f,. 



44 ^Hecueil a l4Vie& des Ouvrages 

n'y en ait eu qaandté d*einployex pendant ub 
intervalle fi confidérable. Il t& vrai que TAr- 
chiteâare a beaucoup perdu de fa beauté & de 
fon éclat , lors qu'il eft furvenu de ces guerres 
funeftes qui ont renverfé les Etats où elle étoit 
cultivée avec le plus de foin. Et comme la beau- 
té eft une des parties qui donnent le plus de 
réputation aux ouvrages & aux ouvriers, il ne 
faut pas s'étonner fi les bâtimens qu'on éleva 
en Grèce depuis les premiers Ptolomées jus- 
ques au temps des Céfars , étant moins confi* 
dérables que les premiers, font demeurez la plu- 
part dans Tobfcurité avec les Architeâes qui les 
ont faits» 

De forte que fi parmi les Grecs on ne trou- 
ve déformais que peu d'Architeâes qui puîflënt 
tenir ici quelque rang , il fout voir ceux que Ton 
pourra découvrir parmi les autres nations. 
Quelques Hifioriens difent des chofes extraordi- 
naires des bâtimens que les Ethiopiens , les 
Perfes , & divers autres peuples d'Afie ft 
d'Afirique oox faits en différens temps: mats Ton 
ignore les noms des Ârchite&es que ces peuples 
ont eu parmi eux. 

L'Italie eft le lieu qui pourra nous en fournir» 
L'art de bâtir y a presque aulikôt été cobnu 
que dans la Grèce, s^l eft vrai que les Tofcans 
n'euffent pas encore eu de commerce avec les 
Grecs , lors qu'ils inventèrent la compofiiion 
d'un ordre particulier , qui s'appelle, encore au- 
jourd'hui de leur liam. Le tombeau que Por- 
fenna Roi d'Hetrurie fe fit élever proche de 
Clufîum pendant qu'il vivoit , jnarquott la 
grande connoiilànce qu'on y avoir alors de Cet 
art. Cet édifice étoit de pierre ^ & conftruit. à 

peu 



pea prés de la même nmpiere qi2e'))e Iiabyctn- 
the bâti par Dé4ak dans rme. de «Crète. , s'il 
<toit tel que VarrenradécrkAiaasiiBpaflageqae 
Plioe (a) rapporte. 

Le premier Tarquin avoit un peu aoparayant 
fiiit faire à Rome des travaux fort coniidérables, 
car ce fat lui (b) ^ui le premier environna cet* 
te ville d*une macailie de pierre ^ & qui ordod- 
Ba qa'oQ fit ces décharges & condi^cs (bûte»- 
rains dont les; refila donn»m ebcore.UttjotHrd'hai 
de radxmmtioQ t & qni de eottt tenlps ont été 
mis au nombre des plus grands ou vrages que les 
Romains ayem faits* Il jetta (c)auili les fundo- 
mens du Tetnpte de Jupifer Capitolini que fou 
fils Tarquin le Snperbç ,a/cb$va av^ec beaiicoop 
de dépeaft ^iHyaot pditfc^la foit vêm^lesmei^ 
leurs ouvriers^ d'tiWttttcie. • 

Âp^és qi)^ l^' Tarqgins. .^reilt .été ^{iflh de 
Rome.^ te I)eiii{Hb6 ^a&t 4^9}H^. gONiveciicftiew 
jaionarçhique , & r^is la foureraine autorité^ 
fit non- feulement aobi^er w$ édifices quia^oteot 
été commencez jyiniiis .encoceà knefure q«e: i^ 
piéme peu|iÎ6L^(pi^itj)p$ bwi^'dei fon £tat % 
& qu'il cût,ji^,<te CpmtUfrQoe lavec .tel Grew v 
il .cpmmep^ à élevor 4i^$,^ti|iiénB plus, fuper* 
bes & plus:be^Xi Car ce ^ deS:Qrecs que le» 
Komains apprirent rezcellence de .rAichitc3u>r 
(ç : avant ceU leurs édifices n'avoient rien de re^ 
cbmmandable que leur folidité & leur graur u 
dear. De tous les ofd^es ils ne connoilloient ^ 
91e Tordre Tofcan. Us ignoroient quàft 
tout-à-fai^ la (calptore ^ & . n'avAHcnt paa^ 

C 6 même: 

(a) L.J6.C. I j, (b) Tit. Lir. [. r. Dyontf. \MU 
cir. 1. 4. (c) Tit, Liv. 1. u Plut. V.PubL Dioajt 
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méhiie rdfdge da marbre : da moins nefà^ 
voient-ils (a) lit le polir, ni en faire des colon- 
nes v oa d*aatres ouvrages,- qui par leur éclat ft 
Texccllence du travail fiflènt paroitre de la ri- 
chefTc dans les lieux où ils pouvoient être en^- 
pk)yez. Mais auffi-tôt qu^ils eurent vu les édi- 
fices de ta Grèce , qu'ils eurent remarqué la 
beauté & la diverfité des ordres dont Us étoient 
compofeï , les ouvrages de Iculptufe qui leis 
embelliflbient, & Fart dont on s*étoit fervi pont 
faire paroître los couleurs nâtureltesdcfs marbres; 
ils hniterent cette façon de bâtir fi riche & li par- 
faite , ne fe fervant dans la fuite de Tordre Tof- 
can que pour tes édifices qui demandoient plus 
de folidité que de beauté. 
• CosstTTius citoyen R<nmin fut un des 
premiers qui bâtit à la^ manière des Grecs. Il 
«'aqûit, félon Vitrtive, une fi haute réputanon» 
qu'^Amtootas It^ Grand k choifit (b> pour trâ^ 
vailler au temple de Jupiter Olympien à Athe* 
nés , qui avott été commencé du temps de Pi* 
fifirate. Cet édifice étoit d -ordre Corinthien Cc>^ 
tout de marbre , & à\iiie ^andèu^ qui le rendit 
aufli célèbre que les plus fitnFioui^ttnlples dont 
on a parlé. Coffutius (d) nefimtpàstiéanilioins 
ce temple. On continua d'y travailler du tempis 
d^Augofte , & U refie encore quelques ouvrages 
qui furent achevez par Tordre de TËmper^c A* 
dricn. 

Gruter rapporte (e) des Infcriptions antiques, 
où il ell fait mention de quelques CofTutius que 
icmblent avoir aufil {ait profeffion de Tarchilee- 

ture, 

(a) Plîfi. I. 34. c. r. (b) Vifs lUn du Monde J788. 
ér<96 aniéLvantJ.C. (c) Vitr. Prcf. 1. 7. (d; PluU 
V.Solon. (c; Pag. 644. Infcript. 1. 
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cure , principatemeat an On. Cossaiius 
C A JL D u s qui oioarut âgé de trente cinq ans, 
&fon frerc Cm. CossuTias âgathan* 
G E jLu s : car on a figuré far kar tombeau di- 
vers inftramens propres pour bâtir , favoir des 
cifeaux à tailler la pierre, des maillets ^ des ni- 
veaux , des éqaierres, des compas & des règles» 
far Tune defquclles eft marqué l'ancien pied Ro- 
main avec (es divifions. 

Vers le même temps que l'Arcbiteéle Coflu* 
tins dont parjleVitruve travailloit, Her a cli- 
ps s natif de Tarente , qui étoit employé pac 
Philippe père de Perféé dernier Roi de Macé- 
doine , s'aquit les bonnes grâces de ce Prince. 
Ce fat lui qui feignant d'être mal fatisfait de 
Philippe, £: retira comme un fugitifdans la ville 
de Rhodes , ennemie des Macédoniens , où il 
trouva moyen ( a ) de mettre le feu à une flot- 
te oonfidérablc qiii :étoit dans le po^t de cett^ 
place. 

Hermodprus de SalaminCf on Her« 
MODus^ félon les Commentateurs deVitruve 
(b) , étgit.àRomedutemp^. (g) )de Mctellas. 
Noaiidicus , qui. lai ordonna 4*^vironher dd. 
portiques le temiriJA de Jupiter St^^r.* Turnebe^ 
croit que ce fut cet Ârcbjte^equi bâtit^e temple de. 
Mars dans le Qrque de Flaminios. C'eâ peut*- 
éire aulO de ce même Hermodorus dont Cice*. 
ron parle dans fon Orateur ( d ) , comme d'un, 
homme .qu^avoit une connpiflance particulière 
pour ce qui dépend de la conftruâion d*un porc 
de mer. 

Pli- 

(a) Polyxii. Stratag. I. 5. (b) Vltt. I.5. c..i- (c> 
Fers l'an du Monde i^îo. 104. ans ikVfintJ.C» (d^ 
Lib.i. 
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Pline (a) rapporte qae ^deui Architbâes Lt^ 
cedémoniens SAuiiQSfr Batrachus bâ- 
tirent quelques temples à leurs dépens dbins un 
endroit de la ville de Rome qu'Oâav'ia fit d6> 
puis environner de galeries. Ne leur ayant pa$ 
été permis d^y graver leur noms, ils s'avirereni 
de les y marquer fous les figures d\in lézard & 
d'cme grenouille , qu'ils taHlcrent fur ks piédes- 
taux de leurs colonnes , d'autant qu'en Latiâ 
auffi-bien qu'en Grec , les noms de ces deux 
bifèâes font les mêmes que ceux de ces ou* 
niers. 

C. Mu nu s fit par Tordre de Marins quelr 
ques nouveaux ouvrages d'architeâure ( b) au 
temple de l'Honneur & de la Vertu , que Mar- 
cellus aivoit ffiit bâtir. Cet édifice A'étoit que 
^e pierre ; niais d'un goût û e!Rx:elUnt y que fi 
la richefTe de la matière eût égalé !» beauté 
ia travail 'i - on auh»it i^â^le retire aunôâibta 
des temples les plus fomptueux de Tantiquité ^ 
cdmnK il étoit Tan des plus grands. 

Il fe trouve des {c) médailles antiques d'ar^ 

Sent^ qu'dn croit avoi^été -firapées ilà mémoire 
e cet Arthifeâ^. Elles oÂt d'un oôeé deux tè^ 
iks de profil: ' itpcéTtiMtit Thotoieut & la Vettu ^ 
comme il'eft matk)Ué parcesmcA^ abrèges HO.) 
V I R T. qui font auprès. De l'autre côté l'oiv 
^it un caducée & deux femmes debout y 4lont 
Tune tient utie corne d'abondance pour repré-- 
Ibnter l'Italie , & Tautre a le pied droit fur ua 



k > 



(â) Lîb. 54. c. f . (b) Vers Pan du Mondi 5880. é^ 
to^.Mnsavînntf.C. Vitr.l. }.c. i.& Pref»l. 7. (c) 
Fait itts Urilaos tt miL Rom» 
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%\chOj & an parax^inm (d) dans fa maingaa* 
che , pour figurer la ville de Rome. L'infcrip* 
tion ne contient que ces deux mots abrégez , ITÂ . 
RO. mais on vok dans Texergue cet autre mo€ 
COR PI. qui a donné lien de conjeâurer que 
cette médaille avoit été faite k la gloire de PAr* 
chiteâe Mucios , fmrce que le fumom de Got<* 
dus étoit particulier à une des branches delafa< 
mille Mucia dont il étoit ifTu , & d^oû defcen» 
dit auffi le Triumvir Monétaire Cordas , qui 
s'eftima heureux d^avoir pour ancêtre PÂrchil 
teâe d*un temple auffi célèbre que celui de THon- 
neur&delaVertu. 

V A L E R I u s d'Oftic , qui paflbit pour un de* 
premiers Architeâcs ( b ) & Ingénieurs de fou 
temps, fit pluficurs ouvrages confidérâbles, dont 
on ne fait aucune particularité. Ce fut lui qui 
le premier trouva moyen de couvrir l'amphithéâ- 
tre, lors que Libo Edile donna des jeux au Peu^ 
pie Romain. 

Voilà ce que les Anciens nous apprennent dêk 
Ardiiteâes Romains qui ont travaillé pendant 
!e temps de la République. H jr a lieu de s^k* 
tonner qu'il y en- ait fi- peu dont nous ayiotti 
connoiffimce, & que les Ecrivains liatins, Com^ 
me Vitruve , Pline Sr quelques autres qui ont 
rapporté tout ce qu'il y a efl d'illuftres ouvricri 
parmi les Grecs, n'ayent pas pris le même foi» 
de marquet* les noms de ceux qui fèibnt rendu$ 
recommandables à Rome, & dans- tous les au- 
tres lieux d'Italie: car il ne faut. pas douter qu'il 
2k'y en ait eu un grand nombretle tréscitelléns, 

foit 

(a) Efpeci depûiinar/fans pointf , fimlMU i celui 

9*eles EmpmursfortOHnt hlcurUté, (b) Plin.I.jd. 
cap. 1^» 
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fbit dans les derniers temps de la Répnbliqne ^ 
toit foas les premiers Empereurs. Il faut croire 
qu'il y a eu beaucoup de livres perdus qui au- 
roienc pu donner de grandes lumières fur ce 
fujet. 11 eft mime parlé dans Virruve ( a ) de 
divers Auteurs « dont à peine les noms nous fe* 
roient connus fans lui. Entre autres d'un Fus- 
s I Ti u s Y qui fut le premier des Romains qui 
écrivit fur les proportions des ordres. 11 dit auffi 
que desfept livres que M. Terentius Vakro 
(b) avoit compofez touchant les fciences , & 
dont il ne nous refte que quelques fragmcns ré* 
pandtts dans divers Auteurs ,. il y en avoit un 
entier de T Architeâure ; & qu'enfin un^ommé 
PuBLius Septimius écrivit deux livres fur 
la même matière. Quintilien(c)ajoûteque Cor- 
nélius Gelsus, quoique d'un génie fort 
médiocre ,. écrivit auffi fort bien fur diverlès 
parties de cet art, particulièrement^ pour ce qui 
regarde l'art militaire, dont il compo&untré&- 
ezcellent livre. 

Pour fiippléer au défaut de tant d'Auteur»^ 
on a crâ.dçvou; recourir aux Infaipcioos& autres 
monumens antiques QÙ. Ton a trouvé les noms 
de divers Architcâes , qu'on peut bien dire n'être 
redevables du rang qu'ils tiennent ici qu'à leur 
Fortune : car pour leur mérite , quelque grand 
ou médiocre qu'il ait pu être, il nenousedpaa 
plus connu que leurs ouvrages , dont on fait 
fort peu de chofe,. ou que l'on ignore même en^ 
tieremenL. 

On ne lait dans quel temps vivoient ni cf 

qu'ont 

fa) Préf Î.7. (]b)QuintîIîan. InftîtOrator.Uia.cu' 
"ix» (c) Inftit.Oracor.l. u.c. iw 
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qa^ent fait L. A n t i n s Romain ^ fils d^on 
autre Lacius de la uiba Palatine , & M. V a- 
LEKias Artema , Af&andii, tous deax 
Architeâes (a). 

Mais avant que de s'engager à parler de quel^ 
ques Architeâcs dont nous avons appri&les noms 
dans des Infcriptions , il eft à propos délire 
quelque chofe de certains Grecs qui fe font ren- 
dus célèbres vers le temps de Jules Céfar. 

NicoMEDES cft le plus ancien. Il ftoît 
de Theflàlic. Mithridates Roi de Pont fe fervît 
(b) long temps de lui dans fe^ armées en qualité 
d'Ingénieur. On ne fait rien de fort particulier 
de Tes ouvrages , finon que ce fut lui qui fut 
Tinventeur des machines que Mithridates fit dref* 
1er lors quil affiegea la ville des Ciziceniens. 
Plutarque (c) loue TinventloQ ,& le travail de 
ces machines: mais il dit, „ qu'elles ne produiii* 
rent aucun effet, parce que la Décflb Miner- ^ 
ve , proteârice des Ciziceniens , fit levet un ^ 
orage & des vents impétueux qui les mirent ^^ 
en pièces. " 

De XI PHASES (d) natif de Tlfle deChiprc 
a para depuis (e) , & travailla en Egypte pour 
la Reine Cleopatre. 11 rétablit le Phare d'A- 
lexandrie, '& le joignit au Continent, qui aupa- 
ravant en étoit éloigné de quatre (iades (0« Pour 
récompenfe de ce travail Cleopatre lui donna 
une charge confidérable auprès de fa perfonne , 
&la conduite de tous les bâtimens qu'elle fit 
conflruire enfuite. Quel*- 

(a) Reinefîus p. 6x6. Infcript. (b) Vers Vaiidn 
Monde ^^ço, (^94- ans avant J.C. (c) V.LucuUi» 
(d; TzctïcsChil.a.hîfl. }}. Ce) Vers l'anduMênde 
^9^6. &i2UmdvÂnty.C, (c) Cefiàdinun^ttitrà^ 
deli$He\ 
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Quelques antiquaires ont crû qu'il pouvoir y 
«voir cû dans ce temps là deux autres Architiec- 
les Grecs, appeliez l'un MenAhdre& l'au- 
tre Demophon, parce que ces noms fe trou- 
Vent fur le revers de diverlès médailles faites 
du temps d'Augufte , qui ont chacune un tem'- 
pie pour type. Golt7.ius donne les dcflèins de 
îieux de ces revers, fut Tuti defquels fc yoit un 
temple d\)rdre Dorique à quatre colonnes , a- 
yam une ftatuë de Jules Céfar dans rentre-co- 
lonne du milieu , un UtHUi , ou bâton augurai , 
& xxtifimfubtm^ ou cfpece de vafe dans les deui 
entre* colonnes des cotez. Gelte Infcription eft 
autour lOYAlON ©EON MENAN APOX 
nAFFAsior» Elle marque que ce temple a 
été confacré â Jules Céfar, & fait conjeâurerà 
Goitzius qu'un nommé Menandrc , fils d*dti 
Parrhafius , en avoit été TarchkeSe. Dans Tau^ 
tre médaille , on voit d'un côté la tête d'Augufte 
fous la figure de celle d'Apollon avec ces mots: 

OTHIAIO Y nQAAlnW KAiSAPËONs 
c*c(l-à-dire Vedius Pellio^ (Tun des Duumvirs ) 
di Céfar/e; & fur le revers efi un temple à huit 
colonnes d'ordre Corinthien. Sous ce temple 
cft le (igné du Capricorne avec ces mots , 
MENANAP02 nAPPASi OT. Par toutes 
ces marques on peut juger que ceux de Céfarée 
firent bâtir ce tenîple par Ménandte fils de Par- 
rhafius, en Phonneur d*Augufte. 

Quant à la médaille où (e voit le nom de Dé- 
i&ophon, on la trouve parmi celles de moyen 
& petit bronze que Mr. Patin a données au pu- 
blic. D'un côté il y a deux figures, dont Tune 
couronne Pautre ; & autour eft cette Infcription , 
QEPrA MHH12N KAI 2APAIANQM, 

c*cû- 
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c'cfl-à-dire, Je fenxdtPergâmt^ de SarJei (a). 
De l'aDUe câ«! efl on teoiplc d'wdie Corio- 
thicn à qaatrc colonnes , à l'entrée daquel e(l 
une û$an debout. Le mot de z £S A 3 T O N 
eft en haut , & en-bas eftceluiîie A E M O * n N, 
dont l'un ftic conuoîcrc que ce temple a été 
confacié à Augùlle , & raatre a donné lien i 
Mr. Paiin de conjeSurcr que l'Architcflc de ce 
. temple fc nommoit Démophon. 

Si les cotijcâares de Goltiius & de Mr.Patïn 
font bien fondées, on doit juger favorablement 
de ce Ménandie & de ce Démo[^on ; & croi- 
re qu'ils eurent beaucoup de pan aux é(Uâccs 
qa*OQ bâtit de leurs temps , du moins dans ks 
lieax où ont été coniftnms ces trois temples. 

fa) yiSetdt Lydie. 
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RECUEIL 

HI STOR IQUE 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 

LIVRE DEUXIE'ME. 

^ L cft mainteimt â propos de 

I parler da plas célèbre de tons 

f : les Atchiteâes ; je veux dire de 

ff ViTRUVE , qui cit cité par 

Ij FroMi» fa) & par quantité d'E- 

* crivaios modernes. LesAutcDrs 

qui Ttvoient dans le mâme temps que lui , n'en 

ont point parlé ; & l'on ignoicroit peut-être 

jufques à fÔQ nom , fi tous Tes éciits euflènt 

eu la même fortune que tant d'autres livres 

qui ont été compofez , & qui ne îbnt point 

venus jofques à nous. 

Comme ce n'a été que par ce qui eft rc(W 
de lès ouvrages qu'il eft devenu recomman- 
da- 
ta} Lib. I. de Aqaxdnâ* 
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dable , ce ne feroit auffi qae de ce qu'il auroit 
pu dire de loi qu^on eût fû les particalaritez do 
fa naidànce & des occttpations qu'il acûëspen* 
danc (à vie : mais comme il n'en parle point | 
il eft difficile d'en pouvoir rien marquer ici de 
certain. 

. De ceux qui ont écrit fur Vîtruvc , les uns 
croyent qu'il pouvoit être né à Formia petite 
ville de la Campanie , & les autres à Fondf , 
autre ville fituée fur le chemin d'Appius, parce 
qu*il fe trouve plufîeurs Infcriptîons delà Emil- 
ie Vitruvia aux environs de ces deux villes. 

On ne parle avec gueres plus de certitude da 
temps auquel il vivoit, ni du nombre d'années 
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dit (b) avoir connu C. Julius fils de Maffinifla, 
& s'être trouvé en convcrfation avec lui , que 
parce qu'il fe (c) plaint des incommoditez de 
la vieilleflc dont il étoit affligé lors qu'il travail- 
loit à fon livre, 

C*a été par fcs feuls éaits , tomme on a dé« 
ja dit , qu'il s'eft fait connoître. Car on n'eût 
pas fû qu'il eût fait des bâtimens, s'il n'eût lui- 
même donné la defcription d'une Bafilique ou 
Palais de Joftice , qu'il dit avoir conftruite à 
Fane, & qui , à dire le vrai, ne paroît pas a- 
voir été un édifice ailèx confidérable , pour 
prouver que ce fût lui qui bâtit le théâtre de 
Marcellus, comme ont prétendu quelques Ecri- 
vains Modernes , qui n'ont pas fait réflexion 
%ue l'Àrcbiceâe de ce théâtre a mis des denti- 

culçs 

(a) Vêts l^an dté JMonde 5 9 84* é* /^ i . année df f. C» : 
(b; L. 8. c. 4. (c) Préf. l. a. 
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cales daas la corniche de Tordre Dorique ; ce 
qui eft immédiatement oppofé à la Doârine dè^, 
VJtrttve, qui condamne cet ulàge , & qui en-* 
feigne de & fervir feulement de modillons dans 
cet ordre. 

Auffiyat-il apparence queVitruve (a) n'a 
gperes eu le temps de conduire de grands édifices, 
ayant pref^uc toujours été dans les armées de 
liEmpereur, où il fervoit enqualité d'Ingénieur, 
avec unMARcus Aurelius, un Publ. 
MiNiDiu$, ou NuMiDicus , & un Cn. 
Cornélius, de la famille duquel étoit peut- 
être un Ârchiteâe nommé P. Cornélius , 
fils de P. Cornélius Thallus, &perc 
d\in autre P. Cor nelius auffi Ârchiteâe, 
dont il eft parlé dans une Infcription rapportée 
pat (b) Gruter. 

Quant aux mceurs de Vitruve , & aux quali- 
tez de (on e(prit , on peut dire que c^efi par où 
on le connoit mieux. Les hommes fé peignent 
eux -mimes dans leurs ouvrages : ainfi il ne faut 
que lire le fien pour juger de fes bons fenti- 
mens , & des grandes connoiflànces qu*il avoit 
aqoifes , & pour être perfuadé qu'il fut lui-mê- 
me cet Architeâe dont il fait le portrait, quand 
il dit en plufieurs endroits de fon livre (c): Ar^- 
ehiteâusj magno animo^mn é^rragans ^ feifacilis ^ 
aqum^ fidelis^ ^fitu avaritia^ nmcttpidus^ ne^ 
que in nmneribus tàpiendis babens snimttm occtim 
paSum i fed cum gravitais tueatur dignitakm , 
tonam féonam baèendoi rogatus , n»n rogans faf- 
fifiât cttram. C'cft-à-dire , qu'un Architeâe 

doit 

. W.Préf'-x. (b) Pa&99.Inft:r,9. (c) Vîtr.I. fy 
^•<Pref. 1. ^« 
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ioii pour ce qui regarde le règlement de lèf 
moeors , avoir l'ame grande , le cœur sâaé<« 
poaoi , & fans arrogance : qu'il doit être £>ui, 
^qîMtable, fidelle, fan$ aiurice^ fans capidité, 
& Ikns intérêt; foûteair fon rai^ avec gravité 
& avec honneur , & ne point iblliciter ponr 
fe faire donner de l'emploi ^ mais travailler à 
s'aquerir un mérite qai le dîQin^e , & attendre 
qu'oD le prie pour prendre le foin & la condui- 
te d'a& ouvrage. ^ . 
- Voilà ce que Vitruve dit des mœucs d'an Ar« 
chit^e tel qu'il le fouhaite ; & voici ce quHt 
defice en lui ( a }. ArtbiteSmm ingtnUfum effi 
oportet iff ad difciplinam dœilem : lUeraSus fi$ ^ 
peritMiGrapbidçs^ erudàm Geomettiâ^ ^Optieee 
mm igmarus^ im^rtiâHS aritbmetKa.f hifiorUsHm^ 
plures noverU , Pbihfopho» diligenter oMdéveri^^ 
àbficamfciveris^ Médecine mnfipigiarm y re^ee^ 
fajurifcmtfulurum noverit , Àftrologiam «elique r^* 
tioms cognitas baheat. C'e(l«à-dire, que celui qui 
veut faire profeffion de l'archite&ire doit* avoir 
beaucoup de génie poor cet art , & une grande 
docilité à recevx>ir lès enfeignemens qui lui foni 
nécei&ires ; qu'il doit £tre verlë dans les belles 
lettres ; poÛèder Pilitelligence &.la pratique da 
deflcin ; Avoir la jGéomeuie^ lOptique & VA^ 
rithmecfque ; être -inftruit de divcrfes particnla^ 
ritez d'hiifloire ; & enfin favoir la Philofi> 
phie, la Mufique , & piafieurs chofes qui re- 
gardent la Médecine, la Jurifpcudence & l'As* 
trologte. 

Quoi-que Vitr-uve eùiaquis une notion aÇ- 
iet étendue de toutes ces fciences, & qu'il re- 
comma^e aux Acchitcâcs de s- eq; inlh;uii<e 9 

et 

(a) Vitr. 1. c. I. 
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ce n*eft pas à^ire qa'elles leur If ient toutes é* 
gaiement néceflàires , ni qu'ils foient obligez 
oe les approfondir entièrement : au contraire, 
le même Vitrure , en parlant de Tufage que 
les Ârchiteâes peuvent faire de chacune de ces 
Sciences en particulier* , marque expreflëment 
qu*il y en.a dont iliiiffit d*av6îr une légère tein« 
turc. 

Mais pour finir ce que j^avois à dire de ce 
favant homme , j'ajouterai que Touvrage que 
Ton voit xle lai eft lé feol Traité d'Architec- 
ture qui foit relié des Auteurs anciens. Quel- 
ques-uns (a) ont écrit qu^on a vu un autre li- 
vre compofé par le même Vitruve , où il étoit 
parlé des. figures hexagones, heptagones, & di- 
vess autres polygones , & que ce livre qui ^ (t 
préfentement inconnu , fût trouvé en Tannée 
-«494. dans un Monaftere fitué fur les monta- 
gnes des Alpes. 

Il y a eu un autre Vitruve dont le nom (e 
trouve gravé (b) dans un ancien Arc de Triom- 

Îhe qu'il bâtit à Vérone. Voici l'Infaiption, 
j. VITRUVIUS L. L. CERDO AR- 
CHITECTUS. Ceft-idire , Ltuius Vi^ 
truvim Cerdê , ArçbiuSc affranchi ePun am're 
Lucius, Quelques Auteurs , entre autres AN 
ciat, prétendent que ce Vitrave affranchi eft le 
même que celui dont nous avons les écrits % 
lequel fe nomme à la tite de fes ouvrages M* 
yitrtÊvîHs Poils». Mais tout ce qu'ils diftnt pour 
appuyer leur fentimcnt eft entièrement détruit 
par la manière dont eft bâti l'Arc de Triom- 
phe 

' fa) Raph. Volatcrran. 1. 4. Geograph. (b) 
Grut. pag. 186. Infcript. 4, Antiq. Veroo. pag» 
ai. 1. 1, 
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phe dont Cerdo a été T Arcbiteâc , pais que dans 
la corniche de cet Arc , qui eft d'ordre Corin- 
thien, il le trouve des modillons avec des den- 
ticules ; ce que Vitruve deûipprouve trop pour 
qu'il en eût u(£ de la forte. 

Sons Augudc vivoit aufll un nommé P aco« 
Nius y qui réoflit fort mal dans quelque entre* 
prifê qu'il fit, qui eft la feule cbofc qu'on &che 
de lai. ^ 

Un favMK Mathématicien appelle Manli us, 
fit alors à Rome dans le Champ de Mars un 
-cadran pour marquer le mouvement journalier 
& annuel du foleil. Pour cet eifet il fcella dans 
le pavé de la place des lames de cuivre , & en 
forma des lignes fur Icfquelles, félon les règles 
de la GtK)monique , devoit tomber pendant le 
jour l'ombre d'une grande obelifque qu'Ailigudc 
avoit fait dreflèr , & dont Manlias fc lervic 
comme d'un (lile. Ce travail eût d'abord tout 
le fiiccés qu'on en pouvoit erpercr, (a) Mais , '^ 
foit que le foleil eût fouftert quelque muta- ^ 
tion dans fon mouvement , ou que la terre *^ 
eût changé de place, ou quelestremblemens ^^ 
& les inondations euflènt caufé de l'altcra- ^' 
tion dans le terrain de Rome , du moins à ^ 
Pendroit où étoit Pouvrage de Manlius qui '^ 
occupoit toute l'étendue du champ de Mars : ^' 
il eft certain que trente ans après que ce ca- ^ 
dran fut achevé , on trouva une diSèrence *^ 
fort notable dans la manicre dont le foleil y ^^ 
avoit d'abord marqué facourfe, ÀquePom- ^^ 
bredel'obelifquencparutplus tomber directe- '' 
ment fiir les lignes de cuivre comme elle avoit ^' 
fait au commencement. ^ 

D M 

(a) rlin, L36. c. 19. ^ 
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Aurefte, je ne fai point qui fut ringenieorqbî 
drelFa robclifqaedontjeyieDsde parler: peut-ê- 
tre que Manlius eut quelque part dans resécutioB 
de ce deifein, quoi-que Pline ne dife rien autre 
chofe linon que ce fîitce Mathématicien qui at- 
tacha au fommet de cette obelifqac une éguille ou 
pointe dorée ;) afin de marquer les heures avec plus 
.de précifîon & de jufteflè. 

Jl eft parlé dans diverses Infcriptions (a) anti* 
ques d'un Architcâe ta afTranchi appelle C.Post- 
gHUMius, qui avoit un affranchi auprès de loi 
nommé L. Cocceius Auctus aufG Ar- 
ehitcâe. Coçceius fut plus habile , ou plus heu- 
reux que fon maître , s'il cft vrai que ce (bit de lui 
dont parle Strabon (b), qui dit qu'un Arcbiteâe de 
ce nom eût la conduite de divers ouvragesqu'A- 
grippa fit faire aux environs de Naples ; entre au- 
tres de ces paûâges ou chemins foûterrains , taillez 
la plupart- dans les rochers qui s'étendent depuis 
cette ville jufques à PutcolcouPou27.ole, & de- 
puis le lac de Pouzzole, que les Anciens appcU 
locnit l'Avernc, jufques àCumes. Ce qui fait croi- 
re que c'ell de cet Architcâe dont Strabon a voulu 
parler, efi que l'une de ce^Infcriptions fè trouve 
gravée dans Pouizole même fur le inur d'un an« 
cien temple qui fubfiile encore, & qui fert main- 
tenant d'Eglife dans le lieu où il cft fous le titre de 
S. Procule. Cet édifice eft de marbre blanc & d'or- 
dre Corinthien. Scipion Mazzclla (c) dit qu'il 
.étoit confacré à Augufte, & pour preuve décela 
rapporte cette Infcription , CALPURNIUS 
L. F.TEMPLUM AUGUSTO CUM 

OR. 

(a) ReIne{ioèpag.()i6. Infc. il. Grut. pag. 117. 
Ink.z. pag. 381. Infc. 5. pag. (^13 • Infcript. 1.. (b) 
Lib. 5. (c}Antiqu. diPozz* 
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ORKAMENTIS. D. D. Calpurniusfilsde 
Iausus a déiii à Augufte ce Temple ^ tousfesor' 
nemenf. 

Je croi avoir afièt fait connoître le (avoir & 
le mérite de PArchitcâe Cocceius en marquant 
les magnifiques travaux qu'il a finis 9 & les noms 
des perfonnes illoftres qui l'ont employé : je fou* 
haiterois cependant pouvoir donner une inftruc* 
tîon encore plus particulière de ce qui le regar- 
de. Mais n'ayant rien à ajouter à ce que j'en 
ai dit, j'obferverai feulement que la qualité d'af- 
franchi qu'il portoit, & qui eft aufii attribuée à 
fon maître & à quelques autres Ârchitcâes qu'on 
a nommer avant lui , ou dont on parlera ci -après, 
ne diminue point TeAime que chacun d*eux a 
méritée , ni la confidération qu^on doit avoir 
pour le bel art qu'ils ont cultivé Car on fait 
fort bien qu'il eft forti de trés-habiles hommes 
d'entre les efclaves aufli bien que d'entre lesper- 
Ibnnes libres ; & à l'égard de ? Architeâure, on 
n'ignore pas que l'une des plus grandes marques 
que les Grecs & les Romains ayent donnée de 
refiime qu'ils en faifoient, eft qu'ils afFranchif- 
foient tous ceux qui la cuki voient avec foin , & 
que même on honoroit du titre de (a) Citoyens 
Romains ceux qui contrtbuoient davantage à fii 
perfeâion. 

Le nombre des Ârchitcâes qui ont travail- 
lé du temps d*Augu(le a dû être prefque infi- 
ni, auflî-bien que la quantité d'édifices qu'on 
bâtit alors dans tous les lieux de fon Empire. 
Car la magnificence de ce Prince ne fe bor- 
na pas à changer la ville de Rome de face, 
& à la mettre dans un fi haut éclat de fplcn- 

D z dcûr 

(a) Suetott.V. JuIiusCéfar. 
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dcuf pâcfçs romptaeaxfaâtifliens, qu'il ait pA dire 
avec juftice de lui-même , (a) QuUlne t*avoU trow 
1/ée que de brique ^ ^ qu^iiia laijfiit toute de 
marbre. L'amoar qu'il eût pour les grandes 
chofes; rheureufepaix dont toute la terre jouît 
iaus Tes aufpices pendant quarante ans ou en- 
vipn ; les richei&s extraordinaires dont il Ce 
vit le maître ; J'emprefTement & Tardeur que 
chacun eût de lui plaire , non feulement les 
perfonnes diftinguées dans Rome par leur qua* 
lité , & par les biens qu'ils pof&doient , mais 
auffi tous les Princes & les Rois tributaires «ou 
alliez des Romains : des conjonâures ii favora- 
bles à l'exercice des Arts & des Sciences , 
donnèrent moyen à l'Arcbiteâurc de faire voir 
dans tous les lieux où le nom d'Âugufte étoit 
connu , ce qu'elle eût jamais de plus excel- 
lent. Cet Empereur fit plus de batimens en 
Italie qu^aucun de ceux qui avoient gouverné 
la Republique avant lui. Outre un nombie 
prefque infini de Temples , de Cirques , de 
Théâtres , & d'autres femblahics édifices , il 
fit conftrnire ou rétablir des villes entières ; 
entre autres la ville de Nicopolis (b), qu'il bâ- 
tit proche i'Aâium , (c) en mémoire de la dé- 
faite de Marc- Antoine. On refit par fon ordre 
tous les (d) aqueducs, les ponts & les grands 
chemins ; & il voulut bien prendre lui-même le 
foin du chemin de (e) Flaminius depuis Rome 
jufques à Rimini. Fluiieurs perfonnes Patri* 
ciennes, Coniulaires, ou qui avoient reçu les 
honneurs du Triomphe, furent chargées de la 

coa- 

(a) Sueton. V. Aug. (h) EnEphe. (c) Sueton; 
V. Aug. (d) Sueton. V. Aug. (c) Dioa. I. f^. 
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condoite des autres chemîtis, & tes rétablirent 
à leurs dépens : les uns de leur bon gré, pour 
contribuer de quelque chofe à la gloire de l'E- 
tat ; mais d*amres véritablement malgré eux ^ 
confîdéraut peut-être , comme un effet de la po- 
litique d'Augufie , les dépenfes extraordinaires 
où il les engageoit. 

(a) L'Impératrice^ & les Princeflès (œurs fc 
filles de cet Empereur , prirent plaifir à élever 
divers édifices « dont les refies portent encore 
leurs noms. Mais de toutes les pcrfonnes que 
ce Prince cherifibit le plus , il n'y en a point qui 
ait fait d'aufii grandes chofes que (bn gendrç 
M. Vipfanios Agrippa. (b> On a parlé de ce 
qu'il fit aux environs de Naples. Le Panthéon 
qu'il bitit dans Rome , & qui fubfifie encore 
aujourd'hui , a toujours pafifé pour un ouvrage 
admirable ; de même que les Thermes ou bains 
publics y fes aqueducs, & les chemins militaires 
qu'il dreflà au nom d'Augufte en differens en- 
droits de ritalie & des Gaules. 

Agrippa fit fiiire encore quantité d'édifices 
dans plufieurs autres Provinces, où les Gouver- 
Bcnrs prenoient (biii non feulement de rétablir 
ce qui avoit été ruïné dans les dernières guer- 
res , mais aafii d'embellir par de nouveaux ou*» 
vrages tous les lieui: de leur Gouvernement t 
lâchant bieq que c^étoit le moyen de plaire à 
Augufie, & à ceux que ce Prince honoroit plus 
particulièrement de fa faveur. Ainfi dans plo*- 
fiears villes de Grèce on vit renaître la fplen- 

D 3 deuc 

(a) Strab. 1. y. Plin. 1. 56. c- 5. (b) Plin.l.î4. 
c. ). 7. Lib» 35. c. 4. Lib. jé. 6 y 5,. >^5* 
Sueton, V. Aug. Strab. L 5*. 
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deur qu^^lles avoient eûë autrefois par kilomp« 
tuofîté de leurs bâttmens. 

Des nations mêmes qui jufques alors avoient 
prefque ignoré les beaux Arts , aquirent une 
jRotion fuffifante de PArchiteâure par le moyen 
des Colonies Romaines que l'Empereur envoya, 
pour repeupler & fortifier leurs villes , ou pour 
en bitir (a) de nouvelles > comme en Efpagne 
AuguHa ÈmeritHy & plufieurs autres en Afrique, 
en Afie & dans la Germanie. 

Quoi-qu'oB ne puiflè pas dire qu'il y eûtper- 
fbnne dans ce temps-li qui fît une auffi grande 
dépenfe en bâtimens qu'Âugude & Agrippa: û 
, dut néanmoins demeurer d'accord qu'Herode 
le Grand, Roi de Judée, ne témoigna pas moins^ 
de paflionpour l'Architcâure. Ce Prince, dont 
1« valeur, U générofité & la magnificence le fi* 
cent autant aimer des Romains & des Etrangers^ 
que Pinjuftice avec laquelle il avoit ofurpé la 
(baveraine autorité, là cruauté envers fes fiijett 
& fa propre famille,. &festmpiétei lui attirèrent 
Faverfion des Juifs, fit faire des ouvrages d'une 
grandeur & d'une fomptuofîté furpcenante. Oi^ 
ne peut lire fans admiration ce que Jofephe (b) 
en a écrit , puis qu'il paroit que ce Roi a plus 
(ait lui feu! que tous les autres Rois de fon 
temps. 11 bâtit quantité de Palais & de Châ- 
teaux également confidérables par leur grandeur 
& par leur richeflè , étant la plupart tout de 
marbre par dehors , & revêtus de matières en- 
core plus précieufes par dedans ; entre autres ce 
fuperbe Palais qu^il fit bâtir à l'endroit le plus 
élevé de Jcrufklem , dans lequel il y avoit des 

ap. 

(») tJujoMr(thui M<;rida. (b) {îiû. Jiid.lij. c 
'll.ii. 13.14.I. i6rc.5^. 
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gppartemens pour Aoguftç & Agrippa , où Tor 
& les pierreries brilloient de tous côtcz. Il fie 
conflruire plufiears grandes villes^ comme cel* 
fe (a) d'Antipatride , à l'honneur de fonpere An- 
tipater, & celle de Phaxaele , en mémoire de 
fon frère qui fe nommoit Phazael , & qui s'écoic* 
ttié lors qu'il fut pris prr les Parthes. 

Sebaftc & Céfaréc , qu'il confacta à la gloire^ 
d*Auguûe , paflcrent pour deux des plus confi- 
dérables villes qu'on connût alors. Scbafte n'é- 
toit a^tre que Samarie , que ce Roi rebâtit dés^ 
l^es fondemens, ^ à qui il fit changer de nom^ 
pour lui donner celui de l'Empereur ; car «3>« 
b^ , oa^xEBASTOs en Grec , fignific 
Auguftc. Pour Céfarée (b) , ce fut une ville 
tonte nouvelle qu'on éleva en Phenicie dans un< 
liea maritime nommé /il Tour de Straton.- 

Iteôde n'épargna rien pour rendre ces deux 
^villes Qélébres. Il les fortifia de murs & de 
coarf;.)F bâtit une inanité de belles maifons ton- 
te$ile pierre ; y fit fiiire plufieurs Palais de mar«~ 
bre , des Théâtres , des Amphithéâtres , & des 
places richement ornées , & fi fpacieufes, qu'il' 
y en avoit une dans Sebafie qui contenoit utif 
ftade Ht demi. Outf e cela il y avoit dans ces" 
deux Villes quantité de conduits {bûterrams tou^ 
tez defierre, k^uns, pour diflribuer l'eau ded- 
fomaincs;'& les autres, pourienir les tués net*, 
tes: fur tout à Céfarée, où plufieurs de ces^con* 
dttits fervoient non feulement à jettcr les im* 
Biondices hors la ville, mais aulli pour rece« 
voir les flots de la mer , qni de temps en temp^ 
tetroiebt dans la place, & la tenoient toujours 

. D ^ dans, 

(à) Bans Uftêdét. (b). Affellée a frefent Caifar^ 
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dans VLïit grande netteté. Il y avoit dans celte 
même Ville un port femblable à celui dePirée. 
Il étoit fait en forme de croiflànt , & de mê- 
me que ce fameux port des Athéniens , envi- 
ronné d\in Ârfenal magnifique pour meltre les 
marchandifes à couvert , & y contraire les vaif* 
féaux. 

Cependant, ces deux grands ouvrages qu'He- 
rode fit pour immortalifer fon nom , ne furent 
pas ce qu'il entreprit de plus confidérable. 11 
furpaflà dans la réédification du Temple de Je- 
rufalem tout ce qu*il avoit fait jufqucs alors de 
plus magnifique & de plus grand. 

Les équipages & ks matériaux qu'oci' prépara 
d^abord par fon ordre , donnèrent de Tétonne- 
ment aux Juifs , qui ne s'attendoient à^rien moins 
qu*à cette entreprife dont ils croyoient rexécu^ 
tion prefque impoiHble. L*on démolit l'ancien 
Temple que Zorobabel avoit fait bâtir du temps 
de Darius, fur les fondemens de celui deSalo» 
mon; & auffi tôt après l\>n vil le nouveau Tem- 
ple s*élever avec une diligence & une Ibmptao^ 
fité qui furprit tout le monde. Le corps prin- 
cipal de cet édifice, où perfonne ne pouvoir en- 
trer que les Sacrificateurs , fut, (a) par le (bin 
& le travail de ces mêmes Sacrificateurs, bâti dans 
Tefpace de dix ^ huit mois. Cet endroit avoit 
cent coudées de longueur & fix -vingts coudées 
de hauteur , ainfi que du temps de Salo« 
mon , au lieu que 2^robabel ne Tavoit fait 
que de foixante coudées de large , & autant de 
haut 

Les portiques du Temple , les galeries qui 
Tcnvironnoicnt , la tcrraflè que Ton fit pour 

âar« 
(a) Jofeph.l.r5. C''4- 
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élargir le haut de la montagne , & poar conte- 
nir ces divers édifices, la maraillequi'foâteDoit 
cette terraflè, & dont la montagne efcarpée de 
tous côtex étoit revêtue dans toute fa hauteur ; 
enfin tous ces difiërens travaux furent achevez 
CB huit ans avec une magnificence merveilleufc. 

Pour juger quelk pouvoit être leur grandeur 
& leur beauté , il (uffit de favoir de quelle «ma* 
niere Herode fit conftruire les Galeries qui é- 
toicnt détachées du Temple. Un mur de pierre 
& quatre rangs de colonnes d'ordre Corinthien 
de neuf pieds de diamètre chacune, foûtenoient 
trois différeas corridors. Ceux descôtex avoient 
chacun trente pieds de largeur fur cinquante 
pieds de hauteur , & celui du milieu étoit la 
moitié plus large & deux fois aufiî haut quecba- 
cun des deux autres. Le lambris de ces gale- 
ries étoit orné de plafieurs figures, & travaillé 
avec beaucoup d'art , amfi que les coïontîes , 
les entablement, & les autres parties de cetou- 
vrage , où toutes^ les règles de TArchiteâure é* 
toient iàvammentobfervéesk 

Herode , pour finir une fi grande entreprifc, 
employa pendant le temps que j'ai marqué dix 
mille Ouvriers, outre mille Sacrificateurs qu'iL 
établit pour les conduire. On peut par cette 
particularité juger de la connoiflànce que les 
Juife avoient de TArchiteâure , & que c*é' 
toient les Prêtres de la Loi qui excelloient 
parmi eux dans cet art , puis que Jofephe dit 
expr^flëment que les mille Sacrificateurs V 
^uTUerode choifit étoicnt les plus intelligens ^^ 
dans les Arts de Maçonnerie & de Char- ^^ 
penterie. **' 

JLa.pafiSoii extraordinaire qu'Herode eOt pour 

D S les 
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les bâtimcns s'ëcendit jnÇiaes dans les pais étran- 
gers. Car ce fat loi qui fit repaver Amioche^ 
ai environner de galeries la principale place de 
cette ville. Il contribua par fes largeflès i aug- 
menter la fooiptuoGté de Nicopolis qu'AugoÔe 
fit bâtir prés d'Aâiam. Et peut-être fut-il aoffi 
du nombre des Rois tribauires à l'Empire Ro- 
main qui entreprirent d'achever alors à Atheaer 
le Temple.de Jupiter Olympien (a) , pour le 
confacrcr au génie d'Augufte. Du moins lui vit- 
on élever plufieurs Temples ( b ) tous de mar- 
bre à rhonneur de ce Prince. 11 prétendit ex- 
cufer cette impieté & ces faaileges parlanecef- 
fité où il étoit de plaire i TEmpereur : mais il 
parut bien que ce qui le portoit davantage à fiii- 
f e ces ouvrages fi contraires à lia Ibi de Dieu & 
aux mœurs des Juifs, n'étoit autre que le defir 
déréglé qu'il eût de s'ériger par là autant de di» 
HKers monnmens pourperpétuer & mémoire. Gtt" 
il ne fe contenta pas de faire tons ces grands^ 
bâtimens à l'honneur d'Augufle , il éleva mé« 
me des Temples aux Dieux des Gentils. Ce 
fut lui quL donna de quoi rebâtir à RJiodes le 
temple d'Apollon Pythien. 11 fit un fond cott* 
fidérable pour les Sacrifices & pour les jeux 
qu'on célébroit à Olympie , infittua de fembla- 
blés Jeux dans Céfàtéc , & même dans Jérufa- 
km, où il fit conftruire un Théâtre, un Am- 
phithéâtre, & des lieux propres pour la mufiqu^ 
le faut , la courfe , la lute , les combats d'hom- 
mes & de b£tes, & autres femblables exercices 
t>u fpcâacles recommandables chci les Gen- 
tils , mais la plupart en cxéaation parmi les 
Jaifs. Se» 

(a) Soct. V. Aug. (bjL ASfi^fit'^^Çé/éêrés, ^ 



Ses fils Archclaiis , H^rode & PhiHppe Te- 
ttftrquGS de Judée. firent faire auffi qddqaes é- 
difices confidérablcs. Philippe, qui n*ear rii la 
(ïaaiiré ni l'impiété de fcs fterès , embellit Pa- 
néade , & la nomma Céfàréè. Il augmenta 
Bethfaïde , qu'il appelli Juliade , en l'honneur de 
Julie fille. d'Augofte. Herode ferma5ephoris(a) 
de mtttaikes , & en fit la cépîtale de Galilée , 
fortifia Beratamphtha ,- qiu'il ndiTimà atffli Juli$- 
cte ; & fptïs l^mpire de Tibère bâtit uue nott- 
?cllc VBteV qu'il appeHàTiSeriadê duliom de 
cet Empereur. Pour Archelaus (b)' il n*eûtquc 
k temps d'achever le Palais de Jéricho , qu'il 
rendit trés-fupcrbe. Car Augufté l'envoya en 
cïil •{<:> , & fe dépotfîHa'de ion Etat, \ Câufé 
dcî injtiRiccs qu'il elerçblt ftr fes fojets. Aififi 
tout ce que fl^biit' cc$ trois Princes ti'apprôdîa 
pas des ouytagè^<de leut pere,,. tfùi "s'aquit pen- 
daàt: fa tic l'éftithe d'Augufte , ^ ' Pamitië *'ti*Â- 
grîppa , la biemrï^illâncc des Romains &.des 
6recs^, & même l'kdmiration dei Juifs , auf- 
qtîcî^ a doijna -plufîejits ipàrqucs ^e fa lîb^^ à-' 
M-afife-^^'tehittf ^ail ftlibit tdtitèsVe^'il^' 

peofcs.- •'-- ' 'A'-^*'aoc .i ; . i. ^ ' f '' 

•Xc^^^*ffs?ir^ lSrcob?i;Augafte {iy'ixx^ 
le Jconejcfc^'koi de Mauritanie fortifik &'î-efîc 
le J>ort ô'Iol (e) s <jô'il nomma Céfarée. ' il 
choifit (f) cette vîUe pour fa demeure ordinai- 
re , parce que la ville de Zàra & le Palais que 
Jaba Ton père avoir bâtis ,- faràrtttiticremerii 
rufoez par les Romains. 

• .. . ;■• ...J>4- .* \ ^'.v.'v; y.Ii 

(a) DamUTàk^inr. (b) Jofcph.I.^8. c'.if.'hift. 
Jud. (t) A Vtennt en DAuphini. (d) Strab, !. i j-.j^lin. 
1.5* c,«u («i O» rapft^f AHJûfiTiPhnl Alger, (f) 
Vitr. h Si c. 4*^ - 
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L'on piouFroit nommer encore plofieurs R^is 
qui tâchèrent d'imiter la magnificence qu' Au- 
gure fit paroître clans fes bâtimens : mais il fof- 
fit qu'on fâche en général la dépendance où 6* 
toicnt les Rois tributaires , & qn^on connoiflè 
qu^il n'y en eût pas on feul qui pour s'aqneric 
les bonnes grâces de TËmpereor ne fît an moins 
élever quelque édifice confîdérable à Thonneuc 
âe ce Prince, ou de ceux dt fa faniille.. Ce- 
pendant on ne fait point les noms de ^tous les 
^rchiteâes qui ont travaillé pour tant de Rxiis» 
& ménve de ceux qui ont été employez par Au- 
gufte (a), puis qu'outre ceux dont ob a parlé il 
efi difficile d'en nommer d'autres qu'un C. J u« 
Lius P0.SPHORUS (b) fils de l^ucifer , & 
^n G. LiciNius Alexakper.Cc). Il y 
^ùti^uffi alors un Luçmius Mathématicien 5 qui^ 
feloh y itruve (d) , blâmatort à prppos la licence 
quMn I^eintre d'AUbanda nommé Apaturius , 
avoit prife dans une fcene ou décoration de 
Théâtre ^ où il feignit des figures d'hommes 9. 
de femmes & de centaures foAteaaat . dep eatt- 
6lçmeiQs& des comblcïs d'une ovinicxè contrai* 
fé à ia'raitbn & à la bonne afchiteâûrè. [y, . 

. S£XTU& PoMFE^iu$; Agasius, Ar- 
çhiteâc dont il eft. fait mêntiop ( e) dans quel* 
ques Inscriptions antiques , âinfi que des 
deux que l'on vient de nommer bâtit (f ) àRo-. 
me un petit édifice pendant le ConiuîatdeGer- 
manicas Célàr & de Fonteïus. 

• ^*- * . Il 

fa) Dêcedi U 14. nnfnii afris UNâijfanet âej. 
C. (b) Grut. pag/ 594. Inrc.4. (c)Gruc.. pag. 61 )• 
lofe. ). (d}Libr. 7. c. 5. (e) Grut.pag.éi). Infc. 
\. (f) Vmn 764. di U fottdstim de Rjmi 9 10. «M 
^fréi la Naijfante de f*C. 
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Il y eût foQS (a) Tibère un astre Archiceâe 
qai fit des chofes qat donnèrent de l'étonnement 
aax Romains. Il redreflà un Arc de triomphe 
qoi penchoit d*ttn côté , & le rétablit dans fon 
premier état. On dit qu'il trouva encore le fe- 
cret de rendre le verre malléable, & que Tibè- 
re jaloui de la gloire que cet ouvrier alloitaque- 
rir par une invention fi utile & fi excellente le 
fit (b) mourir, &empjScha même qqe fon nom 
& ton fecret ne psîf&ilcnt à la pofierité. 

Cette particularité fait aflëz xonnoître le peu 
de foin que cet Empereur eut de cultiver les 
Arts. Aufil pendant tout fon empire il ne bitit 
(c) que le Temple d'Augafte, & même fon a- 
varice Tempâcha dej*aéhevcr emierement : du 
moins (d) iln^en.fit pas la dédicacer car ce 
fut fon fuccellèur Caius Galigula (e)qui aimoit 
avec autant de p^0iûn les bâtimens , que Tibè- 
re avoiteûd'av^iîfipn âyfaiire deladépenfe. 

Mais d'un autre côté Caligula employa fort 
. inal à propos les (bmmes extraordinaires qu'il 
confomma à Hiir. De tous la ouvrages qu'il 
cntrq>rit , il tjty en eût point de plus co^ifidérar. 
^les par leur- grandeur que le dcfi[èin (f > qu'il' 
exécuta vaiiueinent pour couper rifthmeidc|cCo<^ 
rinthe., 4:.4UC le pont qu'il fit faire (g).iffir>te 
mer, & dont on voit encore quelques refies en 
Italie prés de Pouiiolc. Ce pont (h; avoit une 
lieue & demie de longueur, traverfant une ma- 
nière de Golphe qui e(l entre Pouïzole & Bau- 

D 7 ks, 

- (a) Xîphîl. V; Tibcr: (b) VtîsVéïn 37. de J.C. 
fc) Xiph-l.V. Tibcr. (d) Sucton. V. Tibcr. c. 47. 
(c). Corn.. Tacit. Annal. I. 6. Ann. U. C. 791. f f j 
Plin. I. 4. C..4. (g). L*4W ^9. d9 f. C. (h). Scxt, 
Aurel. Viâor. V. Caiig. 
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les, & n'&oit presque d'aucun iifage. AuffiCa- 
ligula (a) ne Tavoit fait faire qu^fin de pottfoir 
,, aller i cheval fur lia mer , & triompher , di* 
^ HcAifAi de cet âement avec plus degloire ijâe 
,y Darius ni Xerxés. 

Cet Empereur fit encore élever plufieurs Tem- 
ples (b) où il fe fit rendre des honneurs di vins, < 
& accrut fbn Palais dams Rome de telleforteque 
la Ville en fut incommodée. 

On doit eftimcr autrement les édifices que TEm- 
pereur Claude ât confttuire. Ctfr btea qoe Sue- 
Mac (c) ait éait, „ qif ils étoiem plnsfecom-- 
jy mandables pas ia difficulté & la grandeur du* 
,, travail que par leur utilité, il faut néanmoins 
convenir de l^vantage qu'on reçût dans Rome 
4es aqueducrf}u*il rétablit , & de ceux qu'il fi^ 
faite, & !^ Tutilité dontjoùïrent^les hâbitans 
des environs dulac que les Ancktls Hommoknt 
(d) Îa^^us Fùfcinm yjQf^û fit deffixftop paMef)l<^ 
yen. d'un canal qu'on perçu au ft^vërs< des mon- 
tagnes,* ce qu'Augufte n'avait ofé «entreprendre. 
Et Pon 4oit avoâè'rque ie4ieflèiiidelaconftrac-«^ 
Dion déport d'Oftie:, i|^|QlosGé&ravoit«mre« 
pris;ii\vitilement, & qui fbt'ènçore'exécàlé Ibus^ 
y&îipirG:^de Claude avec un bc^dreâs fuccés, U 
«èeiâia^ificence digne de Isa^grandeiu: Remai^ 
ne , aquit moins de louange à cet Empereur par 
fa fomptuofité que par la commodité qu'il ap* 
porta aux Romains, puisque jusques alors il n^y 
avoir eu vers Tembouchâfe ^du Tibre aucun 
lieu (c) où les vaiiTcaux qui venoicm d'Afie & 
4^Aftique chargea de bleds puflènt aborder , & 

dcmcu*» 

" (â) Xiphil. V. Callg. c. ^ lo. (b; Plin. I. i^:c. 
I f. (c) V. Ciaud. c. lo. (d) Appelle mMinfenanl 
LacdcCelano; (e) Xiphil. V.- Qaudt Ct^^^w- 
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demeurer en fâreté : ce qui cauroit (bavent à 
Rome & dans toute Tltalie une famine ex« 
trême. 

Si Suétone a trouvé à redire aux ouvrages de 
Claude, à caufe feulement de la difficulté qu'on 
eût à en venir à bout, &dcsfommes immenfcs 
qu'on employa pour rompre les obftaclesquclr 
nature y avoir formez : que doit-on penfcr de 
ceux de Néron > La prodigalité de ce Prince 
dans fes bâtimens furpaiTa de beaucoup celle de 
Caligula ; & Pôn peut dire cependant que fcs> 
édifices furent encore moins utiles , & plus à 
charge au public que ceux de Caïus. Chacun 
iàit le mauvais faccés qu'il eût, ainfi que Caliga- 
la , pour achever découper l'Ifthme de Corin- 
the (a). 

Le nouveau Palais, appelle laMarfbn dorée 
qu'il fit élever dans Rome , & qull joignit à 
l'ancien Palais , fiit un travail odieur. Cet édi^ 
fice furpaflbit tout ce qui fe voyoit ^lors déplus 
grand & de plus^ fupcrbe dans PItalie. Pour en 
connoîn'e l'étendue & la difpofîtion, dit Sueto* 
ne (b) , il faut feulement favoif qucla ootiroù 
fè vôyoit la Statue colc^le de Néron , étoitor- 
née de portiques à trois rangs d'un filiille delon» 
gueur chacun. 

Les jardins étoîent auffi d^ine grandeur pro* 
digîeuCe. 11 y avoir un étang qui fembloit une 
mer ; & autour de cet étang quantité d'édifices, 
qu'on auroit pris pour des villes. On y voyoit 
outre cela des terres labourables , des lieux plan.-' 
tt% devignes, des prairies, Âplufieurs bois rem- 
plis» 

fa) Lucîao. Dîaî. Néron. Plin. I. 4. e. 4. Soet* 7, 
ïfcr-dS^ 3«« Vl* (W V. Ncraii.c.ji, 
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plis de diverfes fortes de bétes domeûiqoes & 
duTages. 

Mais le principal corps da Palais étoit conC- 
tmit & embelli avec une fooiptoofité farprcnan- 
te. L^or , les perles , les pierreries , & d'autres 
matières précieufes y brilloient de toutes pans , 
& faiibient connciitre la profùiion du Prince qui 
rtiabitoit, autant que les elQlèiices & les parfums 
répandus en quantité d'endroits , témoignoient 
fon extrême moleflc. 

Ce Palais , où le luxe & la difTolution eurent 
plus delpart qu'une véritable magnificence, n'a- 
voit rien que de defagréable aux Romains. Car 
pour rétendre de la manière qu'on a remarqué^ 
Néron fit abbatre avec des violences & des in- 
juûices extraordinaires , tout le plus beau quar- 
tier de Rome , & acheva presque de ruiner par 
ce moyen le peu qui étoit refté de cette Ville 
«prés l'incendie dont il avoit été l'auteur peu de 
temps (a) auparavant , lors que par une fureur 
inouïe il ticha de faire périr fou Etat avec lui^ 
pour fi rendre , difoit-il (b), comparable au Roi 
rriam , qu'il efiimoit heureux d'avoir fini fcs 
jours ao milieades fiâmes qui embraferentlavilr 
le de Troye (c). 

Néron fit élever plufieurs autres édifices ^ qui 
la plupart ne cauferent pas moins de perte à fcs 
fiijets que fa Maifon dorée.. Car ayant dififipé 
tout le fonds du tréfor que fon prédeceifcur a* 
voit laiÂé , & ne lui reliant (d) pas même de 
quoi payer ik& troupes, il commit une infinité de 

vé»- 

(a) Véin6^,dtJX, (b) Suet. V. Ncron. c. 58. 
(c) Xiphil.inDion. V. Ncron. c. 2j. (d) Suct* V. 
Néron. c.)i«. 
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vexations & de cruautés » pour fabvenir à ces 
dépenfeS) & continuer fes profbfîons. 

AulE cous les ouvrages de cet Empereur pé- 
rirent presque aaili-tôtque lui, fur tout faMar- 
fon dorée , dont il* ne refte maintenant aucun 
vefiige coniidérable. Une partie de ce Palais fut 
ruinée pendant les guerres qui Tuivirent la mort de 
Néron , fous les Empereurs Galba , Othorr & 
Vitellios. Vefpaiien rendit au Peuple le Quar- 
tier qu*on lui avoit ôcé, &fit élever dans leNea 
où étoit Tétang (a), l'Amphithéâtre qu'on con« 
nok CHcore aujourd'hui à Rome fous le nom de 
Colilëe» Titus ordonna enliiite que dans unatt* 
tre endroit du même Palais (b) on bâtît des 
Thermes ou Bains (bus fon nom , & d'autres 
édifices pour le public. 

La magnificence de ces deux derniers Empe- 
reurs cft comparable J celle d'Augufte dont ils 
ont imité les grandes aâions. Comme ils eûrefit 
toûjoors te bien & la gloire de leur Etat pour 
objet dans tous leurs dejdèins , & qu'ils n'em* 
ploy^ent que trés-fagement les revenus de l'Em- 
pire , ils firent des ouvrages d^une (bmptuofité 
merveilleufe , fans cefTer toutefois de donner des 
lècoars à kurs peuples au-delà même de leurs 
belbins. (c) Ils rebâtirent presque entièrement 
par dent fois la ville de Rome. La première fois 
Vefpafien fit refaire ce qui avoir été détruit (by s 
fes Prédeceflenrs , & ordonna qu'on élevât quan- 
tité d'édifices nouveaux ; entre autres le magnr* 
fique (d) Temple de la Paix, dont on voit en- 
core quelques reftes dans Rome. 

Après 

(a) Marital, de Speâ. Epigr. 2. (b) Martial, ibid. 
(c) Scjrt. Aurcl. Vi^l. V. Vcfpaliatn. {è) Jofcph», 
HiÛ. BcU. Jud. 1. 7.C. 19. Vtfs Un yi.de y. C 
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Après qu- il eût qnafî rétabli cette grande Vil- 
te , & que Titas eût achevé ce que (on perc a- 
voit laiffe à faire après fa mort , il arriva fous 
TEmpire de ce Prince (a) un incendie qui dora 
ifois jours & trois nuits , & dont on n'a janiats 
connu d'autre cau(è y Gnon qu'on crut voir for- 
tir de terre des feux ^ & cela dans !e temps de 
rembrafemcDtqui s'excita aufll auMont Vefuve. 
Cet incendie confuma presque tous les plus beaux 
édifices de Rome. Mai» cette perte fut bientôt 
réparée par les foins & les libéraUtez de Titus , 
qui en cette occafion & en plufieurs autres , 
donna tant de marques de fa. bonté & de Ci 
tendrefle (b) envers fes peuples , qu'on le fur-^^ 
nonuna les Délices & l'anaour du genre ha* 
main. 

Voilà de qcrelle manière tes Hiftoriens parlent 
4es bâtimens de tous les Emperieurr qac Bon 
vtent de nommer , . dont ils eftiment les oawak 
ges lèloiv L'utilité oa^le donuanage qpe te publie^ 
en recevoit y & faifuit une différence trés-jodi'- 
cieufe de l'intention fage oti indifcrete de ces 
Princes d'avec ce qui regarde la fciencc des Ar* 
chiteâes, ils admirent la beauté , la richefle & 
la grandeur de tous ces édifices ^ & c^n font des 
deicriptions trés-amples & tfés-belles. Cependant 
ils ne nous apprennent aucune chofe des ouvriers 
qui les ont bâtis : de forte qu'on ne fait pas in£* 
me les noms de ceux qui avoient alors plus de ré«^ 
putation. 

Gruter rapporte plufieurs Infcriptions faites 
pour des Ârchiteâes que l'on ne connoît qae 
par ces monumens antiques , mais qui pourroicnt 

avoir 

(a) Vén 80. it 7. C. (b) Suet. V. Tit. c. 8^ Scit. 
Aurcl. Via. y. Tit. 
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avoir véca (bus les règnes des Empereurs doar 
on vient de parler, 6a peu de tempsx après eux. 

Dans Tune de ces (a) Infcriptions il eft fait 
mention d*an nommé Ti. (b) Claui>iu&^ 

V I T AL I s Ârchiteâe & affiranchi , qui mou- 
rut âgé de quarante ans. Dans un autre (c) qu'il 
dit' avoir été trouvée à Nrsmes , on- n'y voit que 
ces mots, PHILIPPUS ARCHITEG- 
TUS. MAXIMUS. HIC. SlTUSv 
EST. Ccftàdirc, Philippe tréhixctU 

kni Architeâe repofe en ce lieu. 

Vers remtM>ttchÛFe de la rivière de Cûrumne 
en Portugal , i^ y a uii rocher qui s^éleve fort 
haut audeilus de l'eau , fur lequel eft conflroit 
an Phare ou PhanaL Contre ce rocher eft gra«* 
vé le nom d'un ancien Architeâe appelle C. Se^ 

V I us Lu PUS, fils d'un Annitts ou Aureltu». 
Voici rinfcriptîon entière. MARTI. A U Gr. 
SACR. G. fd) SEVIUS LUPUS ARr 
CHITEGTUS, A- F. DANIENSIS. 
LUSITANÙS. EX. V. P. Eltemarauc 
que ce lieu étoit confacré à Mars Augufte > (oit 
que Lupus y eût bâti un Temple à l'honneur 
d'Augufte f oa de quelque autre Empereur Ro* 
aiain ibus le nom du EMeu Mars , foit que ce 
fût quelque autre manière d'édifice qu'il confacra 
de la forte. 

LMnfcriptîoa qui fe voit à Tarragone en Ef« 
pagne , & qui eft conçue en ces termes (e) : 
TEMPLUM DIANiE MATRI. D. 
D. APULEIUS. ARCHITECTUS. 
5UBSTRUXIT: fait connoître qu'il yeût 

en 

(a) Pag. 613. Infcrîpt. i* (b) Tiberius, (c) Pag. 
6»j. lofcript. 5. (d) Grur.pag. f.y.Infcrtpt. 7.1 (c^ 
Cmîu^, (f) Grut. pag«4i. lafcript. 5^ 
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en ce païs un Archkeâe nommé Â p ux £ ï ti s, 
leqnel éleva un Temple confacré à Diane Me« 
re , ou peut-être à quelque Impératrice fous ce 
nom. 

Il feroit ennuyeux derapporter ici un plus grand 
nombre d*Infcriptions , qui la plupart n'appren- 
nent rien de confîdérablc ni de certain, que le nom 
de ceux dont elles font mention. Parlons plutôt 
de quelques Architeâes célèbres , que les Auteurs 
di&nt avoir été en vogue après la mort de Ti- 
tus. 

Rabirius pafic pour le plus (avant <le tous 
ceux qui ont été employez par Domitten. Mar- 
tial (a) enaparléavecuneeftime fi particulière, 
qu'on ne doute pas que cet Architeâe n'^t eu part 
â tous lesOnvrages confîdérables que Ton fit de 
(on temps, & dit que ce fut lui qui bâtit le Palais 
de Domitien. 

Cet édifice dont on voie encore des reftes, étoit 
d'ane compofition d*Architeâure tré>-excellen« 
te; & fi ronytrouvdquelque chofe à redire, ce 
ne fut point dans ce qui regardoit la fcience de 
l'ouvrier, mais en ce qui dépendoit de la volonté 
du Prince. La vanité de Domitien qu^on rcmar- 
quoit jusques dans les Edifice» (b) qu'il fit éle- 
ver à l'honneur des Divinitex qu'il révéroit le plus; 
fa pailion déréglée pour les richeflès , qui a donné 
lieu de le comparer au Roi Midas , qui vouloit 
quetoutcequMl touchoit fût converti en or; fes 
profiiiions, qui ruinèrent une partie de fes lujets, 
& cauferent la mort â tant d^honnétes gens qu'il 
fit tuer pour avoir leurs biens ; enfin les autres vi- 
oes de cet Empereur, qui égalèrent ou furpaflè- 

rent 

(a) L. 7. Epigr.ff.ëc L lo.Emgr, 71. (b) Plut, 
y. Public. 
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rcnt même ceux de Caligula & de Néron, Ibnt 
caufe qa*on ne peut entendre parler de fes Ouvra- 
ges, fans avoir de lui une jade horreur. 

Cependant % fi fans faire réflexion aux violent 
ees & aux croautez que Domitien commit pour 
fubvenir à fes dépenfes , lk>n confidéroitfesBâ- 
timens feulement en eux-mêmes, on (èroit fur- 
pris qu'un Prince corrompu par toutes fortes d'ex* 
ces , eût conçu des deflèins auiïï nobles , auffi 
miles, & aufli beaux, qu'étoicnt la plupart de 
ceux qu'il fitexécater. Car outre les Palais, les 
i\rcs de Triomphe & les Temples , qu'on pou- 
voir nommer les monumens de fon orgueil , il ' 
fit conftruire plufieurs autres Edifices que les £- 
crivains n'ont pu s'empêcher de louer. 

Suétone (a) & quelques autres (b) Hifloriens 
parlent avec eftime des Ouvrages publics qu'il fit 
achever , ou qu'il bâtit au Capitole & dans les 
autres quartiers de Rome, après la mort de fou 
frcre Titus. Stace (c) fait une defcription ex- 
cellente des travaux que ce même Empereur en- 
treprit pour renfermer le fleuve Vulturhus dans 
fon canal, & empêcher fesdébordemei^, dont 
les ravages continuels ruïnoient tous les lieux 
voifins. Ce Poète (d) décrit aufl[i le Pont qu'il 
bâtit fur ce Fleuve , & le chemin appelle Vi0 
Domitima , qu'il fit faire depuis Pouz2ole jus- 
ques à Ipueflè , où ce chemin fe joignoit â ce- 
lui d'Appius. ^ 

L'on ne fait point qui eût la conduite de tous 
tss diflférens ouvrages: mais il e(t condant qu'il 
ne s'eft jamais rien f;ait de plus magnifique. Le 
chemin avoit treize lieues de longueur. Comnte 

le 

(a) V.Doroît. cf.ï^ (b) Dîon.l.^y. (c) Syl- 
yar.J. I. Elcg. i. (ii) Sylvar.l.4. Ëlcg. 3. 
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Je terrain en élok fort mauvais , il fallat faire 
4es dépenfes prodigieufes pour l'affermir : & ce- 
pendant on nVpargna rien dans la conftruâioa 
du corps principal de l'ouvrage ; car il étoic 
compolé de plufieurs affifes de pierres, quifai- 
ibient un maffif d^ûne largeur & d'une pro- 
fondeur fi extraordinaire , qu'aucune autre na- 
tion que les Romains n'en avoit point encore 
&it de femblable. 

Sur ce maâif il y avoit » au lieu de pavé or- 
dinaire , de grands carreaux de pierre taillez ré-*- 
gulierement , & placez avec beaucoup de fdn 
& de propreté fur toute la furface du chemin , 
dans la longueur duquel fe rencontroit le Pont 
du fleuve Vulturnus , & un Arc de triomphe 
que Domîtienfefit élever à Tendroit où ce mê- 
me chemin (e joignoit à celui d'Âppius. Le 
Pont & TArc de triomphe étoient de marbre 
blanc , & richement ornez , ainfi qu'on peut 
apprendre plus particulièrement par les defcrip- 
tions que Stace Jk quelques autres Auteurs en 
ont faites. 

Incontinent après la mort de cet Empereur le 
Peuple Romain renverra tous les Arcs de triom* 
phe & d'autres femblables monumens qu'il s'é-i 
toit fait ériger dans Rome ou aux environs. Ses 
autres Edifices , qui pouvoient être de quelque 
utilité au public , furent confervez: nMl on rui- 
na une partie de leurs ornemens , afin qu'il ne 
refiât aucune chofe qui pût fervir à la mémoire 
d^un Prince dont les vices étoient en horreur à 
tout le monde. 

Quoi-que de tous les anciens Ecrivains dont 
les ouvrages font venus jusques à nous , il n'^ 
ait que Vitruve qui fe foie appliqué , comme j'ai 

déjà 
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ft K' i '^°^" ï« 'cgles & les principe de 
1 Architcaurc , on peut n6uiinoins parmi <«« 

Auteurs en remarquerplufieursqui ont contribué 

fI*iSfvtr*=?^'' *'1'°? (a) quimoit du 
iSre ^®^P*^°^° * ^"* «*ec beaucoup de 

Frontin &Pline le Jeune ont auffiftitparoître 
une^mtelligcncettésparticuliefe pour ce qui re! 
garde les bâuœens. Fron tin (b) acompo» 
entre autres ouvrages uo Livre des Aquedu«de 
Rome, dans lequel outre les noms & la dieni. 
té des pcrfonnes qui en prirent le prindpal Toin 
depuis Agrippa qui s'en chargea le premier fous 
Auguftejmques à Frontin qui eût auffi IW 
dance générale de ces travaux fous (c) Nerva 
1 on trouve encore des obfcrvatioiis fort utiles 
poM la conftruâion de toutes fortes d'édificeTpa- 

» ^"fïif^^^^S^^ ^= jEUNEneveuma- 
terncl & fils adoptif de Pline l'Hiftorien , on 
peut dire qu'aucun Eaivain de fon temps à'affî 
mieux parler quc^ lui de rArchitcâure: II ne 
faut que lire fes Lettres pour Aie perfuadédela 
connoiflkncc qu'il avoit aquife daiTcet Art. El- 
les font mennon de quantité d'édifices qu'il fit 
conflruire ou rétablir , entre autres la maif^i 
qu'il avou dans Rome, fes maifons de Smpï 

f te'' t ^«nn^^* fo« belles defcriptions : 
«ne Biliotheque où il affigna des revenus con! 
fiderables pour un Profeflcur public & pour des 
Ecoliers; «n Temple confacré à Cerés qu'il fit 
suffi refaire (ej à fes dépens , qu'il orna de co- 

lonnes, 

(a) C.Plinjos Seconda», (b) Sextos juiius. (c) 
Z.« 9fi.de y. C. (à) C. Flimos Secundus Cad 
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lonncs, deftattacs, & d'autres ouvrages de mar- 
bre, & dont il donna la conduite à un Archi* 
teâe nommé Mus tius ; plufieurs théâtres , 
amphithéâtres , thermes , aqueducs , conduits 
foûterrains , canaux ) & autres travaux néceflài* 
res pour rembelliflèment des villes , & pour la 
commodité & Tucilité du public. Il prit un (bin 
trés-particulier de ces dernières fortes de bâtimens 
tant en fiithynic où l'Empereur Trajan l'envoya 
exercer la charge de Propréteur , qu'à Rome & 
aux environs, lors que le mime Prince l'eût éle- 
vé à la dignité de Conful , & lui eût donné l'Inten- 
dance générale des aqueducs , & les autres emplois 
que Frontinavoit exercez auparavant. 

Je pourrois encore nommer plU'fieurs Ecrivains 
de ces temps-là qui ont paru fort intelligens dans 
l'art de bâtir: mais il ett plus à propos de parler 
du célèbre Appollopore. Procope (a) 
nous apprend que cet Architeâeétoit de Damas. 
L'on ignore les autres particularité defanailTan- 
ce; & l'on ne fait pas même de quelle manière il 
fe fit d'abord connoître en Italie. Ce que l'on peut 
dire de certain, eft qu'il fût mériter la faveur de 
l'Empereur Trajan, & que fes ouvrages ont été 
jugez il excelicnspar la poftérité, qu'on ne croit 
pas qu'il y ait rien eu de plus par&it que tout ce 
que l'on voit de lui. 

Quelques Auteurs remarquent qu'il bâtit dans 
Rome les Edifices qui environnoient une gran- 
de Place ou Marché, appelle Forum Jrajanum , 
du nom de l'Empereur. Il y avoir parmi ces Bâ- 
timens ujd Arc de triomphe , que le Peuple Ro- 
main fit bâtir en mémoire des aâions héroïques de 
Trajan , ainfî que la Colonnequi fubfîfte encore 

aujour- 

(aj De iEdiac. Juûiaîan. 1. 4. c. 6. 
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aQJoord'hai, & qui écoit immédiatement aa mi- 
liea de la Plade dont on parle. 

Dion (a) dit qa'Appollbdore bâtit un Collè- 
ge & un Théâtre propre poor laMufique. L'oq 
igDoreroit quafi tons les autres édifices dont le 
même Architeâe eftt la conduite , & Ton auroit 
peine à s'imaginer l'amour extraordinaire que 
Trajan eût pour le$ beaux Arts , ians les Mé- 
dailles & les autres Monumeos de ces temps-là, 
dont il eftheureufementreftéùn^trés'grand nom- 
bre qu'on conferve en divers lieux : car ce ne 
font presque que les MédaiUes & les Infcrip* 
tions antiques , qui ayent éternifé la mémoire 
des travaux les plus confidérables que cet Empe- 
reur entreprît. 

Par leur moyen Ton connoît que ce Prince 
fit bâtir dans Rome, outre ce qui a été dit , la 
Bafilique Ulpienrie , ainfi appellée du nom de 
la famille Ulpia^ dont ilétoit iflù ; une nouvel- 
le Bibliothèque, qui devint aufii célèbre que ceU 
le du Mont Palatin , que Domiticn avoit rendu 
la plus riche & la plus nombreufede fon temps; 
les Thermes ou Bains publics, appeliez Tlirrffifie 
Trmjanét de fba nom ; le grand Cirque , qu'il 
augmenta & fit refaire tout de marbre ;un chemin, 
des aqueducs, des temples , & divers autres ou- 
vrages aufquels il ne faut pas douter qu'Appollo- 
dore n'ait eu la meilleure part, atafi qu'à tout ce 
qui le fit de confidérable dans plufieurs autres lieux 
d'Italie & dans toutes les Provinces de l'Empire.- 
L'on tient même que ce fut cet Architeâe qui 
bâtit le fimieuz Pont qbe Trajan fit faire (b) fur 

E . le 

(a) Xîph. V. Trajan. (bj JL Wt^rUl en H9ngrUi 
Crot, pag. x6x« Inicript.^* 
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le Danube. Procope(a>eftdece/SeQfiinent Ub 
(b) Auteur moderne a au «a eoptraire , que 
€e ftttf .un nommé: C Julius^ Lacer 
qui tûcU condoitc dje ceite fi;rande >eaa:€prifc: 
mais il cft aifé de connoître qu'il a pris le 
Pont du Danube /pour un autre qui fut bâti 
fur le Tage vers, le m^me temps. En eSèt 
c'eft de celui-ci dqnt il eft fait mention dans 
les vers Latine que Triftan a lutmémev rap- 
portez , & qu'il a crû avoir éii faits au fujet 
du Pont do Danube f ne fonçeant pas qu'ils 
étôient tirez d'une Infcription antique qui fe voit 
à Âlcantara (c) , où fobiide encore aujoaid'hui 
Tancien Pont du Tage dont on a parlé. 

Je ne rapt>orterai point ici cette Inscription 
compofée en vers : on peut U lire toute entière 
dans (d) Qruter. Jedirai feulement qu'elle feirou- 
ve gravée audeffiisdelaportede l'Eglifè de Saint 
Julien à Alcantara; qu'ellefiiitçoanoîtrequecet 
édifice étoit anciennement un petit Temple, que 
C. Jalius Lacer ayant bâti avec beaucoup d'art 
& de magnificence^ couiEàcra à lagloire de l'Em- 
pereur Trajan \ & que le même Liacer qui con^ 
truifit ce bâtiment avoit au£ feii le Pont du 
, Tage <iui eft tout pDOche , & qui atc^ours pafiTé 
four le plus beau & le pfaiSigrtUK^qui foit dans 
le païs (e). Car je puis eooot^oM^rvericique 
ce Pont eft totttdepiea«, qu'il eft élevé de 200. 
pieds audeffiis de l'eau, & qu'il arôyo. pieds de 
longueur. 11 n'eft compofé que -de fis arches qui 
ont 84. pieds d'ouverture chacune ; & quant aux 

piles, 

(a) Procop. de Mdif. Juftin. 1. 4. c. 6. (h) Trift. de S, 
Amand.Cocnfneot./uriaviedeTrStjaa^ \c) AHtrffo:s 
NorbaCxfarca. (d) Pag. lôi.Infcript' i. (c) Bcrgîcr , 
hîiloire des grands chemins del'EjiDplre» 1. 4.0. 38. 
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piles , elles otu chacane 17. i z8. pieds en quar* 
ré. Audeiliis da même Pont fe voit un Arc de 
triomphe, q)ii apparemment* fut encore condroit 
par C. Julius Lacer : il eft confiant da moins 
qu'il fut élevé en même temps que le Pont ; & 
les Infcripiions (a) antiques qui y reflenc , mar- 
quent ezpreiTément que la Province , qui avoit 
ùlM faire Pan & l'autre , les confacra auffi tous 
deux à l'honneur de Trajan. 

Mais quelque cholè que l'on puîflë dire dt 
ce Pont lûr le Tage , il eft certain néanmoins 
que celui du Danube étoit encore beaucoup plus 
confidérable , puis qu'il ne s'en eft jamais fait 
de fi grand ni de fi fomptueux en aucun lieu* 
Il avoit plus de 30Q. pieds de hauteur, & étoit 
compofé de vingt piles & de vingt*ane arches. 
Les piles avoient deux fois autant d'épaiftëur 
que celles du Pont du Tage, & les arches deux 
fois autant d'ouverture ; de forte que toute la 
longueur du Pont du Danube étoit d'environ 
Soo. toifes (b j , fans comprendre les culées : ce 
qui ne peut paiTer que pour merveilleux , fur 
toQC fi l'on confidere que le Danube étoit fi pro« 
fond & fi rapide dans toute cette étendue du 
Pont , qu'il fiit impofiible d'7 faire des Bâtar* 
deaux pour fonder les piles ; & qu'au lieu de 
cela il fallut jetter dans le lit de la Rivière 
une quantité prodigieafe de divers matériaux, 
& (c) par ce moyen former des manières d'em- 
patemens qui s'élevaflent jusques à la hauteur de 
l'eau, pour pouvoir cnfuite y conftruireies piles 
& tout le refte du bâtiment. 

E2 Voilà 

(a) Grat. p. léi. lofcrip. x.&j. (b) Environ une 
Memi'liiuë commune, de Irânce. (q) Dion. V. Tra- 
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Voilà ce que j^avois à obfer?er touchant les 
ouvrages d'Appollodore. Au re(le,il.&ut avouer 
que cet ^rchiteâe finit (a vie fort malheureufè- 
ment , & qu'il y eût beaucoup de Ik faute dans 
le fâcheux accident qui lui arriva. Car fi l'on 
doit blâmer l'imprudence avec laquelle il témoi- 
gna un jour en préfence de Trajan le mépris 
qu'il. faifoit d'Adrien, qui fut peu de temps (a) 
après âfl Empereur : il eft difficile qu'on ne 
trouve pas encore davanti^e â redire à la liberté 
peu difcrete dont il ufa dés le commencement 
de TEmpire du même Adrien, en publiant avec 
quelque forte de raillerie les défauts qu'il troa- 
voit dans la conRruâion d'un Temple confacré 
à Venus que ce Prince avoit fait bâtir à Rome 
fur fes propres deflèîns ; au itijet de quoi (b) cet 
Empereur fe iaif& aller à un emportement fi vio- 
lent, qu'il en coûta la vie à l'Archiceâe dont je 
parle. 

Ce que Ton vient de remarquer de l'impruden- 
ce d'Appollodore, ne jufiifie pas la conduite de 
l'Empereur. Aufli les Hiftoriens parlent de cet- 
te aâion comme de la plus injufte & de la plus 
cruelle que ce Prince ait commife ; & l'on peut 
dire qu'elle a laifTé à là mémoire une tache fi 
confidérable , que Téclat de fes plus grandes 
aâions en a été obfou-cî. Car il y a eu des 
Auteurs qui pour ce fujet n'ont eût aucune 
difficulté de mettre Adrien au nombre des plus 
méchans Empereurs Romains : au lieu que fans 
cet emportement il n'y en eût eu aucun qui ne 
1 li eût donné rang parmi les Princes les plus 
débonnaires , de même que parmi ceux qui 

ont 

(a) VMn 117. d$ 7. C. (b) JBlitts Spartian.Vit; 

Hauriaui. 
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ont contribué le pins à la grandeur de l'Empire 
Romain. 

Detrianus qui vivoit dans le même 
temps qa^AppoUodore, fût mieux fe maintenir 
dans les bonnes grâces d'Adrien (a). Cet Em- 
pereur lui confia la conduite des plus grands 
ouvrages qu'il fit faire dans Rome : il voulut 
qu'il rétablît le Panthéon , la Bafilique de Nep- 
tune , la Place ou le Marché appelle Forum Au* 
g»fti\ le Lavoir on les Bains d'Àgrippine&pIu- 
iicurs autres édifices qui avoient été brûlez. Le 
même Architeâe bâtit un Temple magnifique 
confacré à Trajan, le Pont ^lius (b), & la 
fépaltare d'Adrien (c) proche le Tybre. Il trans- 
porta aufii le Temple de la bonne Décflc dans 
un autre lieu que celui où il étoit, & y fit traî- 
ner par un atelage de vingt-quatre élephans la 
Statue colollale de Néron , qu'Adrien confacra 
au Soleil. 

Je ne m^arréterai point à faire les defcriptions 
de ces différens ouvrages , non plus que de tous 
les autres édifices qu'Adrien fit élever en tant 
de lieux. Je me contenterai de dire en géné- 
ral Y que comme il n'y eut point de ville con- 
fidérable dans toute l'étendue de l'Empire Ro- 
main que ce Prince n'honorât quelquefois de 
fa préfence , il n'y en eût point aufli où il ne 
killât des marques de l'amour extraordinaire 
qu'il eût pour les beaux Arts , particulièrement 
pour l'Architcdure. Ainfi ce ne fut pas feule- 
ment à Rome qu'il fit conftruire de grands Bâ- 
timens : divers autres lieux de l'Italie font en- 
core remplis des redes de ceux qu'on y fit alors. 

E 3 ^\ 

(a) ^lius Spartiaa. Vjt. Hadriani. (b) Aujour- 
d'hui le Pont Saint Ange, (c) Moles Hadriani • 
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Il s'en eft vu auffi de trés-fpmptocux dans les 
Gaules ; entre autres à Nismes la Bafilique de 
Plotine , qui paflbit pour Tane des plas fuper- 
Jbes qui fuflènt alors dans le païs. 

Mais qui pourroit £aire le dénombrement des 
ouvrages que le même Empereur entreprit , pour 
donner à la Grèce le haut éclat de fpkndeuroù 
il la lit paroîcre pendant (on Empire? II y réta- 
blit quaii tous les temples & les autres bâtimens 
fameux qui avpient été ruinez ; acheva ceux 
qui étoient demeurez imparfaits ; & en ât fai- 
re de nouveaux y qui ne furent pas moins granës 
ni moins fomptucux que les anciens. 

11 y a néanmoins quelque diilinâioff à fai- 
re entre tant de difFérens travaux dont Adrien 
vint glorieufement à bout ; & je croi qu'on 
doit préférer ceux qu'il fit dans la ville d'A- 
thènes , ou aux environs , à tout ce qu'il en- 
treprit de plus confidérable dans les autres 
lieux de fon Empire. ,Car il eft vrai que com- 
me il chérit cette ville plus qu'aucune autre , 
il n'y en eut point auffi où il fit paroître de 
plus grandes marques de fa magnificence, il 
acheva le Temple de Jupiter Olympien , qui 
^toit demeuré imparfait pendant plus de (ix 
fiecles. Cet édifice & les portiques qui l'en- 
vironnoient par dehors , étoient tous de mar- 
bre y & occupoient un efpace de plus de quatre 
(tades (a) de tour. L'on peut voir dans Faufa- 
Dias (b) ) non-feulement la defcription de ce 
Temple , mais encore celle de la Bibliothèque 
du Collège & d'une partie des autres bâtimens 
qu'Adrien fit élever à Athènes. 

Le 

(i) jco. pas. (h) Lr I. Attîc» 
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Le même Autcor décrit ^tiffi tout ce que cet 
Empercer fit cènftruiré de plus remarqnable dans 
les autres villes de Grèce , panîculiereinent à 
Coriiithe , où ce Prince fit faire des bains & des 
aqueducs trés-txiagoifiques. - 

Divers autres Ecrivains ont parlé des biti- 
mens de TEmpercuf Adrien ; & il fe trouve 
quantité de Médailles & d'infcriptions anti-« 
ques qui autorifent ce que chacun d'eux en a 
dit. Mais les Livres , 1er Médailles ^ & les 
Infcrîptions ne nous apprennent rien dés Ar^ 
chiteâcs qui ont eu la conduite de tant de dtf*' 
ferens travaux: de forte que la gloire de ces ex- 
cellens ou vf âges rétombàpit* en tome manière 
fur Adrien , fi les différends qu'il eût avec Ap- 
pollodore n'eufleni fait connoître qu'il avoit 
le goût fort méchant pour l'Arçhiiedarc coin-i 
me pour tous les autres arts ^ dans lesquels 
néanmoins il tâçhoit de s'inftruire autant qu'il 
pouvoit y croyant itnmortalifer lou nom par ce; 
moyen. 

Paufanias (a) dît qu'un Sénateur appelle An- 
ton i n u s , témoignoit auflî alors beaucoup d'a- 
mour pour l'Architeâure , & qu'il prit lui mô- 
me la conduite de divers édifices qu'il bâtit â 
Epidaure (b). On ne fait rien de particulier de 
la vie de ce Sénateur, qui dépendant peut tenir 
en rang confiderable parmi les Architeâes Les 
plus excellens de fcs* ouvrages étoicnt un Tem- 
ple de tous les Dieux , d'autres Temples confa- 
crez à Apollon, â Efbulape, & à la Santé , & 
des bains d'Efculape. Il rétablit aoffi dans Épi<* 
daure an ancien Portique appelle Cotyo$ , qui avoit 
autrefois été bâti 4ie, hbqi^es non çuites< ., , . , 

(a) L. ft . ÇorÎAth. Qû)^A^citnn$ I^Jlf in Pdofonnefe» 
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Ce poavoit encore être vers ce temps-lâ que 
vivoii rArchitcûc Hippias. Lucien (a) en 
parle avec une cftime trés;particuliere , & fait 
connoitre qu'il s'entendoic parfaitement à conf- 
truire des bains & d'autres édifices propres pour 
la fanté, ou pour le plaifir. 11 dit que non feu* 
lement il favoit les placer dans des iituations 
avamageufes > mais qu'il avoir un art admirable 
pour bkn diftribuer les pièces qui les compo- 
foicnt ; pour leur donner des ezpofitions con- 
fqrmés à leur u&ge, & enfin pour les décorer de- 
dans & dehors d^ne manière qui ne contribuoit 
pas moins au plaifir de ceux qui les voyoicnt , 
que la bonté de l'aie qu'on y rcfpiroit fervoit à 
augmenter leur fanté. 

jk I c o N , Architeâe & Géopietre de Pcr- 
game ( b ) , dont le Médecin Galien (c) , qui 
étolt ion fils, nous a confervé la mémoire, tra- 
vailloit fous l'Empire d'Antonin Pie fucceflcur 
d'Adrien. Comme ' il ne s*éloigua guércs du 
lieu de fa naiflance , & qu'il pafâ une partie de 
fa vie à {d) cnfeigner la langue Greque , Ton 
doute qu'il ait cû aficzde temps, ni toute la pra- 
tique, & les occafions.néceflài^es pour conduire 
de grands édifices. Auffion ne voit pas queGa- 
lien faiïe mention d'aucun de fes ouvrages 
d'archiceâure. Il marque néanmoins qu'il avoit 
une très-grande connoiflance de cet Art ; & 
Ton peut bien. ajouter foi à tout ce que cet illus- 
tre Médecin a dit d'avant^eux de fon père , 
puis qu'on fait qu'il a parlé avec fi peu de dégui- 
fçmcnt de fçs parens , qu'il n'efi pas poffible qu'il 

voulût 

. '<a) Dialog.Hipp. ',(>) VTlle Hl'viÀfie Mineure. 
(c) Galcji. Clair. 2.J. dé Succor. bonit. £c vit. e. i. 1 1» 
Cciib. dcanimi iliorbx$.c. 8. (c) Suidas de Galeao. 
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voulût donner de fkuflfes louanges aux uns dans 
le temps qu'il décrit avec fîncerité les défauts des 
autres. 

Car c'eft une chofe remarquable , que ce qu*il 
rapporte de la diverfité d*humeur de fon père & 
de là mère. Nicon écoît eftimé un des plus a- 
gréables hommes de fon païs , à caufe de fon 
tempérament doux & modéré , de fes rares ver- 
tus , & du mérite fingulier qu'il avoît aquis par l'é- 
tude des belles lettres. Sa femme au contraire 
étoit d'une humeur infupportable à tout le mon- 
de , particulièrement à ceux de fa famille. Elle 
s'emportoit pour la moinxlre chofe, & quelque- 
fois avec tant de violence qu'elle mordoît les 
^Ues qui là fervoient. De forte que Galien ne 
fait pas de difficulté de la comparer à Xantippe 
femme du Philofophe Socrate , louant néan- 
moins fa pudidté& l'attachement qu'elle avoit à 
ion mém^e. 

Puis que le témoignage que Galien a rendu 
de fes parens paflè pour véritable, je puis enco- 
re dire ici que l'ayeul & le père de Nicon , qu'U 
ne nonmie point , étoien^ auffi trés-favans dans 
PArchiteéhire. 11 marque que Nicon ne fit que 
les imiter, & que ce fut d'eux qu'il reçût toutes 
les connoiflances qu*il poflëdoit. 

Nicon mourut dans un âge fort avancé, vefs 
le commencement (a) de l'Empire de Ma?c 
Aurele. Son fils Galien étoit alors âgé de vingt- 
cinq ans ou environ, & avoit fi bien profité des 
inftruâions de fon père , qu'étant allé à Rome, 
il s'aquit bientôt un rang confidérable parmi les 
plus illttfires hommes de (on temps. Ses écrits 
nous fisnt connoître , qu'outre la Médecine , 

E s où 

(a) Vers fan 1 4i . di f. C. 
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où il furpafla tous ceux qui Tavofem précédé, il 
favoit encore beaucoup de chofescoDcernanc les 
arts & les fcicnces , particulièrement l'Architec- 
ture^ dont il donne de fort bons préceptes. 

Mais Galien n*cft pas le feul Auteur du fie* 
cle dont on parle , qui ait écrit favarhment fur 
des chofes qui regardent TArchiteâure. JElien , 
Lucien, Paufanias, Athénée le Déipnofophifte, 
Julius Pollux , & plufieurs autres qui vivoient 
vers le même temps que lui , ont laifTé des 
defcriptions de quantité d'édifices, par lesquels 
ils n'apprennent pas moins l'art de bien bitir , 
que celui d'écrire avec élégance fur les fujets 
qu'ils traitent. 

Quoi que de tous les Ârchiteâes qui travail* 
"Icrent fous Antonin Pie & fous Marc-A^rcle , 
il n'y ait cû que le père de Galien dont le nom 
Ibit venu jusques à nous, l'on ne peut pas deo- 
ter néanmoins que l'Architcâure ne fût enco- 
re alors trés-âoriiiante , particulièrement en Italie. 
L'on voit à Rome pludeurs beaux reQes des 
£âtimens magnifiques que ces deux Princes y 
firent çonftruire y entre. autres une partie da 
Temple d* Antonin & de Fauftine, & la Colon* 
ne d'Antonin que MarcAurale fit élever dans 
le neuvième quartier de cette ville« La Colon* 
^ne fubfide en fon entier. Elle eft de marbre, & 
presque femblable à celle de Trajan. Il y a au 
dedans un efcalier en forme de vis, &att-dehors 
des bas-reliefs qui l'ornent de toutes parts, lied 
vrai que le travail en eft moins eftimé que celui 
de la Colonne de Trajan , maïs elle ne laifife 
pas d'être confidérée comme un ouvrage excel^ 
leiit, tant pour fes ornemens de fculpture, que 
^ pour fa hauteur extriordinaife , qui eft de 1 7 s- 

piçds, 



riçd^;Vfîtt;^-d^^^^ ;jf . ^icds |)lu$ flific^l^ de 
Twjûli.qui pw ^ que ;i4Q. . 
/ Xéstcay^lix que ces mêoics r rinces entrcprî- 
Vent pour. les chemins , les ponts, les aqueducs» 
'& les autres' édifices publics qu'ils rétablirent ou 
qu'iIs.x:on(lcvûiirçpt.e)a différents endroits ontéié 
fxxtSx tort tûim^V, Qo jié pf:^ f^ffcz louer la mt^' 
gmfiçcjQcc'ay.ffc lajiiç'cnè^ (a) rebâtit 

Ja villjc-jîe Sn|yrnQ^ jccHc .de Laodicée (b) » oi 
j)lufi€iàrs • places ,30, v^Çc miqcurc qu*un trcmh 

blemeut de terre avbit presque entièrement rut- 
,nées. Dans tous ces lieux il y^ avoit quantité de 

temples,, de ihi^tres^ d'amp|)itéatres,, dcpalai^, 

& ji'aiurçfhb^tîipgii*. WsTloiiptï^^ particuhe- 
'rcuiçrit/,à--SmyrM ,'. qui létoit' lia plus.confidérabIc 
.de^ villes amigées^.. & celle ou le uemt>lemci)C 

déferre >fvoit tait Pliw4e[ détordre ;(c> * . . » . 
, Çi les QjuvriciÎRqpon employa a tant^aotivra- 

ges céiéVes foiù a préfept inconnus , il txe faut 

pas s'çtqi^nerj^d'on ignore âufîl ceux qui uàvaii- 
, Icrcnt .fouf, l'Empire de .Çoiiuiiqdc. Jl iie s'cft 

rien ffito^ i§mpt <ïe çé Frlnpe qui -nier itëd^étrje 

çompjir^a,cp Q^^^ 

leurs. Dion (d) remarque quM n'éley^,jijicajn 

^.édiftçenpîayj^^^.riîc^fl^^ilirfachcv^ pas" ip2me 

ceux que iph pçlré ^vxjit con^incBce;i. n 

Quant au:^ feinppreufs qui lui ont fiiccédé, -il 

^n'y en a gucres qui ayent cultivé rArçhiiçâure 

'av^ec plus de/foiû que l'JE^mptteûr Severc, Von 

^VQit encore d^vçr^ bcaux.rcuejf ^s luperbes b^- 

'tiiucns qu'il' fit qonftruîré. . Çarwaîle', Hclioga- 

^al4?i> & Alexan4rc'Sevcrc entreprirent au(îi"4e 

grands édi'âcts : mais avapt qiiè de.' rien dire 

• . ' E 6 . .H xoa- 

■ (a) Vers Vén Tf. di J. C. (b) Dîon. Vie. M, 
.ÂuriÇl.Of) AçiOiiinPiaitiyfi. X* «• <^) V. Çamm. 
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touchant les tràvattx dclres Princes, il eft^l pro- 
pos de rapporter les nbms de quelques Architec- 
tes & Machiniftcs ou Ingénieurs dont.il eft par- 
lé dans des Infcriptions antiques que je n'ai point 
encore remarquées. 

Celui qu'on doit eftimer davantage eft im 
^ommé (a) Q. CissoNius^ âbd*nn autre 
Quintus. Son Epit^e ,; ' qu*on' voit i* Naples, 
'fait connottre qû*il paAk^iine grande partie de fa 
vie dans les armées , & qu'en qualité ^Archi- 
teâe il fervit ptuûéurs Empereurs qur regnoient 
enfemble de fon temps: mais eifé n'apprend ni 
le tiom de ces Princes ,. ni le temps actuel cet 
Architeâe a vécu ; de; fotrrqu*bn ne peut rien 
dirç de ccifiam fur ce fdjçt' On boiyéâbrit néan- 
moins que ce furent les Êm|>èreilrs Sevcrc ; Gi- 
racalle, &'âàaqttf re^mj^loyèrent, taâtSçact- 
fè 'de là qualité ^ArcbiteBus Augnjbimm\ ^ ^h'oQ 
lui donne, & qqi fait connoftrè , eomme on:*a 
déjà dit, qtf^if^ f âvoit alors pliifieûrs Princes qui 
'gouvernoienr l'Empire • que parce queiobEpt- 
taphe eft d'une fbrmé de caraâere & d'to ftile 
'qui étoiènt en uf^ëibus les «^mipeteuiî^quej'sti 
•nomniet. ■ ^' '; : -^••■; y\ '^^ ^'''' * •'" * 
^ Oh îr pcfhé auffi à Wéb jpigcr en queftemife 
travâilloiçht {z').C: BdlE'BittS MuSiEuy, 
Affranchi, ,&.L.' AncHAki tfs Piir lôs- 
TORGué , tous deux Machiniftcs ou Ingé- 
nieurs. • Lé diçtnier eût ^mr ifilS appelle Q. A n- 
CHÀR I txs^N I co'S'T R Aïù s, quifut auffi 
Machiniftc, & eût la conduite dcsOuvritrs'qûi 
travailldiéht *àtix miachines de guerre pour^ la 
Vingtième légibh. Les deux Iiifcrtptions oà tes 
titnns font marquez ^ fe voyent à Rome. 

■■.'•■;., ' •' • ' ; ' ' Je 

(«)Grut. p. 537.I&fcript.4.(l>')ReMf.p:f)9.Iafcript.^» 



desfluscUértsArchiuBù. Lnr.ll. ^% 

' }e ne doate pcntit que le^ Antiquaires ii-V 
yent découvert qoantité d'autres Infcripcioiis par 
Icfijuelles OD.poorroit apprendre ks noms de 
ceux qae les Latins appelloient Strmâores parie- 
Urii ; & encore de divers autres Ouvriers qni 
ont rdadoB avjBc ks Arcbiteâes : comme ceux 
qu'on Domn^it jRi^i tignafji^ c^FakriUgmuh 
rii^ FabH*nâiw^d€S^t.6L^F$mi navicf^Urii\, c'efl-à« 
dire desX)ttTrier( en bois ,: tels. que Je$ Char* 
pentieis &ksMenui6er9, céui qu'on çinployok 
i faire de grands v^tijfeaux » ôc d'autres qjai nç 
fàifoient que de petite! barques. Je fai.m£ipç 
^ue Grater, Reincfius^. Mr. Spouii & quelques 
sucrer nVint pas: négligés de reoueilùr uo gm^ 
Aomfarb dHofisipcioBs: <ri^s» piu: . prdfqdç di- 
'#ersiCk>tleges^qtfe i^Drnxjieot çqs, jpfi(j^:d'C)fir 
lyfma^^iaLé)it\yàlsatà^ûomxw^'t 10^ quelef jonj^ 
udecenx qui jRqient'ilaidkeâiQli de iqé^ ÇoUçg^ 
y. finu iittfqnex. : '/: ,: ♦ 

r Mais il.ne s'agit pas iddcfiârecoiiBoîaretottS 
cmx qui eut 'âéi enN>loyç« • dans . les. bàtimens ,: 
jb «fai «dtflsprb dc^Jpatflar. qui&<fies{H^9j^f sqoi 
.txàf le:|flus^M8vaUUS:,i pelfeâtome^ l'Afchkçc- 
tBk€:^M^,^ ont ifoûB^ lÈài BcÂ;il^d<;$,^nces 

qûîBiifoienfcl'Qfiiemfenr des fieçtc^pi^V* V^^ 
pourquoi je ;ne veux point rnpmmer quanti^ 
d'ouvrierr qui nV)m rieu*fait d*affin -aoaâdéra- 
ble , ou du moins d'alTei céUbre , po^i: tenir 
quelque rang pamiitânid'excpUciis Maître^ dput 
j'ai parlé. / î r ,:, ; * 

Rèvçnons.aux'fiâtitneçs (a) que Severe& 
quelques- onsd^Iès iuccellleurs pat contlruits,.!^ 
Sepcizone dont pu voitehcoi^ lesreftesdansvBiO* 
me , étoitundespltts grand^édifices que cet Em- 

pe- 

(a) Dion.Spiir(ian.&Herodiaa.V.,S€v. , 
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pour donner moyen à tous les Ouvriers de té 
perfèâionner dans Is pratique de leur Art. Il 
jttira auprès de lui , par de grandes recompen' 
lès (aX quantité d'habiles Architeâes , dont les 
noms ne font pas connus ;1 & les employa les 
uns à conduire & i former les defleins des tra« 
▼aux qu*il entreprenoit, & d'antres à donner des 
leçons publiques d*Architeâure à quantité de 
jeunes gens q^Ml faifoit élever pour cet effet. De 
forte qu'on eût bien-tôt vu renattre dans les bâ« 
timens toute la pureté & la perfedion qu'en rc- 
marquoit dans ceux qui avoiem été faits du 
temps deVelpafien, de Tite, de Trajan, d'A- 
drien, des Antonins , & de Severe , fi fk vie 
n'eût été trop courte pour achever ce qu'il avoit 
£ bien commencé. Car à peine fut- il parvenu 
à la fleur de fon (b) âge , que fes foldats le 
tuèrent ( c ) dans une ledition que Maximin , 
qui fut Empereur après lui , avoit excitée. 

L'on aura de la peine i trouver des Archi- 
teâes auffi habiles & aufli favans qu'étoient la 
plupart de ceux dont j'ai parlé , puis qu'après la 
mort d'Alexandre Severe l'Architedure ne fut 
^ pas long-temps (ans tomber dans une corruption 
d'où elle n'a été tirée que douze fiécles aprés^ 
-Gela n'empêchera pas néanmoins que parmi les 
Ouvriers dont je rapporterai les noms , il ne 
s'en rencontre encore de fort célèbres , où par 
les bonnes qualités qu'ils ont fait éclater dans 
leur perfonne , ou par quelques ouvrages 
'dont de grands Princes leur ont confié là con- 
duite. 

Athe: 

fa) :SliasLain9riJ.V.A}exand.Seve.(b)£>{^^«il- 
vpt^xi. uns. (c) Vuu%if*tkf.Q* 



desplus Célèbres Ârchitmcf.Uv.lï. ' 9^ 

Athene'e fir Cleodamus deBi(an- 
ce, ont été deceûx qar k font aquis le pltisdé 
réputation par le nombre de fofttihiensqtt^ils ont 
conïhoits. Ils n'ont para qâe vers le teni))S (a) 
que Valerien ayant été pris par Sapor Rot des 
rerfes , l'Empire Romain fht attaqué par une in- 
finité de Barbares, & partagé par plus de vingt 
Tyrans qui fe fouîevercnt tout- à-coup en Grè- 
ce , & en divers autres lieux. Ceft pourquoi 
PEmpereur Galicn , fous qui ces Archfiteétes 
travaillèrent , ne les employa prefqu'à autre 
cbofe qu'à fortifier les places dont û étoit le; 
maître. 

Quelques-uns attribuent à Athepée le livre de 
Machines qu*on imprime préfentemcnt au Lou** 
vre (nr un manufcrit de la Bibliothèque du Roi. 
(b) D'autres néanmoins croyent , comme j'ai 
déjà dit , que ce livre a été compofé dés le teinps 
de M. Marcellus , à qui ils prétendent que ? Au- 
teur l'a dédié. Quoi qu'il en foit, cet Archi- 
teâe fut fort confidcré de Gallien , puifque 
ce Prince fe repofa (c) entièrement fur lui & 
fur Cléodamus , des principaux ouvragée qu'rl 
fit faire. 

L'on voit encore aujourd'hui 2 Rome un Arc 
de triomphe confacré à la mémoire de l'Empe- 
reur Gallien. C'eft par ce monument qu'il cft 
aifé de juger combien TArchiteâure commen- 
çoit déflors à fe corrompre , puifqu'il eft vrai 
que cet édifice n'ett quafi confidérable qUe par & 
ioliditéi 

Les bâtimens qu'on a confiruits depuis ibnt 
. • : cn- 

(9) Fers^Mni6%.diy,C. (h) Caf^ub^n titê fM^ 
VoJjiusVIb.ét uiiivcrf» Mathereos»^e.c>48. $.y)Cc) 
TrcbcU. Poil. V. GaH. ^^jôÎ> 

Word] 
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encore i;noiDs bc^uz» n'ayant la plupart rien de 
recomix^ai^dable gae leur grandeur y ou la ri- 
cheïïc de leur matière , ou tout au plus quel* 
ques prnç^mens (irex des ruîaès desr anciens édl- 
jBoçs/ Auili ne j)arkrai-je d'aucun de ces ou- 
vrages, fi ce n'eu de. ceux dont on (aura le nom 
des Architeétes. 

Sans m'arrétcr donc à tout ce qu'ont (a) fait 
les Empereurs Aurclien, qui aima beaucoup l 
bâtir. ; Tacite fon fuccefleur qui eue quelque 
çonnoiffiuice de rArchiteâure & des plus beaux 
arts (b) ; fi DiQclétien même qui fit à Rome 
ies Thermes (c) dont les reûes portent encore 
aujouijd'hui Ibn nom : je dirai que fous TEmpi- 
re de Conftantin il y eût un Architcâe célèbre 
nommé li^ £ t r o d o.r u s. 11 étoit natif de 
Perfe, & embrafia la Religion Chrétienne. A- 
yant quitté fa patrie, il alla dans les Indes, où 
il bâtit des Levées & des Bains; & parce' qu'où 
n'avott point encore vu de fcmblables ouvrages 
dans ce païs, il fe faifoit confidérer du Roi des 
Indes, pendant que les Bracmanes Tadmiroient 
auffi i cautç de fa (àgcfle & des diverfes con* 
noiffances qu'il pofTedoit. 11 n'eût pas plutôt a- 
chtvé les bâtimenrqu'il avoit entrepris, qu'il re- 
tourna eq Perfe , emportant avec lui quantité 
de diamaps & d'autres pierreries de grand prix^ 
que le Roi des Indes lui avoit données poutmar- 
que de Pefiime qu'il faifoit de &s ouvrages â|^ 
de fon mérite. ^ 

Un Auteur (d) remarque que ce fut ce Mé- 

tro- 

'fa) Vers Fan lyt. Je jf. C. (b) Flavius Vopifc. 
Scxt; Ai^r, Vldh Pom^n. Uet. V» Aiireti^. & Ta- 
eît. (c) Vers l*MX9^.diJ.C. (i) Cedrenus Hilh 
Compend. 
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trodonis qui porta l^Eitipereuî Conftantin \ 
faire la guerre au Roi de Perft, & à délivrer 
les Chrétiens de là perfécution qu'ils (buf> 
froient dans les Etats de ce Roi. Cet Archi^ 
teâe, après fon retour des Indes, alla à Oonf* 
tantinople ; & pour fe ftîre écouter favorable- 
ment de rÉmpercur , qui n'avoit point voulu 
jufques alors entendre de fèmblables propofi- 
dons 9 il lyi fit préfeni de toutes les richeflès 
qu'il avoit apportées ; & ayant jette ce Prince 
dans quelque forte d*ét6nnement par le tiombre 
& le prix de fes pierreries , il prit occaiion de 
lui parler de la cruauté quelesPerfes exerçoient 
contre les Chrétiens. 

Mais foie que ce fQt fur les plaintes de M6 
trodorus que Confiantin déclara la guerre aux 
Pcriès dans la vinet-uniéme année de fon Em* 
pire (a)ain6 queCédrenusTailâre; foit que ce 
fût fKmr quelque autre fujet : cette particolarîté 
fait toujours connoître combien cet Architeâc 
s'eft diftingué parmi ceux de fon temps. Au 
rcfie, on ne fait point quel emploi il eût dans 
les bâtimens de Conftantin , ni ce qu'il fit ail- 
leurs que dans les Indes. 

Pomponius Lcetus (b) qui sVft fdrt étendu 
fiir la condruâion (C) de la Ville deConf- 
tantinople , ne nomme aucun des Architec- 
tes dont Conftamin fe fcrvit pour conduire u- 
ne fi grande cmreprife. Il dit feulement qu*nn 
Mathématicien appelle Valens en fit Thorof- 
cope. L'on fait d'ailleurs que toute la ma- 

. gnt- 

(a) Vers Pan ji;* de J C. (b) V. Conftant. 
(c) La Dédicace j'en fit en l'an ^^e. félon. Um^ 
tins. 
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gnificcDce de cette ville confîftoit particolie- 
remeiit dans le nombre prefqac infini de fta« 
toës , de bas- reliefs, & d*aaires ouvrages an* 
liqoes de marbre que Conftamin y fit venir 
de tous cotez , employant ces beaux reftcs 
de rAntiquité pour la rendre égale à celle de 
Rome. Car déflors il les rcgardoit toutes deux 
comme les premières villes, Tuoe de TEmpi* 
re d'Orient , &* l'autre de l'Empire d'Occi^ 
dent 

On ne voit pas dans le quiatriéme fîécie d*au- 
très perfonnes qui aycnt paru fous lenomd*Ar- 
chiteâeS) mais bien quantité de gens (avans & 
d*une qualité relevée qui fe font diftinguex par 
Tintelligence particulière qu'ils avoient dans cet 
Art, & qui même ont fait des entreprifès con* 
iid&ables. 

A L Y p I u s d^ Antioche qc|Lremplit des cbar« 
ges très- importantes fous rEmpereor Julien % 
étoitfi eipérimenté (a) dans l'Arcbiteâure , 
que ce Prince voulant rebâtir le Temple de Je- 
rufklem (b) en faveur des Jui6 , ne crut pas 
que perlbnne pût mieux que lui exécuter un 
deilèin fi grand & fi difficile; & Ton ne dou- 
te point en effet qu'il n'en fût venu à bout, (ans 
l'accident imprévu & miraculeux qui le con- 
traignit à l'abandonner. On n'eut pas plutôt 
commencé à aeufer la terre pour pofcr les 
fondemens de ce nouveau Temple, qu'on en 
vit fortir un torrent de flammes qui en un mo- 
ment . confommerent la plupart des Ouvriers , 
& empêchèrent qu'on ne continuât ce (c) tra- 
vail, 

(a) Amm. MarcelK lîb. ^y (b) Vén 363. i# 
J. C. (c; Sofom. Hîft. EcdefJ. j. c. 21. 
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wil, anqnel Dieu ne patat 8*oppofer de la for- 
te queponr donaer des marqaes plus 6rUtantes 

Sfiden? '"* Prot^er cepeople 

«-.S*5''^^^o* perfonnagc recommandable 
par a dignité de Conful dont il fût honoré* 
P» les ^andes connoiflànccs qu'il avoit des 
inédianiques, ne mérite pas un moindre rane 
?.A te.P^ H P«foon*s ftvaates dans 

ï;^^!!^*- ^ *^.*™ ^«' «»« J'Empire 
de iiiéodore, ou peu d'années auparavant fe 
chargM de bâtir une nouvelle BafiUque , &' na 
Pont dont 11 eft «parlé dans les Lc»es de ^a) 
Synimaqne. ^ ' 

II eft vrai qu'on ne peut rien dire de ces «. 
difices, finon que Cyriades n'y aquit pas tout 
riJonnenr qu'on doit recherdier dans ces fortes 
d ouvrages. Sa mauvaife fortune , on plAtdt 
la trop grande avidité pour le gain , lui atti- 
rèrent une afiàire fâcheufe fi» les bras au fa« 
jet du Pont. On l'accua d'avoir mal adminis> 
tré les deniers publics qu'il avoir todchet pour 
cette entreprifc', & il paroiflbit en effet quefon 
travail rfayançoit point affe , & n'étoit pas 
même fohdcment conftruit pour la dÀenfo 
qu'on 7 fkifoit. De forte qu'on jugea à pro- 
pos qu'un nommé Bon o su s Ofl5cier des 
Troupes Romaines , & fort expérimenté dans 
l'Architeéture , examinât cet ouvrage , & 
qn'AnxEKTius , perfonnage CkinTuIaire « 
& acculkteur de Cyriades , prît là place & 



con« 



(a) L. 4. Epift. 71. 1. 5. Epift. 74. I.io.EpiftJ 
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coûthliiât ï bâtir Je même Pont : ce qui aa- 
toit bieoHÔt fait condamner Cyriades à quel- 
que peine confidérable fans les artifices dont 
U fe fehrit pour ft mettre à couvert de ces 
poôrfdites. 

II employa d'abord poor fa défenfe tout ce 
, qu'il pot inventer de moyens pour perfiiader 
qae fon onvn^e n'étoit pas en péril comme 
on le croyoit , & qu'il rftabliroit aifi5ment les 
jdé&uts qu'on y trouvoit. Enfoite il fit tant 
par (es fubtilitei & par fes diicanes que Bono- 
lus aima mieux abandonner lacommiffion qu'il 
avoit reçue que d'être continuellement ezpofè i 
di(puter avec lui. Cyriades eût encore la ma- 
lice d'obliger Auxentius à s'enfuir par des accu* 
ûtions qu'il lui fnfcica au &jet du même ou- 
vrage dont il avoit été dépoflëdé. Enfin il ob* 
tint de TEmpereur Théodofe un refcrit avec 
lequel il fe préfenta devant Symmaque alors 
Préfet de Rome , plutôt pour fe fiûre abfbudre 
& reprendre la conduite du Pont , que pour ft 
juitifier , n'y ayant plus perfonne qui osât le 
pouiliiivre. Mais Symmaque qui prit un (bin 
extraordinaire de réprimer les malverfàtions 
qu'on commettoit de fon temps dans les ou- 
vrages publics t & qui eflt autuit de lunùere 
& de conBoiflaBce de l'Architeâure que ceux 
même qui en faifoient une profefGon particu- 
lière , voulut examiner de nouveau l'affaire 
dont il s'agifllbit; & afin que pendant cet exa- 
men le travail du Pont ne fût point interrom- 
pu y Aphrop I s I us qui, outre l'honneur 
qu'il avoit reçu du Confulat , rempliflbit en- 
core ^lors les charges de Tribun & de Notaire 
qu'on ne donnoit qu'à des pcrfbnnes d'un grand 

mé- 



m^te,- prit Hjia de contînaquxt oamge à la 
place d'Ànxeaaus qoi sin âpitSflii çoaune iW 
dtja dit. '" 

L,'oo Dc&if poiat qaeUe.fiit,k ^nde et pro- 
c&; mais autant qa'oïipcot conjeânter pat les 
Lettres de Symmaqae , il paroii qae Qyriadei 
■e devoitpas attendre on traitement foK favo- 
rable d'Un Jage fi itUf^ë & Il éclaic6~ ' 
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REÇU E I L 

HISTORIQUE 

DE LA VIE • 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 

LIVRE TROISIE'ME. 

I E fbt an commencemcot da cin- 

I qniéme fiécle qac p&nit l'Archî- 

I teâc Entinopus. 11 ftoit de 

X Candie- On ne làtt rien de par- 

V ticulier des oovrages qn'il a faits: 

^ mais l'avanuge qu'il a efi decoQ- 

tribacc à la fondation d'une ville anffi confîdf' 

rablequeVenife, a rendu fon nom célébiedans 

l'Italie. Plnlieuis Hilloiiens conviensent qu'il 

alla le premier s'établir dans le lieu où cette 

ville eft pifrentement (îlaéc ; & les Archives de 

la Ville de Padoné portent que quand Radagai- 

lè entra (a) en Italie, & qae les ravages & Icf 

craantci des Vifîgots contraignirent les peuples 

â & fànver endinÂens endroits , uo Aicfaiteâe 

dp 
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de Candie nommé Entinopus fût le premier qui 
fe retira dans les marais proche la mer Adriati- 
que ; que la maifon qu'il y bâtit étoit encore la 
ftule qu'on y vît lors que , quelques années a- 
prés , Alaric continuant à defoler les Provinces 
d?Italie, & ayant fac^é la ville dePadouë, les 
babitans fe réfugièrent dans le même marais où 
Entinopus s'étoit retiré & y bâtirent (a) les vingt- 
quatre maifons qui formèrent d'abord la ville de 
Venife. 

On voit dans l'Hidoire de Sabellicus (b) les 
particularités de la fondation de cette ville , & 
comment en l'an 420. le feu ayant pris à la 
maifon d'Entinopus , & s'étant communiqué aux 
vingt-quatre autres maifons qui furent inconti- 
nent confommées , cet Architcâe fit vœu que 
fi la (ienne échapoit d'un danger Ç\ évident, il 
en feroit une Eglife dédiée à l'honneur de Saint 
Jaques. Cet Auteur remarque qu'il n'eut pas 
fini fil prière, qu'aufli-tôt le Ciel fe couvrit de 
nuages, & qu'il tomba une pluye qui éteignit le 
feu : de forte que fa maifon ayant été fort peu 
endommagée . il en fit une EgUfe, comme il 
avoit promis. Les Magiftrats que les nouveaux 
réfugiez avoient déjà établis, contribuèrent ï la 
confiruâion & à l'embellidëment de cette Egli- 
fe, qui eft la même que celle de Saint Jaques, 
fituée encore aujourd'hui dans le quartier de Ve- 
nife qu'on nomme Rialt(f\ eflimé le plus ancien 
de la Ville. - 

Il efl difficile de trouver le nom d'aucun au- 
tre Architeâe qui ait travaillé dans le même fic- 
elé qu*Entinopus ; & la recherche m'en paroit 
û'autant plus inutile, qu'il y a peu d^apparcnce 

F qu'on 

(t) Vnn 41 j- (b) !• Dccad. 1. 1. ^ * 
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qu'on en rencontMtji^affi^. illOftres iws %m f efi)(>^ > 
où les beaKtjL Arts Ça toutes les per(Qn{ies.qiMiks 
caltivoient coii)b^nt à$m tes plQ3 grands mal- 
heurs qui puflènt leur arriver. L'on jogè aflèz 
par la fuite d'Entinopus du mauvais craitément 
que chacun appréhendoit des WHigots , & jene 
doute point aufS qu'on île comloiueqOelsdom* 
mages ces Peuples apporteront irArchiieâare^ 
dés qu'onUiura isi} qu'il n'y: eût point de lieu 
en Italie où ils n'cmployalTent le feu & le fer 
pour détruire: tout ce qu'il y avoit déplus beaux 
monumens fans excepter ceux qui étoient dans 
Éome ; puis que même ils enflent entièrement 
démoli cette grande Ville , & Alaric, après l'a- 
voir prife de force , n'eût empêché fcs fuMats 
de ruiner les édifices qui étoient échapez à leur 
première fureur. 

Les Âlains , les Vandales ,, les Suéves , les 
Huns , & plttfieurs autres Nations qui ravagè- 
rent l'Empire fucccffivcment, commirent, cha- 
cun en particulier, les mêmes excès qu'avoient 
fait les Wifigots. ils renverferent tout ce qu'ils 
trouvèrent de bitimens ^onfidérables for leur 
paflàge Y & maltraitèrent indifféremment toutes 
ibrtes de perfonncs , réduifant fous une cruelle 
fervitude ceux même qui étoient les plus didin- 

Suex par les lumières & les excellentes qualitcx 
e leur elprit. 

Prifcas (b) qui a écrit l'Hiftoire des Peuples 
Goths , fournit un exemple du mauvais traite- 
ment que des gens expérimenter dans l'art de 
bâtir reçurent (c) des Huns. 11 remarque qu'O- 
ncgcfius favori d'Attila, & le feul de Huns qui 

lé. 

. (a) J.B.EgnatîusVenct.1. 1. (b) Hift. Bifant. (c) 
yen l'an 440. 
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témoignât quelque forte de curiofîté pour les 
belles chofes , avoît parmi fcs cfclavcs un Ar- 
chiteâe de Sirmium (a) , dont le nom tf eft pas 
connu ; qi^ayant appris ce que cet efclave &• 
voit faire, il lui donna ordre de bâtir des Bains 
de pierre prés d^lne maifon qu'il avoit en Scy- 
thie joignant le Palais d* Attila , qui nVtoit a- 
lors conftruk que de bois ; & que rArchitcae 
fit cet édifice avec d'autant plus de plaifîri qu'il 
clpéroit par ce moyen recouvrer fa liberté: mais' 
qu'Onefcgius ne le récompenfa pas comme il a- 
▼oit eu lieu d'cfpérer ; il adoucit feulement fon 
efclavage; ne l'employant plus dans la fuite q\i'à 
travailler de fon art, ou â prendre (bin des Bains 
quMl avoit bâtis , & d'y préparer ce qui étoit né- 
ceflàire pour ceux qui s'y alloient baigner. 

Si ce qui arriva à cet Architcâe fait connoî» 
tre les malheurs aufquels ceux de fa profefTion 
étoient fouvent expofez parmi les nations Bar- 
bares , cela marque auffi Tavantagc qu'il reçut 
de bien favoir rArchiieôure , puis qu'il fe trour 
vc toujours , & prefquc parmi tous les peuple? 
quelques perfonnes difpofées à favori fer les arts, 
comme ou pourra voir plus particulièrement par 
ce qui fuit. 

Emre les Ouvriers qui parurent vers le com- 
mencement du fixiéme fiecle , il n'y a qu'un nom- 
mé A L o ï s I u s , qu'on puiflè mettre aunoni- 
brc des Architcâcs les plus cftime2.(b)Théodoric 
Prince des Oftrogots & Roi d'Italie lui donna la 
conduite des bâiimens qu'il fit faire ou rétablira 
Rome, particulièrement des Bains & des Aque- 
ducs qui étoient les plus endommagez dans la 
ville & aux environs. 

F 1 La 

(a) f^iUe de VMfmie.Çh) Caffiod.varîarJ.u .Ep ip. 
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. La magnificence de ce Roi jointe à d'antres 
vertus qui parurent en lui, n'eft pas moins con- 
nue que l'avantage que les arts reçurent durant 
la plus grande partie de Ion règne; car rien n'a 
été plus utile à TArchiteâure que les ordres que 
ce Prince donna pour confervcr xre qui étoit 
rcfié des bâtimens anciens, (a) Il prit un foin 
extraordinaire , non feulement d'cmpêchcrqu'on 
ne les ruinât davantage qu'ils n'étoient , mais 
auffi de rétablir ceiix qui étoient endommagea ; 
& fa prévoyance fiit fi grande pour cela , qu'il 
commanda de raflèmbler tous les débris des é- 
dificcs qtfon ne pouvoit rcftaurer , & de les 
tranlportcr en divers lieux où il fitconftruîrçde 
nouveaux bâtimens, à dcflcin d'y employer ces 
cxccllcns reftes , principalement à Ravennc , où 
Ton éleva par fon ordre une (b) Bafiliquetrés- 
fomptueufe , appellée la Bafilique d'Hercule , 
qui fut ornée des fragmens antiques de marbre 
qu*on y apporta de toutes parts. 

Ce fut dans cette ville que Théodoric fit tra- 
vailler un nommé Dan i e l, dont Caffiodo- 
re (cj parle avec eflime, le louant de rinduftrie 
avec laquelle il favoit bien employer les diffé- 
rentes 4>ieces de marbres antiques. 

Au refte, l'amour que Théodoric (d) témoi- 
gna dés Je commencement de' fon règne pour 
les fciences & les arts, ne dura pas jufques à fa 
irott. Son humeur changea fur la fin de fa 
vie ; & la cruauté (e) qui le porta à faire itiou- 
rir Syjmmaque & Boece, lui fit perdic 
l'amour qu'il avoit eu pour toutes les grandes 

cho* 

(a) Caflîod.varîar.f. I. Epift. 2f . (b) Cafilod. va* 
lîar.I.'i. Epift.6. Kj. Epift. 9. 10. (c) Varia r. lib. 
3. Epill. ip. (d) PauI.iEmil.I. I. (t) Vmn s^6. 
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chofes. il retomba dans la barbarie d'où ces 
deui grands hommes Tavoient tiré par leurs 
fages confeils , qoi avoient été d'amant plus 
favorables i TÂrchiteâure, que Symmaque a-* 
voit une intelligence partieuliere de cet art ; 
& que Boëce écoit trés-&vaat dans toutes les 
parties des Mathématiques , comme il paro!t 
par ce qu'en a écrit Caffiodore qui vivoit de 
leur temps , & qui n'eOt pas moins de paffion 
qu'eux pour l'Architeâure. 

L'on voit dans une des Lettres ( a ) de cet 
Auteur , que Tbéodoric avoit prié Boëce de 
faire quelques horloges d'Sau & des cadrans 
aa Soleil, afin d'en envoyer au Roi de Bour- 
gogne qui témoignoit de la curiofité pour ce^ 
kl : & eçfuite il le loue fur les ouvrages qu'il 
avoit compofez ou traduits touchant diverfes 
matières de Mathématique. Dans une autre 
(b) Lettre il eft parlé des talens que Symma- 
que avoit pour PArchiteâure : & des édifices 
S'en éleva , ou qu'on rétablit à Rome fur 
I deflèins & fous là conduite , principale- 
ment le théâtre de Pompée qucThéodoric lui 
manda de faire réparer. Voici' quelques- unes 
des paroles dont CafOodore fe fcrt au nom de 
Théodoric pour marquer l'eftîme qu'on faifoit 
de l'illuftre Ordonnateur de ces bâtimens. F$m* 
JaUr egregius fabricarMm j earumque c^mpofitor 
fximm ; antiqftorum diligettiiffimus inJUtutor : 
mores itfos fabrica hftiuntur , quia ftemà in itu 
diligens agnofcimr ^ niji qui i^ in fuis fmfilfUi 
•rnaiijfimus refmtnr. ^ Vous avez conftruit 

F 3. de 

( a) Variar. iifa. i.. EpUl. 41*. Q>) ViiTÎar. H* 4^ 
Epift. ^, 
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,, de beaux édifices , »dit le Roi Tbéodoric à 
„ Symmaque; vous les avez vous- même difpo- 
^ fez avec tant d'intelligence ^ qu'ils égalent 
M ceux des anciens , & lervent d'exemple aux 
9 modernes ; & tout ce qu'on y découvre eft 
Il une image parfaite de TexceUence de vos 
p mœurs , car il n'y a que ceux qqi Ont les 
» fens & l'efprit bien cultivez , qui foient ca- 
n pables des foins qui font néceffaires pom bien 
9, bâtir. 

Je laide à juger après cela du (avoir de Sym* 
maque & de loa mérite. Mais il paroît que 
Cas^iodoke* avoit aufli une grande cou* 
xioifTance de l'Arcbitcâure : il excelloii dans 
plufîeurs parties des Mathématiques ; (a) il def- 
iinoit fort bien toutes fortes de bàtimeris', & 
les peignoit avec la mime facilité ; ce qui fait 
croire qu'il a été l'ordonnateur de quelques é* 
difices confidérables ; principalement du Mom^-- 
tere qu'il fit faire à fes dépens proche de R^ven* 
ne f & où il paifa les dernières années de fa vie. 
Pour ce qui eft du règlement des mœurs fi né- 
ceflàire pour réiiffir dans la conduite des bâti- 
mens , on voit que Caffiodore étoit eftimé au^ 
tant par fa grandeur d'ame , & par fa (àgcâè , 
que par les lumières naturelles de fou efprit, & 
par fa profonde érudition ; enfin les excellens 
préceptes d'Architedure qu'il donne en divers 
endroits de lès écrits, font juger qu'il n'étoît pas 
moins verfé dans cet art que Boëce & Symma- 
que , & que <^eS i ces trois Patrices Romains 
qu'on ^A redevable de la plupart des grandes 
cbofes qu^on a rapportées de Théodoric , qui 

fans 

(a) Caffiod.1. 1. 4c tabernac. c. ii. &l.deten)pl. 
Saloro. c. 1 6. 



fiins doota n'eût jf m^is i^oduit tant de nobles 
del&iDs , &n$ les cotifcils ^ les infiruâioss 
qu^il recevoit de ces perfomiafes ii prudeos&fi 
éclairez. 

. Ce fut auffi pac'le cotiftil jàe Caffifido^e , ^^ae 
Ja Reine Amal^feott^e fille ;de TModoric &vo* 
rifa, pendant fon régnée , lesfdencesdc lesbeaqsc 
arts, dont elle voulut même que le Roi Àtha- 
Jaric Ion fils eût quelque notiop. Il efi vrai que 
cette Princedfi avoit une astonoiflànGe fi vadc 
de tout ce qui eft digsfi de la (candeur & de la 
vertu des RcÀs , que d*eltetm6mc elle fe feroit 
portée. à catreprfinll&c les ouvrages, & à faire les 
-aâions qpi Tônt fiiiiriegardéc Comme Tune dos 
plus magnifiques & des plus vcrmeufes pleines 
qui aycot paru. Divers Auteors nous apprennent* 
condûen elle honora Jes . perfaiiqçs qui excellè- 
rent de fon:ceii$» dans ie$ fciences 6e dans les 
Jbeaux arts:, mata il n^eft pas mceiTaired^eB don- 
ner ici d'autres preuvjQi que ladoulear qu'elle 
cât de la nu3it :dç Sjrpimaque îfi: de Boëce, (i 
que ce qu'eHft fiten kuirfavejilr, auiB tôt qu'el« 
le eût la r^pce du Royaume d'Italie , car a- 
lors elle ordanpa (a) non feulement qu'on rendk 
au£ héricicrsjde ces dcûx grands bon^nes les biena 
qu'ils avoicnt poflëde^ &qni. awrienC âé confi£- 
4uèi par f Qodrp idd Hihéqdiiac ; * nâi^ fafij qu'on 
relofâtderftatiaëstfrîgécsàJanrménioir^ xjuece 
mfimePrinœiayûJifàiiabbaKre. . r j; v 

LfesiGothsneâircntpasles feuls qui commen- 
cèrent à fetfonfe PÂrcfaàteâure dabs les ternes 
dont je viens de parler. On la cufttvoit déjà avec 
P?W}«la.«f^s jOej.Çrjta^ies (h) ,j>^sAu?Ar^u. 
.. - . ' :: 7 ^ r. ' rus, 

<a) &aph-VGdatâ:r.l.;4^jAAthrQp. (b) Matthaçus 
'Weftmou. Flareshiftoriar.aon. 5^X1.. ^ . < 
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rus, autrement dit Artoras, on Artos, qui re- 
gnoit en ce païs , y fit b&tir quantité d'Egli&s & 
d'autres édifices confîdérables. 

Les François qui s'étoient depuis peu établis 

dans les Gaules témoignèrent aufii beaucoup 

d'mclination pour cet art, oomme on peut juger 

par quantité d'Eglifes qu'ils conftruifirent fous le 

. règne de Clovis premier Roi Chrétien , & fous les 

fils de ce Prince, qui partagèrent le Royaume de 

France après fa mort. Clovis fit bâtir (a) hors de 

Paris l'Eglife de SâintPierre& deSaintPaul (b), 

qu'on nomme préfentcment Sainte Geneviève. 

L'Eglife & r Abbaye de Saint Pierre,ou Saint Pcre 

de Chartres, celle de Saint Mefmin présd'Or- 

leans, & plufieurs autres furent aufficonftruites, 

ou par Tordre de ce Roi , ou durant fon règne. 

Childebert (c) , un de fes fils & fucceflèurs , éleva 

encore prés de Paris FEglife & l'Abbaye de Saint 

Vincent , depuis appcllée Saint Germain des Prêt. 

Clotairel. ftere de Childebertfitbittr l'Eglife de 

Saint Médard de Soiflôns ; & qiiand il fut entré en 

pofTcfiiondetout le Royaume de fon père, par la 

mort de fes fireres , il donna ordre qu'on refît P£« 

glife de Saint Martinde Tours, quiavoitété (d) 

entièrement, brûlée avec la villes & voulut mé« 

me qu*on la couvrît toute d'étain. 

Quoi qu'il ne refte aujourd'hui que peu de cho* 
fc de tous ces anciens édifices, il y en a néanmoins 
afièï pour juger de l'état où l'Ardûteâure étoit 
ibus nos premiers Rois. La vieille tourquattée 
qu'on voitài'^lifede Saint Germain des Prêt à 

(a) Vkn jô}î (b) Aîmpnîusl. i . ci j f . Paul. iEnîil. 
I«i. (c) X.'4fif4i. ou ^^9, Greg. de Tours. I. 3.c« 
19. Aioioniuf , (. i. c» ao. (d) .£U» 5^4. Gfeg^ de 
Tours. h4.c.iy» 
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Paris, & celle de lŒgUfe de SaintPerei Char- 
tres, qu'on eQime être de ces temps-li, fontaf- 
fèr connoître qoe ce que Ton cherchoit le plas 
dans les bârimcns , étoit de donner toute la fo- 
lidité pofTible , ne penfant point alors i la beau* 
té des proportions & des ornemens, qui pro- 
vient de rintelligence da<leilein dont ils avoient 
peu dé connoitTance ,, quoi-qu'il Ibit le fonde- 
ment de la bonté & de la beauté de TArchi- 
teâure.. 

Auffi par6it41 que pour conftrutre tous ces 
diffèrens édifices dont }'ai parlé , on n'employoit 
gueres d'autres (brtes d'Ouvriers que des Ma- 
çons y qui n'avoient pour toute fcience qu'une 
pratique i bien préparer le mortier, i& à choifir 
de bons matériaux ; en quoi ils ont à la vérité 
apporté tant de précautions , qu'on ne voit rien 
de plus folide que ce quHls ont fait. 
I Je n*ai garde de mettre defemblables gens au 
■ombre dics Archite£tes : je crois même que 
peu de laïques ont mérité ce rang (bus nos pre- 
miers Rois , puis que tous ne s^appliquoient quaft 
alors qu'à ce qui regarde l^ métier de la guerre^ 
kûflànt aux perfonnes d'Eglife le foin de cnlti** 
ver les fcienœs & les beaux, arts. Ce qui peut 
appuyer cette opinion ï l'égard de l'Architeâu- 
re , eft qu'en France les premiers Moines tra* 
vaUloiem eux-mêmes i conftruire leurs Monaf* 
teres, employant les plus inielligens d'entre eus 
pour condaire ces fortes d'ouvrages ^ fans fo 
fervir des fi(culiers. Atnfî les Supérieurs étoicnf 
ibavent à la tête de leurs Religieux , pour don« 
ncr les deflcins & fervir d'Appareillcurs. Bien^ 
loin qee cela dérogeât à la dig&îté. ecdefiafti- 
^e, il s!eft vû-pluiieurs Evêqiies qpife font fait 

E j; hon> 
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honneur de paflèr poor les Atcbkcâcs& les or- 
doocutteors de EglMès ^'ils cm conftruitcs , i« 
niicant <rn cela les Grands- Prêtres 4e ranciesnc 
Loi, qui sVmployoiciiteQxiBémes , oommie 
on a dit, à bâtk ai i réparer le Teoipk de je* 
rufalem. 

Grégoire de Tottrs (a) qualifie d*Arcbiteâe 
Pun de fcs prédéccflênrs nommé Lcom, &dic 
avoir vûquelqiiesédificei qoc ce Prélat pritfiria 
de conduire. Quoi qu'on ne fâche pas d^mtres 
Evoques qui ayent été connus pour Archittâes 
dans le fiKiémc fiede , il parott néanmoins qu'il 
y ^^n a efi pluiieors qui prenoient on foin pacd- 
Gulier du rétabliflèment & de Paugmenutionde 
kors villes Epifoopales , bi des antres lieux de 
Vem Diocefe. Saint G e r m a 1 1€ Evéque de 
Paris donna les defleins de r£{^iiie que Gbilde- 
bert fit faire proche de cette vUleà Thonneurde 
Stitt Vkicent (b) , laquelle , comme j'îai déjà 
die , jB^appclle aujourd'hui Saint Germain ^ da 
nom de celui qui en a été le principal Ckdon^ 
nateur. L'on affûre (c) encore que ce Prélat At 
envoyé à An^s par le même Roi Ohildebett 
pour y bfttrr une Eglife i rhonneur ^le SaîM 
Germani Evéque d'Âuxerre , & qu'après avoir 
achevé cet édifice il fit faire un Monaftere an 
Mans & quelqAs autres en divers lieux. S. A* 
VITE Evéque 4e Clermomt en Auvergne (d) 
bkit PEglife de N6tre Dame du Port, celle de 
Saint Gencï de Hiier, & en rétablit une autic 
de Saint Anotolien qui étoit prête àtomfier. F£«* 
K BOL Evéque de Liimoges fit (e) refaire pte- 

fieins 

(«) L. lo. Çb) Armonios. 1. 2. c. 20. Greg. de 
Tours,l.f ^.45.(c)yfif//y«//f« d'AnjtfH dt Jtmn Htru. 
{à) Hift.S.Avit. (c) Greg.dcTouril. 7.C. 10. 



voulut tsKMiiA ^ifAfûX^^MÇ^ (a) ; mais il 
la 4MitiKttii 4t^ât6'{Wr^fe^Ftf), 4^'U «tobvam pas 

S: A G KÀ c^ L^' Ëv^^ae^ As. C^hAlonfi liir Sao« 
né eût loiA «Q&i de6* ïg^fts qu^il fit (b) conf- 
t»i» Yt f>ftmattlUrelncf6t-âe fa Cathédrale 9m 
<lôk isnilti de coiDtinÀ ; ^ ^ toute' enrichie de 
oaAne'. ftfdroû^t^e dé âiôfidlue & de pein- 
ture': ce qof/ak^ènntdilrè^que Vt^ François ta-* 
cherent ddflors dcjéifi&e'la gea«if<é à la foliditd 
dms leurs édiéees; ^ / . , 

'^ <>es deux dertiiers ^Pf fi^ts ; dé même que S. 
GrE'Côi ii£-£v<qbe de Tour», qui rebâtit 
PEgli(b'deSttiB(4^irtiti'i&'qâiànfeké d'autres d6 
fon Diocefe* vi voient (c) pendant que Ghitpa- 
ik: I;>td^it^n'N€iiftri@,' OÂfdeixiti^II.^ei^Aur- 
firafie i « Guturan oâ Bouigogne^' ^que ûestrbis 
ftbicès fa^cvkàm égaletnètll Xjà Sciences & ie& 
Arts , s'occàpeïônt qudouefbif dé letlr côté à 
fiûce€6nftnnre€md«s%ViK», dont les f lus ma- 
gajfiqQesfttfetit celle que l;dJlGuntraâ fit bâtir i 
QYA\om^t^imM â INiokiaèar de'SaîBcMârceU 
& 'uae autre^fue GhbdeMsrt Ëtdlever proche d^ 
Bcauvais , à l'honneçr dé-Sàint Luckn ^; oa 
qbekidèiaEdîe^lf 6blks , (e) ^otnmc^ les deux 
Cirqties queShilperic fit k\it pour des (jpèâà- 
cIcS) favoir «n â Paris-, & l^tttre à Soiflbns; 

• Voilà ce quo^rbn peut obfervçr touchant les 
bÉtlmens-qi^fe^SFcnt enTiahcë'duram le fixie- 

aie tiiei^i' ^1 refit dans ce noé'mè- temps divers 

. • • .1!'.:. : '. J 1L0-. .p. 6i'.i*- '•-: Ar- 

"'^(i) Aîmon.l. j.^.4^. (b) Grcg,^cTquf^, I.f.c. 
46. ■'Aîmcfe.1;5;'c.4i. (c) Vânéào. (d) AlmonJ. 
j. C. 3. (c) Gireg, dcTours, fcf.c. 17. ' 
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Arcbiteâes &.loe6nje«i:ft «^lâvai.i^Gl:HiQ^* 
Dople , tant.(ç)^$r£mR^red*AMftjire^ fonMi^^ 
mé DicocQs, quç|bu$xçelai:4e JaÛiaieQé 

iB X H E K I u S;V s^\ Qc^çsKj^dîi tme dcspriocî- 
palcs places ( a| dans le Gonfejl d^ rEiii()ereQr 
Anaftafe , fut le pjus eftimé dé tous le» Arcbi- 
teâes dont ce Prince fe fcrvit. U eût ordre de 
bâtir dans le grand Palais de Cwftandnoplc on 
édifice nominé Ch^ci^ ; & il jr.a apparence (b> 
que ce fut lui qui éleva aulli cette forte muraille 
qu'on fit de fop temps pour empiêcher ks cour** 
fes des Bulgares &. des Scythes. Ce dei:nier ou- 
vrage , qui marque Textréme foibleflc où l'Emr 
pire d'Orient étpit alOTS' rédiiit > pafToit pour 
confidérable y à <^fe qu'il s'étendpit depuis la 
mer jufques à Selynobrie i. ancienne. vjUe de 
Xbrace. \" . 

*Frx^ç LUS M^tbémaitjiciçn:;^'ieft auffijfçtidDt 
célèbre du temps d'Ana(la,fe.; . Zpnare .dit ^'il 
mit le le feu (c) aux Vaiflèaux de Vittaiianus 
avfc des miroii:s faiiis de mé^al, & que pjar ce 
jnbycn il défit lui feul l'armée navale de c^e Ca- 
pitaine , qui s'étoit foule vé contrit r&ppereur 
pour protéger les Catholiques qui é^oies^ ^akirs 
perfécuiez par <les Manicbéeçs ^ ilont Anaftafe 
avoir embraifé le parii 

Lors que Jufiinien eât reconquis pnp partie 
de TEmpire d'Occident & les Provinces que 
les Empereurs d'Orient fes prédeceflèurs a- 
voient perdoes ^ ^ qju'il (d) voulut rendre fon 
Etat auili fiprif&nt par les fTciencés ^ . le$ Arts 
qu'il Tétoit devenu par les arq>çs^ il iiruioda à% 
tous côrez des Arcbiceétes pour leur donner la 

(a) Cedren. hill. comp. (6) Pompon. Lœtus, V. 
Anaft. Ce; Vént jiy (d) L*â» J};, 
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GOaduite des <£dîfices/ qa*iKeDtreprit de bâtir en 
Aiie j en Europe , & en quelques endroits de 
VASnqpit*. Ebtxe le grwd nombre d'excellétas 
Ottriiecs qu'il employa , itl lûy m a point de û- 
Keoouimandable qu* Anfhemius & Ifidôtc , com- 
me il n'y a point d'édifioe de ces temps-là ^re- 
nommé que r£gli(è de Sainte Sophie de Cons* 
tantinople, domees deux Archkeâcs eorent la 
conduite.. . ■ -- . il . 

A'K.x H«£ M 1)1 $ âok natif dera vslledeTral'9 
lis (a). H fu& nOn fentemcnt^foct (àvént dans 
TArchiçeâute» lïuus il paflbit auffi pour un ha- 
bile Sculpteur, & ménie pbor un excellent Ma^ ' 
thématicica: car On ne doute pas que ce ne foit 
de lui dont ^athias a voulu parler dans unen^ 
4roit . où' il dit.qu^un câbébre Macbématieien de 
Trallis , npnuné Asithémius , . qtd s'éjoit attaché 
avi fçrsriçede r.Empereur Jaftinien j inventa dt* 
vers i9oy«i}S4>our imiter les trembkmens de ter«t 
re , le tonnerre y & les éclairs , & qu'il en fit 
plufieursexpîérienoesttés-furprenanies, entre an- 
cres celle d'un, tremblement de terre qu'il excit* 
autour de la noaifqn d'un Rhéteur appelle .Z6i 
non., fdoQt il avoitreçû quelque injure, &iw'ili 
^xiuvantade telle fone f^r .cemç]^tt , queZé** 
non foftit ai^ec prtfcipitatton de diezi.lui , crain 
gnant queîa maifoa ne tombât^ Agathias riÉ» 
marque que pour produire dès effets fi eztiaor^ 
dinaires Anthén^ius ne fit. autre chofe que met** 
tre plufieurs chaudici:^ pleines d'eau bouillante 
contre les murs qui féparoient la maifondeZé-^ 
Qon.de la fienne. Uon voit un livre de machi- 

. F 7 . çhmes 

.t ^_*»> • - ■' "» 

• • , t. . ' ' 

(a) Procope-, 1. 1. c. f. de xdîficjùftîn,. ^ 
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QkincaX^Xiia'oii icftidifc iCtie 4a même hgààtU 

s?Aquitpas moins dcïépoc^tKyi qd1Amlie«liMS 
avBc lequel il tnvoiHa à PEglîft de Saime &âM 
phîe ) & I divers lUHres^dificesqu^lsfiteactCûtiM 
jointemcxit par ocdre. de FEmpereor Jiift4iii(siii 
Oa neiâitpoMii: en qoeite aa&tevmoororeBtoet 
deux fâvans hommes. liidore eût un {>elk*fHa 
qhimâipût à/GbdfiàmânDple i' A ))tfcm^tfnime 
àcanfedecela Is ]i!>ojis<Bifi»tikiv 9toQùp^(ié) 
parie avec âoge de l?un & 4e Paotie. U dkqué 
* k plus jeune refaftck la ville de Zenotâe (d) , Pa- 
yant pour afibcié dans la conduite de ^:e Iravail 
un autre Arcbitedc de Milet / nomitié }£ À k^ 
qui étoit à<pea prés 4e même âge que Mi ^ pins 
que tous* deux étoient encore fort jeunes lois 
qu'ils adievercnt ce grand oi»mgietfvec> un fiie- 
eés.qui les fit ccnfidi&er commet dent: des plus 
liabilesOnvcîers de leur temps^ * - 

' C HA Y s^s (^ } Ardntcâe 4* Alexandrie ar 
voit para quelques années avant les deux der- 
Biess .que j*ai 4x>nimë2« Ce -qui le ^mit 4é plâséa 
iiéputation ) Lfiicent les digues "qu'il ^t â tDairà 
viUe4ç*P,eB(eipouï'reiifeMner ietâeuved^Ettrtpè 
dans fondit r *& empéelieriqiie 4*es^flax & reflttit 
lûnooiximpdaflcnt' davanta^-cet» ville. PiroGO- 
pevapporte que l'invcnrioir de ces d^es fut re^ 
vdée a Çhryfes dansun fonge ^ pendant lequel 
il crut voir :ttn homme d'une graindeur extcaor- 



. (a) Vôffios de unîvèr£aB'M^thef.ficc.c. 4S, '§• iz. 
fb) ^«dif. Jgftîn. 1. 1, c. 8. (cj iEdif. Juftîn. 1. 1. c. 

3- (d) r'itttÀt Sfrh, (c) Proçop^ ,^dif. Jaftia. 
L i. c. t. ' '^ ' ■ 
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dinaire qui loi en traçait les deflass, & quiltû 
commanda de les aUer prppofer à ]*£«ip€rei2r ;^ 
& que TEmperoir ayant eft avffi de Iba 'Câté tm 
feœUable longe ^ il reçât âiroraU^snem Q)t j- ; 
fes , & lai donna ïz canduite de cette entrepris' 
fe , qu'il acheva avec no fuooés aàffi heureux 
que plufieors édifices qu'il avoit déjà ^ts pour 
ce Prince. 

Il y avoir duis la Cour À JuâinioniHi nom* 
mé Théodore (a) qui poflëdoit un office 
de Sileniimus , c'eft à dire qui étoit lin de ceux 
qui emp£choient qu'on n'interrompît k repos &: 
le ibmmeil de l'Empereur, emploi fort eftimé, 
puis que Gabazes Roi des Ldiziens en exerçoit 
alors un fbmbltble. Ce Théodore étoit Arcbi- 
teâe , & bâtit un Ch&ceiui à Epilcopia présd'A- 
tfayca viUe de Thrace. Il fèrvît aoffi dans les ar- 
mées de Jufiinien en qualité dlngéiieur ; & i\ 
e(t parlé de lui comnlc d'un homme qui exceU 
loh pacticttUercaoem dans PAcduteâttre mfli^ 
taire. 

On peut dire néanmoins qu'A T^àréde TAr- 
diiteâorê militaire il nYcn apoint qui fe ibit 
aqnis une plus mnde réputation qae Flavius 
Vaj6£Tin)S KENATus.Les éccît»quinous 
leftcntde lui, font coimokre qu'il n'ignorôit 
fien non feulement de Tart de bien fortiiSer Iqi 
Places , & de £iire des machines propres pout: 
attaquer & pour fis défendre , mais qu'il favoit 
gûiàalement tout ce qui r^arde le métier de la 
gnerre, conformément à Tniage du temps auquel 
il vivoit , & des lieux ioù il a été employé. La 
plupart de ceux qui ont parlé de lui , aiTûrent 

qtfil 

fa) Procep. ^ BcU. Pcrf. 1. 2. c. i j; ai. 19. ^dif. 
Juûin. 1. 4. c. S. 



X 2,1 Itecufilde la Vit & des Ouvrage f 

qja^îl compoÛL foa livre par Tordra de TEmpe- 
reur Joftinien , qaoi-qae quelqaes-uns ayent cifA 

aae ce fut fxm Vakminien. On voit à la tête 
e fes écriu, qa'il prend la qualité de Cknnte de 
Gonftantinople , qui âoitontitre d'honneur que 
les Empereurs d'Orient donnoient aux perfon- 
nés illuftres par leur favoir , comme les Empe- 
reurs d'Occident ont accordé dans les derniers 
ijecles le titre de Comte Palatin i defemblaSks 
fixjets. 

Procppe & Â^thias , qui nous apprennent tout 
ce qui a été dit touchant les Architcâes employer 
par Juttinicn , doivent auflî être confidérex com- 
me deux perfonnagcs intelligens dans ce qui regar- 
de TArchitcâure 9 & fans lesquels on ignoreroit 
guaii tout ce qui s*eft fait de leur temps. 

Les ouvrages qui & firent dans les deux Em- 
pires fur la fin du fîxiéme fiécle, font peu con- 
nus, & doivent avoir été fort peuconfidérables, 
à caufe que les delbrdres ai&upis pendant la vie 
de Judinien fe renouvellcrent avec encore pins 
de violence qu'auparavant. Les Lombards, qni 
paflèrent en Italie fous les Empereurs juftin le 
jeune & Tibère , fe rendirent maîtres de toutes 
les villes, excepté de Rome & de Ravenoe 
qu'ils pe purent prendre : mais ils ruinèrent de 
nouveaa (a) ce qui.étoit échapé à la fureur des 
Oûrogoths , qui. fe voyant c\a£S^ par l'Empe- 
reur Juftinien , n'abandonnèrent l'Italie qu'en 
détruUknt tout ce qu'ils rencontroientfur kor 
paflage^. particulièrement les^Eglifes & les édifi- 
ces antiques qu'ils avoient eux mêmes répares 

avec 

Ca) Merpb dç antiqak. Mediolan. 1. 1^ 
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avec tant de foin pendant le règne de Théodo- 
rie, & fous la Reine Amalafonthe. 

L'Empereur Maurice (a) fut à la vérité plus 
heureux au commencement de fon règne que 
Juflio ni Tibère; inm fon ayarice lui fit perdre 
les avantages qu'il aurpit pu tirer de fon bonheur 
& des connoiflàncçs qu'il avoit aquitès, fur tout 
de Tart militaire , dont il a laiiïé un traité qu'on 
eftime (b) beaucoup. Enfin tous les Princes qui 
lui fiiccedercnt jusqu'au commencement du hui- 
tième fiécle , manquant de conduite ou de bon- 
ne fortune ^ nefourniflènt aucun événement qui 
fiiflè voir que leurs règnes ayetit été aiTer glo- 
rieux , ou aflëï paifibles , pour que l'Ârchitec* 
ture pût faire quelque progrés pendant qu'ils ont 
duré. Au contraire Tirruption des Saraîins , & 
(ce qui fût le plus fâcheux pour les arts) lerava^ 
ge que l'Empereur Confians fit (c) à Rome, où 
il ruïna plus de bâtimens & d'autres monumens 
antiques en moins de cinq jours qu'il v féjour« 
na ^ que les Goths n'avoient fait pendant tout 
le temps qu'ils en avoient été les maîtres , n'of« 
firent qu'une image affreufe des nouvelles cala- 
mitez où les beaux arts tombèrent alors. 

Il n'y a eu pendant le feptiéme fiécle (d) que 
deux Ingénieurs , Bufas & Callinicus , qui fe foient 
rendus célèbres. B u s a s étCMt un foldat Romain 
que les Âbarcs ou Avares prirent pendant qu'il 
chaflbit hors du camp. Ce fut lui, à ce qu'on pré- 
tend, qui apprit icette nation barbare la manière 
dcconflruirel'Helepole, & d'aunres machines de 

guerre 

(a) ^frés Pam ^81. (b) VolTius* llb. de univerfae 
Iflathef. &c. C.4S. $. 19. (c) V§n^6x Egnat.l.i* 
Roman. Priacip, (d) Theop&yiaâe Hiftor. I. a» Cà 
i6. Hid.Bifanr. 
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«Mce donc ils n*avûient point encore conna Ta- 
Sige^ &qac leur Roi Chi^an employa avec (ac- 
cès dans les expéditions qu'il fit contre les Ro- 
mans. 

Callikicus (a) étok natif d^HéliopoIis 
¥]Ue d'Egypte. H inventa le feà Grec dont l*£m- 
pereur Conftantin Pogonate, fils&fucceflèurde 
Gonftans, fit fiiire la première épreave (b) fur 
une fiote Arabe qa'il défit. 

Mais pendant que l'exercice des Beaux artsdi- 
miauoit d'an fiecle à l'autre parmi les Grecs h 
les Romains , les François au^mentoient leurs 
foins pour les cultiver. Clotaire II (c). fils de 
Ghilperie étant refté fcul (d) de toas les Princes 

SLÎpartggeoient le Royaume de Çrance avec lai, 
EoAter à fcs peuples une tranquilité dont ils nV 
volent point encore joui depuis (Qu'ils demeu- 
rotent dans les Gaules. Il (è fit un fi grand change- 
ment dans leurs mœurs, qu'on commenç%dë(fors 
i y appercevoir de la politefife & de la douceur , 
au lieu de larudcflè & de cette forte de férocité 
que repplicationlcontinuelle au métier dç là guer- 
re avoit rendue comme naturelle parmi toutes 
les nations qui avoient paflî le Rhin. 

Oh peut bien juger que fous un règne fi pro* 
pre peur l'avancement des arts , l'Architcâure 
ne demeura pas fans faire quelque progrés : mais 
comme il re&e peu de chofe de Thiftoire de ces 
temps-là , on ignore ce qui fe pafla de plus re- 
marquable jusqu'à ce que Da^obcrt fils & fuc- 
ce(Iëar de Clotaire bâtit TEgUie de Saint Denis, 
dont la fomptuofité fuffit pour fiûre connoître la 
na^gnigcencç ^ui ^clatoit dans l^s qaoHji^icns 

qoe 

. (t) Theoplianes Chçooogr. (b) Vm66'j> (c)Ai- 
aion.U4.c.è. (d) L'unôi^. 
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qae l'on & l'autre de cçs Rois WiSuetA de \wc 
piété* Voici ce qu'on apprend touchant la eonf- 
trnâioQ de cet ancien ^iéce., 

Dagobcf t fa) voulant éviter la cokre du Rai 
foD père, forttt de Paris , alladanc un village ap- 
pelle, ÇifiMlmum^ & pour feiau ver ftjetta dans 
le lieu où rcpofoient les corps de Saint Dtnis le 
de iès Coinpapnons. 11 n'y fut pas plutôt entré 
que ces Sainu Martyrs lui apparurent, & lui pro- 
mirent leur proteôion , en forte que les ^ns que 
fon père avoit envoyei pour iè faifir de lui n'ayant 
pu approcher de l'endroit où il étoit , & le voyant 
défendu par une pniflàjuce divine & toute iurnat»- 
relie, ils en informerait le Roi*, qui n'ayant pas 
voulu les croire, alla lui-même fiir les lieux, oà 
iUrpris d'un événement fi extraordinaire , il ap* 
paift aoffi- tàt fa colère , & pardonna à fon fils. 

Ce fyi pour reconnoScre une laveur fi fignalée 
que Dagobert (b) incontinent après la mort du 
Roi fon Père enticprit de blilf (o) t'Eclii^ d« 
Stiiit Denis dans le lieu où les Salms Maityrs 
lai âoicnt apparus. Il décora cette £glift de quan- 
tité de colonnes de marbre. Les voûtes, les arca- 
des , toutes les murailles & les colonnes même 
étoient couvertes, & parées de riches tapiflèries 
rehaufSfes d'or , de perles & de pierres précieu* 
iks j qui paroifibient avec d'autant plus dVclat 
que l'édifice n'en étoit pas fort gimnd , ainfi qu'on 
lepratiquoit dans Sa plApart aes Eglifts qu'on 
CQi^faiiilbi t dans ces temps-U . 

Quelques Hiftoriens ( d ) difent encore que 
l'Eglilè de Saint Denis étoit couverte d'argent , 

• foit 

(a) Pàd.EmîJ.l. i. V.CIot.i. (b) Vhf^s l'anéiS. 
(c) De i£dif. Eccl. B. Dion. Suggerio Abbatc. (d) 
Jlimon. 1.4. 935.41. 
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ibit qn*ik ajent voala parler de ces riches tapis 
dont elle étoît tome revêtue par dedans , ou 
qa^en effet ils cmflènt qu'il y eût des lames d'ar- 
gent mafiif dans la couverture extérieure ; qui 
eft une chofe dont on n'agueres d'exemples ail- | 
leurs, & que Gaguin fa) femble néanmoins af^ 
firmer. ' 

Dagobert fit travailler à plufîeurs autres édificeSi \ 
particulièrement i la tour de Strasbourg , que Clo^ 
vis avoit commencé de rebâtir dés Tan fio. & 
qu'on n'acheva qu'en l'année 643. comme il eft 
marqué dans les Cartulaîrcs de TEglife Cathé- 
drale de Strasbourg , à laquelle cette tour qu^on 
a encore rebâtie depuis eft préfeotement jointe. 

Il n'eft fait aucune mention des perfonnes qui 
forent employées à la conduite des bâtimens qu'on 
éleva (bus le règne de Dagobert & fous les derniers 
Princes de la première race de nos Rois. L*on 
n'eft pas mieux informé de ceux qui eurent <k 
femblables emplois dans les autres païs où l'on 
bâtiflbitafors. £>e fôrtequene pouvant nommer 
aucun de tous les Architeâes qui ont été jufqu'à la 
fin du huitième fiecle , il faut fe contenter d'ap- 
prendre quels ont été les édifices les plus confi- 
dérables qu'on fit penda&t cet intervalle de tenaps , 
& juger par ce moyen de l'eftime qu'ondcMt avoir 
en général pour les perfonnes qui furent alors oc- 
cupées à conduire ces fortes d'ouvrages. 

Les bâtimens que les Liombards conftruifirent 
en Italie pendant le (b) feptiéme fiecle, doivent 
être mis au nombre des plus magnifiques ; par- 
ticulièrement (c) l'Eglile de Saint Jean que la 

Reine 

(s> L. ^ (b) Vm Pên 606. (c) Gtnd. McroL 
Hift. Mcdiol. Lu 
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Reine Tbeolinde fit bâtir à Moma (a) , & qàe 
les Rois de Lombardie qui fiiccederent à cette 
Tertoeufe Piioceilè choifîrent pour le lieu ordinai- 
re de leur couronnement. Les Eglifes (b) que le 
Roi Pertericus & la Reine Rodolinde ùl femme 
ordonnèrent qu'on élevât à Pavic & à Peroa- 
ïe pafibient encore pour très - fbmptueufes : 
mais il D*e(l pas néceflaire de s'étendre fur tout 
ce qu'ont fait les Architeâes Lombards , dont 
le mérite eft afiëz connu , quoi-qu'on ne (âche 
point leurs noms. 

On bâtiflToit auffi dans la(c) grande Bretagne^ 
du moins parmi les Merciens , quantité d'Ëgli^ 
fes & de Mon^eres , entre lefqnels il y en eât 
un fort confîderable appelle Medeshamftede. Ce 
fatSEXULPHE Abbé du lieu, &depuis£Té- 
que des Merciens y quileât (d) conftruire, pre- 
nant lui- même la principale conduite de Touvra^e. 

Quoi-que les Grecs , comme j'ai dit , eû£Ënt 
prcfque entièrement perdu les grandes connoif&n- 
ces qu'ils avoient eues autrefois des plus beaux 
arts , & que tout ce qu'ils firent d'édifices durant 
le ïèptiéme fiecle £&t peuconfidérableencompa- 
raifon de ce qu'ils aroient fait auparavant: il faut 
néanmoins avouer, qu'ils entreprirent encore 
plafieurs travaux fous l'Empire de Jullinien fils 
de Conftantia Pogonate, parce que ce fut fous 
lui qu'on rebâtit les murailles du grand palais de 
Ck>nfiantinople , qu'on l'accrut , & quon y fit 
quantité de nouveaux embelliflèmens. Jufiiniem 
{c) en donna l'Intendance générale à un Perfàn 
appelle £ T I EHKE , fort intelligent, &ezpérir- 

mente 

(a) A II. miUis de Milan, (b) Menil. I. 1. Vns 
Vj^m 671. ^c) Math.Weftmon. (d) Von ^74. (e) 
Cedren. Hift. Conspead. 
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nKiité dan$ c^ qui œiieeme Vûtt de bâtir ; màîs fi 
iféoieiDk j & û cfdd i regard des oavriers qu^il 
cÂt fimffticonâttire, que plufiettfs y périrent par 
la fatigue du triavàil , ou (lÀr lès mauvais traite- 
mens. 

(a) Ed ce même temps les Mores ou Arabes qui 
atreiem afièmii leur domination en Afrique & en 
E^agne , & qui oot&mençoient à bien cultiver 
lesfdences & les beaux arts, firent auffi desédi- 
fices éflèz confidérables. On parle avec eftime 
de ceux d'Abderamen fondateur & premier Ca« 
liphe de Maroc (b)$ 'de Wâlid Almanfor fi célè- 
bre pat (es conquêtes; de Jacob Almanlor (c), 
qui fut aufii un Frinte trés-puififant & trésmagni- 
fique; maïs fiir tout de la FameuCè Ville de Bag- 
det, que le fevant Prince Aba*Jaafar Almanfor 
fit bâtir (d) des ruïn^ de l'ancienne Babylone , & 
où ceCaliphe dépenfa la valeur de deux millions 
d'or. Froila & Abderamen (e) Rois des Mores en 
Efpagne firent encore faire de grands bâtimens (f ) 
Pok dans la ville dXDvieëe) qu'il fonda ,* & Tau- 
tte à Gordouë (g) , où Vcfa voit une Moiquée bâ- 
tie (h) par Tordre d' Abdeiramen , laquelle (êrt pré- 
fenteitient d'Eglift , & eft ornée d'un nombre 
prefque infini de colonnes de marbre. 

Mais tout le monde convient que Charlema- 
gne a furpaffé tous les Princes que je viens de 
nommer tant par fa magnificence que par fa poif- 
fance & par fes vertus, (i) La France, l'Italie , 
l'Allemagne, & les autres lieux qui dépendoient 

de 

(a) Eatychius Annal. Arab. (b) f^trs Van 700. 
(c) Vers Van 710. (d) Van 761. (c) Marmol. I. 
1. c. 10. (f) Van 7|'7. (g) Mariana , Hift. de 
Efpafit, I. 7. c. <î. (h) Van jSj. (i) Carolus 
Stcngclius , in Monaftcrologia. 
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4e TEmpire de ce grand Prince , confervcnt en- 
core plofieurs reficsdes bâtimens qa^il fit éjever 
dans tous ces dififérens endroits. Je ne m'enga* 
gérai point à rapporter tant de divers ouvrages ^ 
puis que je ne puis nommer aucun de ceux qui eit 
furent les Ârchiteâes: mais je dirai qu'entre les 
édifices dont lesHidoriens (a) ont fait mention, 
il n'y en a point qu'on doive eftimer davanti^e 
que ceux que l'on confiruifit à Aix-la-Chapellci 
Charlemagne ayant choifi cette place pour la viU 
le capitale de l'Empire d'Occident , n'épargna 
rien pour la rendre floriflànte. IJ y fit bâtir (b) 
une Eglife trés-magnifique f d'oùcettevilleapris 
le furnom de la Chapelle. Quelques Auteurs (ç) 
ont écrit qu'elle étoit félon le goât antique ^ & 
que pour la rendre plus femblable aux bâtimené 
des anciens Romains , on employa quantité dq 
colonnes antiques, que l'Empereur fit tranfpop? 
ter de Ravenne à Àii. 

L'on eftimoitaufii le Pont que ce Prince fit fai- 
re à Mayence fur le Rhin. Il (d) avoit foo, pas de 
longueur , & peut Dafler en effet pour l'un des 
grands ouvrages qu'on ait jamais vus eh cegen* 
re. Il étoit (e) de bois , & fut brûlé if) un peu avattt 
la mort de Charlemagne, qui ii^eut pas le temps 
dclerécabliirtout de pierre comme il avoit réfolu» 
X»e Palais appelle /»g^/i6«w prés de Mayence , ce- 
lui dcNimégue fur le VVael, & pluficurs autres 
qu'il fit faire, étoientaufli confinerez comme des 
plus beaux qui euflênt été faits depuis plus de qua- 
tre fîeclcs. 

Paul 

(a) Egînhart. Aîmoin. PauLiEmil. Rob. Gaguîn. 
Platin. (b) Egînhart V. Caroli magni. Platin. V. 
L«eon. iri. (c) Paul Mtr.W, V. Caroli magni. (d) 
Bginhart. (e) Ainioin. Ann. (f} L'«» 813. 
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Paul Emile (a) témoigne qu'il n*y apoior de 
lieu dans Tltalie où Charlemagne (b) n^ait \z\([é 
des marques fingulieres de fa munificence, (c) 
Ge fotltti qui rétablit la Ville de Florence , qui 
£toit entièrement ruinée. Il contribua au flS beau- 
coup à la fomptuofité des ouvrages que les Papes 
Adrien. I. & Léon III. firent faire dans Rome, 
où Ton rétablit les murailles qui Tenvironnoienti 
1er aqueducs, & quantité d'Eglifes ; entre autres 
la Bafîlique de Saint Paul, dont Adrien (d>don- 
na réxécution & Tenticre conduite à un de lès Of- 
ficiers, nommé Jakuarius. 

Mais que ne fit point cet Empereur pour la 
gloire de la France, alors lamaîtreflc de la plus 
grande partie de l'Europe ? Il voulut la rendre 
confidérable par la fomptuofité des bfttlmens. Ne 
tt contentant pas de réparer les édifices qui avoient 
4té ou ruiner par les Sarazins , ou négligez par les 
prédeceflcurs du Roi Pépin fon père, il ordonna 
qu'on en bâtît encore de nouveaux dans toutes 
les Provinces du Royaume , qu*on agrandît les 
villes , qu'on les environnât de murs & de tours, 
qu*on 7 élevât des châteaux ou fortereflès pour 
plus de fureté , & qu'on conftruisît des ports à 
l'embouchure des grandes rivières & fur les cA- 
tes de la mer. Il fit encore équiper un grand 
nombre de vaiflèaux de guerre, tant pour répri- 
mer les Normans ou Danois qui commençoient 
alors à faire leurs courtes dans TOcean , que 
pour s'oppofer aux Mores ou Sarazins , qui s'é- 
toient rendus maîtres de la mer Méditerranée , 
mais qui cédèrent bientôt cet avantage aux Fran- 
çois 

(a) L. m. (b) Gaguin. 1. 4. fc) Egnat.Vcner. 
1 9. Roman. Priac.^ (d) Ciacoo. Vit. Pontifie. 
Rooi* 
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çois , qui devinrent en peu de temps^uili redouta- 
bles fur mer que fur terre. 

Le foin que Charlemagne prit des ouvrages 
publics , paroît dans le deflTein qu'il eût de join- 
dre les mers par le moyen de deux canaux , dont 
un dcvoit fërvir de communication entre la ri- 
vière de Mofelle & la Saône (aj , par où Ton 
auroit pu defcendre d'un côté dans la mer O- 
ceane par la Meufe & le Rhin ,. & d'autre côté 
dans la mer Méditerranée par le Rhône où la 
Saône fe décharge. L'autre canal eûtfervi à 
pafler du Rhin dans le Danube , qui fe jette dans 
le Pont-Euxin, ou Mer noire. Il ed vrai qu'on 
abandonna cette entreprife après avoir fait une 
dépenfe aflèz confidérable pour le canal d'entre 
le Danube & le Rhin, dont on avoit déjà creufé 
la longueur de plus de 3000. pas fur 300. pas 
de large, & fur uneprofondeur propre à des vai& 
féaux de guerre. 

Mais quoi que ce deflëin n'eût pas tout le fuc- 
cés qu'on attendoit , il ne fut pas moins glo* 
lieux à Charlemagne ;'^ & Ton peut dire à la 
louange de cet Empereur , que tous ces grands 
travaux , les bâtimcns coniidérables dont il vint 
hcureulëment à bout , & les Ibmmes extraordi- 
naires qu'il y employa , ne furent point à charge 
à fcs Sujets, & ne diminuèrent même en aucu- 
ne manière les biens & les avantages qu'il leur 
procuroit d'ailleurs. 

Ce qui lui donna moyen de fubvenir à tant 
de dépenfes tout à la fois, furent les tréfors qu'il 
trouva dans le camp des Huns après leur défai- 
te. Car on tient que cette Nation ayant amaiTé 
dans ce lèul endroit toutes les dépouilles des païs 
^ G qu'elle 

(a) Paul. ^mil. !• 1 1 • 
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qu*cllc avoit Mvagcz , il y rencontra une quan- 
tité fiprodigieufed'or, tfMcnt, & d'autres cho- 
ies de pris , que toute la France en fut enrichie ; 
& queCharlemagne , fans rien prendre fur fes 
Sujas ^ a pu faire exécater toutes les grandes 
entreprifes qu*oa a rapportées de lui , & laiffer 
encore (a) apr<fs fa mort des richcflès prefquc 
infinies , (b) dont il difpofk par fon tcftament , 
avec la même générofité , la même prudence f 
-& la même piété qu'il en avoit ufé pendant fa 
vie ; c'cftàdirc , faifaùt entrer fes peuples en 
quelque forte' de partage avec lès Princes fes fils , 
comme il avoit auparavant fkit avec lui-même. 

Après avoir fait cohnoître avec combien de 
foin TArchiieâûre fut cultivée en France & dans 
tout l'Empire d'Occident fous le règne de Charle- 
magnc, on peut confidércr en quel état cet art a 
été en d'autres pais à la fin de ce même règne qui 
a duréprés d'un,dcmi-iîccle. 

Si la puifTance & Pamour des Souverains pour 
les grandes cho(es font ordinairement la caufe 
du progrés des fciences& des beaux arts, on peut 
dire que les qualité! oppofées font capables d'a- 
néantir dans un Etat les bdles connoiflànccs a- 
quifes pendant plufieuri ficelés. Ç'cftcc qu'on 
peut joger par ce qui eftarrivédans i'Eûipîredes 
Grecs , où l'on Vit toitibcr entièrement TArchi- 
tedure, à caufe de réiat^mîfc^ablc dans lequel 
les Empcrcurjs de Con(\antinoplc furent réduits 
pendant la plus grande paitie du huitième fiecle 
& au commencement du neuvième. Les Auteurs 
qui ont écrit l'Hiftoire Bifanrine (c) font con- 
nuûfc que non-feulement CCS derniers Princes ne 

• laiffc- 

(a) L'anSî^* (b) Annal. Aimoin? Ëginhart. (c) 

Cedrcnus, 
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laiflèrent aacans monamens confidérablcs à 
la poQ^rité ; mais qae quantité de grands édifi- 
ces & d'autres magnifiques travaux périrent fous 
leur règne autant par leur négligence & par leur 
dérèglement que par les defordresdelaguene& 
parlestrcmblemens de terre dont plufîeurs villes 
furent afBigées. 

Au contraire , la puiflaDce des Arabes qui 
avoient étendi:^ leur domination jufques aux por* 
tes de Conftantinople , h plus que tout cela la 
grandeur dlame & tant (feiccllentes qualités 
qui parurent dans plufîeurs de leurs Califes, ont 
rendu ces peuples capables de faire des trayaut 
dignes de remarque. La ville de Fez en Afrique 
fa) fut fondée vers l'an 793. par un Prince nom- 
mé Idris; (b)& rundesfitedecePrinceenfiten* 
core bâtir une nouvelle fort proche de celle de Ion 
perc. On pourrok rapporter quantité d'autres ou« 
vrages de cette importance que les Miramolins 
ou Califes de Bagdet & de Maroc firent faite: 
mais il fuffit de dire (c) qu*Aaron petit-fils d'A* 
ba-Jaafar Almanfordont il a été parlé ci-devant 
chériflbit fifortlesfciences&les beaux arts, que 
pour les entretenir il avoit toujours auprès de lui 
cent perfonnes&vantes qu'il avoîtchoifies&fait 
venir de difFerens endroits. ( d) Ce Prince con- 
traâa ifne amitié trés-étroite avec l'Empereur 
Charlems^ne. Il lui envoya une célèbre amba& 
iàde , & lui fît pluHeurs préfens dé grand prix , 
parmi lefquels il 7 avoir une horloge (bnnante à 
roflës & à re^rts , dont fufage n'avoir pas enco^ 
re été connu en France. , où l 'on ne^ fe fer voit que 

G 2 de 

(a) Marmol. 1. 1. 1. 19» (b) leaqLeôni Afr. 0^) 
Eucychius AnoaL Aral^. (d) Aimoia« Aanal. , 
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de cadrans au foleil & des horloges d*eau ou de 
fable* (a) Ce fat aoffi le Calife Aaron, qui, ila 
confidération deCharletnagne, permit qu'on re- 
bâtît TEglifc du Saint Sépulcre, que Thomas Pa- 
triarche de Jérufalem qui prit foin de ce travail , fit 
refaire plus grande & plus magnifique qu'elle n'a- 
voit été. 

Du temps du même Calife il parut un Ingénieur 
Arabe fort lavant dans les machines. L'on ne fait 
point fon nom, mais ce fut lui qui après s'être fait 
Chrétien , alla à (b) Conftantinople , y (crvit 
quelque temps fous l'Empereur Michel Curopa- 
late, furnommé Rengabe, &enfortitmalfatis- 
fiiit pour paflër parmi les Bulgares , aufquels il fit 
part de diverfes inventions dont ils fe fervirent 
contre les Empereurs d'Orient. 

Almamon (c) fils d' Aaron eût la même paflion « 
que fbn père pour les grandes chofes. 11 fit bâtir 
un château fur le bord du Nil & une colonne 
fort haute pour marquer les aucs de ce fleuve 
pendant fes débordemens. Il permit aufii à quel- 
ques-uns de fes Officiers qui étoient Chrétiens 
de bâtir des Eglifes proche les lieux où il fai- 
foit fa réfidence. On peut encore remarquer | 
que ceTrince s'appliqua beaucoup à étudier la 
Géométrie , l'Arithmétique , & diverfes autres 
parties des Mathématiques , & que pour s'en inf» 
truire plus particulièrement il tâcha (d ) de foi- 
re venir de Condantinople un Mathématîciefi 
nommé Léon, dont le favoir avoir été long- 
temps inconnu dans fon pais à caufe de Tigno* 
rance qui régnoit alors parmi les Grecs, mais 

qui ! 

(a) Eutych. AnnaK Arab. Aimoio. Annal. 813. 
(b) Thebphan. Chronogr. (c) Eat/ck. • Annal. A- 
rab. (d) Cedren. Hift. Çompend. 
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qai devint depuis tréscélébre par rcmpreflcmcnt 
qu'Almamon eût de l'attirer auprès de lui. Ce 
Calife lui écrivit d'abord une Lettre remplie 
de marques d'amitié 2^ d'eftinae ; & comme il 
ne put rien obtenir par ce moyen, & que l'Em- 
pereur Théophile qui fut averti des qualitcx ex- 
traordinaires de Léon retint ce favant homme 
à fon fervice , Almamon réfolut d'envoyer un 
Ambaûàdeur à Théophile , & de lui offrir un 
préfent de cent livres d'or , afin qu'il permît 
à Léon de faire le voyage d'Egypte , promet- 
tant de le renvoyer peu de temps après. Mais 
tous ces eôbrts furent inutiles. L'Empereur plus 
perfuadé que jamais du mérite de Léon , l'arrê- 
la auprès de lui par toutes fortes de bienfaits & 
d*honneurs , & lui donna même l'Evêché de 
Theflalonique pour l'obliger à palier le refte 
de fes jours dans fes Etats. Pour Léon, Cedre- 
Dus remarque qu'il employa tout fon temps & 
tout fon crédit à faire refleurir les fciences & les 
beaux arts à Conftantinople ; qu'il y établit des 
écoles de Mathématiques; & quenonobftantles 
affaires qui l'appelloient auprès de l'Empereur , 
il ne difcontinua pas d'y donner des leçons pu- 
bliques , jufques à ce qu'il fut élevé à la digni- 
té Êpifcopale : car alors fa place fut remplie par 
un nommé S £ R 6 1 u s , qui fut aulTi un trés- 
favant Mathématicien. 

Une des principales chofes (a) que Charte^ 
magne recommanda à fes enfans, lors que quel- 
ques années avant fa mort il leur donna une 
partie de fes Etats , fut d'avoir foin de faire ré- 
parer tous les lieux qui en dépcndoicnt, & de les 
embellir de nouveaux ornemens , cftim ^t que k 

' G 3 devoir 

(t) Panl. ^mil. 1. } . . 
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devoir d'an Prince eft de veiller à tout ce qui re- 
garde la commodité publique & la gloire de l'E- 
tat. Ce précepte fut exaâement fuivi par Pépin 
Roi d'Italie & par Louis Roi d'Aquitaine , lef- 
quels firent faire & rétablir quantité d'édifices dans 
leurs Royaumes. 

Louis qui furvécutfbnfrerc, &qui fuccéda à 
Charlemagnê, tant au Royaume de France qu'à 
l'Empire d'Occident , eût fans doute égalé ce 
grand Prince par le nombre & la magnificence 
de fes bâtimens , de même que par fa pieté qui 
lui aquit les furnoms de Pieux & de Débonnai- 
re, fi la paix dont il fit jouir tous fes peuples au 
commencement de fon Empire n'eût été troublée 
par les defordres qui arrivèrent dans fa propre 
famille, & qui ont été la fource d'une infinité 
de maux que la Monarchie Françoife a (oufiTerts 
depuis. 

(a) Entre les ouvrages qu'il fit faire on cftimoit 
beaucoup les Egli&s & les Monaftcres de Saint 
Philibert , de Saint Florent fur Loire , de Ka- 
rofTe, de Conches, de Saint Maixant , de Me- 
nât, de Manlieu en Auvergne, deMoiflàc, de 
Saint Savin en Poitou , de Noaillé , de Saint 
Thcotfi-oi , de Saint Paixant , de Solomnac à 
une lieue de Limoges , de Sainte Marie , de 
Sainte Radegonde d'Agnane, de Saint Laurent, 
de Cannes , & plufieurs autres Eglifes , par le nom- 
bre & la magnificence defquelles la piété de ce 
Prince n'éclata pas moins que par lesRéglemens 
qu'il fit pour réformer les abus qui s'étoient intro- 
duits dans l'Etat Eccléfîaftique , où il réprima 
•entre autres chofes le luxe & la fomptuofité des 
habits qui confommoient une quantité extniordi- 

naire 

(a) Aimoin. L f. c. 8« 
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naire d'or, d'argent, & de pierres précieufes. U 
défendit àufllaui pcrfonnes d'Çglife d'exercer au* 
caô des emplois qui foàc coo^ijifs à la.digDic^ 
& i ta Êtintet^ de lear çtat lUear efijoignic en 
même temps de veiller arêc îbin à la conferva- 
tion des biens EccléGafliqaes , fur-tout à bieaen- 
tretenif les Eglifes & les édifices qui en dépcn- 
doicDt ; ce que Gharleoiagne avoic déjafau au* 
paravant , chargeant tous les Prâats & les Bé* 
héfiders du Royaume d'avoir cui-mémes l'œil 
fur ces fortes d'ouvrages.. . . » 

Ce fut fous le Règne de Louis le Débonnai- 
re qu'Ebon Evéque de Reims entreprit (a) de 
rebâtir l'Ëglife Cathédrale de fonDioçefe. Ceux 
gui QDt écrit l'hiftoire de cette Ejalifeditent qu'un 
nommé R u M A L D E Ârcbiteéte du Roi en eût 
la coîHÎîiitç, àqu'o^ncfc fervit poin: 'd'acîrcî 
matériaux pour tgùt^ ce grand ouvrage que.dç 
ceux qu'on, tira des andeanes QHirail^Sr;4ç la 
ville de Reiixis , dont on abbatit la plus graiv- 
de partie pour ce fujet. En effet ., l'on voit en- 
core de& Lettres de Louïs le Débonnaire > pai[ 
lefqueltes il accorc|a à.l'Eglife de Reines la per^ 
minîori de ft ' fcfvir cîe (on Architeâc Runial- 
de pendant tout le temps, qu'il vivroit, & d'ab- 
batre les murailles de la ville pour en tirer Içs 
matériaux. Cet édifice ne fut achevé que fous 
l'Epifcopat d'Hincmar (b) , qui apporta tous 
fes foins , ainii qu'Ebon avoic fait avant lui \ 
pour la rendre la plus magnifique qui fût alors. 
Il l'enrichit auffi de quantité d'ornemens tré^* 
précieux: car ce Prélat ^t faire un devant d* Au- 
tel d'or couvert de pierjeries, une Image de la 

G 4 Viet - 

(a) Floard , le Bergier 8c Goill. Marlor. (b) Vm 
Vsn 840. Floasd Bftr Ëccl. Remenf. U i* c»)» 
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Vierge d'or pour mettre fur l'Autel , un grand 
Galice de même métal , qu^on donna quelque 
temps sprés auî Normands pDùrlcs empêcher de 
piller la ville de Reims; & enfin plufieurs Chaf* 
les , des lampes d'argent , des chandeliers , des 
couronnes , & des tapifTeries. 

L'état déplorable où la France fût réduite tant 
lur la fin du Règne de Louis le Débonnaire que 
fous les autres Rois de la race de Charlemagne, 
^ peut foire juger combien l'Architeélure foufFrit 
* de dommage par tout le Royaume. Les Nor- 
mands Danois , qui entrèrent en France (bus 
la conduite de Hafieing , ruinèrent quantité 
à^s plus fomptueux bâtimens, entre autres l'E- 
glifc de Saint Oûcn à Rouen , qu'ils démoli- 
rent en l'année 84a. & l'Eglife Cathédrale 
de Chartres qui fut brûlée avec la ville Taa 
850. * 

Peu d'années après ils rcnvcrferent l'Eglife & 
}e Monaftere de Sainte Geneviève de Paris. Ils 
mirent plufieurs fois k feu à l'Eglife & à l'Ab- 
baye de Saint Germain des Prez , ruinèrent 
l'Eglife de Saint Martin de Tours , & plufieurs 
autres Fglifes. 

Les Sarazins d'un autre côté étant defcendus 
aur côtes de France , pillèrent l'Abbaye du Mont 
Saint Michel, & firent des ravages &desauau- 
tcz extraordinaires. 

Pendant que ces peuples employoient toutes 
fortes de moyens pour détruire la France y k 
Roi èiiarks k Chauve qui vciHoit foigneufe- 
mcnt à fa confervation , fit tout ce qu'il put 
•pour mettre les places en état d'être défendues, 
foit en les fortifiant de murs & détours, foiten 
les munilfant d'hommes & de Machines , & en 

£iifant 
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faiGuit faire aux dehors les travaux néceflàires 
pour foûtenir une guerre fi cruelle , & qui de* 
vint également dommageable pour lai & pour 
les Ifajets. Car fi elle fit perdre aux François le 
repos dont ils avoient jouV auparavant , elle di- 
minua àufiTi beaucoup de la grandeur & de la 
puifilânce que les prédéceflèurs de Charles le 
Chauve avoieot eue, puis que durant cette guer- 
re on enleva non feulement la plupart des piii 
conquis parCharlemagne, mais encore diverfès 
autres Provinces; & que pour comble d*inforta* 
ne quantité de Seigneurs François s'agrandifTani 
fur la ruine de leur propre Prince » sVrigerent 
en autant de Souverains &afibiblirent l'autorité 
delà Majefté Royale, augmentant d'ailleurs les 
troubles du Royaume par leurs divifions & leurs 
démêlez particuliers» 

Entre les édifices les plus confidérables qu'oa 
bâtit en France fous Charles leChauve , Toii 
eftimoit i'Eglife & TAbbaye de Nôtre-Dame , 
appellée maintenant Saint Corneille > que ce 
Prince fit élever (a) à Compiegne avec plu- 
fieurs autres bâtimens de la m6me ville, qu'il 
appella Charles- Ville de fon nom. Ce même 
Prince fit re&ire TEglife & le Monafiere dé 
Saint Bénigne de Dijon. Il s'eft fait divers autres 
édifices de fon temps & fous le règne de fcsfuc* 
ceflèurs , tant pour eux que pour quelques Sei« 
gncurs qui fe ^font diftinguei par la- puiflance 
qu'ils s'étoient aquife dans le Royaume : com- 
me Baudouin premier Comte de Flandres , & 
fès defcendans ; Haficing chef des Normands , 
qui fit bâtir le Château de Blois , après que Char- 
les le Chauve Teât fait Comte de Chartres; (b) & 

G j r k$ 
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les Pripeei Normands, qui commencercat â fa» 
vorifer les beaux arts aaffitôt qu'ils furent établis 
dans la Province qu'on a appellée depuis Nor<- 
mandie. 

Âinfî Ton peut dire que nonobûant les troubles 
dont la France fut àgitfe pendant prés de deux 
cens ans , on ne laifla pas de faire une dépcnfe 
en bâtimens beaucoup plus confidérable que dans 
tous les Etats voifîns. 

. Ce n'eft pas que du c6té dltalie , particuliè- 
rement i Venife , Ton n'y fît toujours quelques 
pouveaux ouvrages. Vers Tan %uo. (a) An^lo 
Particiatio , dixième Doge , ou Duc de la Ké« 
publique de Venife , fit bâtir le Palais Ducal 
dans le lieu où le Sénat s'aflembleàpréfem. Ce 
niémcDoge, (bus qui TEut des Vénitien^ com- 
mença à s'accroître confidérablement , conftrni- 
^t encore dans Venife les Egli&s de Saint Zacha- 
rie, de Saint Laurent, de Saint Severe , & celle 
(de Saint Hilaire, on il eût fa fepulture Tan 8x7» 
^prés fa mort , fes fils Giuftiniani & Giovanni (b) 
firent bâtir TEglilb de Saint Marc l'Evangelifte, 
dont le corps avoit été enlevé d'Alexandrie par 
<]es Marchands Vénitiens qui Tapportercntà Ve- 
nife vers l'an 828. & il n'y aprefque eûaucun des 
autres Doges leurs focceflèurs qui n'ait fignalé fon 
•gouvernement par de nouveaux ouvrages , ainfi 
que par de nouvelles conquêtes. Car Pietro Tra- 
donico (c) ordonna qu'on bâtît l'Eglife de Saint 
Paul(d). Orfo Particiatio fit accroître la ville ^e) 
que PictroTribunodixfeptiemeDoge(Ofortifia(g} 

d'une 

fa^ M, Antonias Ssbellicus. Decad. i. 1. x. (b) 
Saboll. Dec. 1. 1. x. 8c j. {c) SabcU.Dec-i.l.}. fd) 
ViTs Van 860. (e) Vers l'an 8S0. (f) SabcU. Dec. 
!• '• J. fg) ytrs l'en joo. 
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d\ine 'muraille depuis le Château jufques à TEglife 
^e Sainte Marie furnommée Zebenico. Enfin 
fa) Pictfo Orfeolo vingt troifiéme Doge , qui 
mourut en odeur de fainteté Tan 978. fit refaire 
par de$ Architeâes Grecs dont on ignore les noms, 
r Eglife de Saint M<arc , qui avoit été brûlée avec 
le Palais Ducal & plus de goo. maifons , fous 
Pietro Candi^no fon pri^décàreur. Mais tous ces 
édifices n'étoient pcMm comparables à ceux que 
les François avoient conftruits depuis le comr 
mencement du règne de Charlemagne. 

L*on préfère même aux bâtimens des Véni- 
tiens , ceux que les Papes Pafcal I. Grégoire IV. 
Setgius II. & Léon IV. (h) firent faire. Pafcal 
ordonna qq'oq bâtità Rome une Eglife iThon- 
neor de Saipte Praxede , proche une ancienne 
Chapelle q\û pprtoitle même nom, & qui écoit 
preTqae entièrement ruïnée. Ce fot aufii par foa 
ordre qu'on rétablit TEglife de Sainte Marie 
Major , & qu'on éleva celle de Sainte Cécile , 
qu'il orna de marbre , & enrichit d'ornemens 
préçiç)». Grégoire fit encore rebâtir & réparer 
plufieurs Eglifes vers Tan 8^0. entre autres celle 
où il tranfporta le corps de Saint Grégoire , (Sp 
qoTil embellit 4c divers ornemens. Sergius (c) 
ordonna qu'on refît PEglife de Saint Silveftre (k 
de Saint Manin 1 & qu'on bâtît joignant cette: 
Eglife le Monaftere qu'il dédia à Phonneur de 
Saint Pierre & de Saint Paul 

Qami W Pape Léon quiafurpaffî en^ magn^ 
ficencQ plugeors Princes de fon temps , il fit non 
leulepieiit aqhçvçr Ffiglife de Saint Martin &de 
Saiol Silveftre que fon prédéceÛèur avoit laiffée 

G 6 irnpar- 

(a) Çabell. Dec. x. I. 3. 8c 4. (B) Vm fan 8io» 
(c) Vêts fân 84,j. 
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imparfaite, mars il rétablit auffi lés murs & Tes- 
portes de Rome , & bâtit quinze groflès tours" 
pour en défendre les principales entrées : au fo- 
jet de quoi il donna ibu nom à une panie de 
cette ville, qu'il appella (a) VrksLeonina^ ainfi 
qisMl étoit marqué dans une des Infcriptions 
qu'il fit mettre fer les portes, &^h€ Platine (b) 
a rapportée. On tient que ce fut encore ce Pape 
qui fit élever l'Eglifede Sainte Marie in via nova^ 
& une tour qui étoit à Saint Pierre du Vatican^ 

Les troubles dont le Saint Siège ftît agité prêt 
que incontinent après la mort de Léon IV. & 
le$ déréglemens de la plupart de ceux qui fuccé^ 
derent à ce faint Pomife, jufques à la fin du di- 
xième fiécle, furent caufe qu'il ne (c fit rien de 
confidérable dans Rome pendant ce long inter- 
valle, fi ce n'efl durant le Pontificat de Benoît 
III. & ceux de Nicolas I. de Formofe l. & de 
Martin III. fous lefquels on travailla di\^rf€S 
fois à réparer les Eglifes & plufîeurs autres for- 
tes d'édifices ; principalement fous le Péntificat 
de Nicolas I. qui prit un foin extraordinaife de 
rétablir dans Rome tout ce qui y fut détruit par 
tes inondations arrivées de fon temps. 

On peut encore mettre les peupks des lU'es 
Britanniques & les^ Alleinans au nombre de 
ceux qui firent des ouvrages trés-confidérables; 
L'hifioire d'Angleterre (b) nous apprend qu'El* 
frid Roi des \^(lfaxons , fort porté pour les 
grandes chofes, r^la fa dépenfe de telle for- 
te que du tiers de. tout fon revenu il en eim 
ployoit la moitié à payer un gnuid nombre d'Ou- 
vriers 

(a) Vtrs tan tfx. (b) Vftr Pontaf. ^e) Mïùu 
I^Cilmonaft, Ann. 8S8» 
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ymcï$. qu'il faifoit travailler à divers ouvrages ; 
& l'autre oioitié à eatretenir plufieurs Collèges 
qu'il établit , & à récompenfer quantité d'hom* 
mes favans qu'il fit venir de France & de quel^ 
ques autres endroits de r£urope , afin de faire 
fleurir dans fon Royaume les fciences & les 
beaux arts. 

Eadward , furnomtné Tancien Roi des An- 
gloisrSaxons , fit bâtir en Angleterre plufieurs 
villes , châteaux , citadelles , & quelques Eglilès, 
pendant qu'Elflede (b) fa fœur Reine des Mer* 
ciens fit faite dans toute l'étendue de fes États 
on fi grand nombre de divers édifices , qu'elle 
n*a pas moins fîgnalé fon règne par fa magni- 
ficence , que par fa prudence, par fa pieté, & 
par fa juûice. (c) Eaidmond , Êadgare , & £• 
thelrede , fucceffeurs d'Eadward ^ ordonnèrent 
anffi qu'on élevât quantité de bâtimens, princi* 
paiement des Eglifes & des Monafteres , dont 
on peut apprendre diverfes particularités dans le 
Livre intitulé Mimafiico» Anglicanum , qui ne 
dit rien néanmoins des ouvriers qui les ont conf- 
tnuts. 

Quam aux bâtimens d'Allemagne, Stengelius 
(d) rcnmrquequccefutverslctempsdont jeparle * 
qu'on conftruifit le Monaflcre &PEglife dxin* 
fidlen , appelle autrement l'Hermitage de Nô* 
tre-Damc dans les montagnes de SuiiTe. Eber- 
hard fondateur & premier Supérieur du lieu com- 
mença cet ouvrage, & en prit lui-même la con- 
duite, qu'il confia par après (e) entièrement ) 
smnonoméTHiEXLÂNDyhommefage, fort 

in- 

>lâtli.Parir,Floslu(l.aiiii. 9x2.917.910. (b)Matb« 
Weftmon.aaQ.911,915. 916. (c) Math. Wdtimni' 
ann.97x,fcfeq. (d>Mojaaaerolog* (c) L'ni^f^f. 
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Intelligent dan$ ceqqi regarde TArehitcâiire, 2r 
qu'il choifit enfin pour Ton AieçcflTeur* 

(a) Gebhard II. Evéque de ConAance dan» 
laSuabe, commença à faire élevet vis «à- vis de 
Avilie épifcopale au-delà Rhin, TEglife de (b> 
Peterhanfen. 11 arriva un accident à celui qui 
eût }a principale conduite de ce travail* Ua 
éehaSaot romp'^ fous fes pieds , ' de* (brte qu'il 
ft bleflà dangercufemcnt : mais l'oii tient que 
Cebhard le guérit incontÎQent^arft» prières, &' 
que ce fbt le méihe qui acheva cette Eglife , 
qu'on efiimoit l^me des plus coniîdérablcs de la 
ouabe , étant toute vout(fe de piertes , & ornée 
de peintures. 

"' De tous les pais voifînç de la France, il ne 
me refl^ plus à parler que de rEfpagné. On 
peut dire que x:'t(l un des éndrcMts de TEurope 
dû l'où faifoit i'e plus' grand nombre de bâd.« 
inens, mais où l'on en détruiToit auffi davanta- 
La guerre continuelle entre les Mores 6c 

s Efpagnolç y & les révolutions firéquentes que 
k fort des armes apportoit entre ces deuK par- 
tis , ont caufé la ruïnç 4e quantité d'édifices qtie 
fes uns & les autres faifoicht conlhuîre p^endant 
les heureux intervalles dont la fottwie les fevo-r 
rlfoit alternaûvement. J'ai aflèi h\i connoître 
ailleurs l'eftime que I*on doit faire des ouvrage» 
^ue les 'Mores ont laiilez. Pour ceùs des Efpa*^ 
^nols , ou pour aiieax dire des Goths, qui a«* 
voient pris le noip dçs peuples naturels du pats» 
H n'y en a point qu'on doive tant coniîdérer que 
ceux<qui furent faittf'feu^ le Règne d'Âlphoiifii 
le Grand , Roi de Leou & de Caftille. (c) Ce 
' - . : » - Prin- 

* (t; Stengel. Monafteroleg. X Vu 9f g. (b) Pétri Do« 
inur. (e)RaplifttiVDlateK.n.ak.SiU'ace(i.WlL 
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Prince fut le premier qui fit bitir (a) l'Eglife as 
&iint Jaques ca Galice ; & parmi pluiieurs aa« 
très moniunens de fa piet< & de fa magnificen* 
ce , Ton eftimoit beaucoup l^gUlb Cathédrale 
d'Oviede qu'il fit refaire toute de marbre , ftoà 
il dépeufa deux cens mille écus d'or, qu'Aboa* 
lim Général des Mores qn^il défit & prit prifon* 
nier , paya pour fa rançon. 

Afin qu*on ne (bk pas moins inftruit de Tétat 
où l'Architeéhire écoit alors du côté de TEmpire 
d*Orient que du câtéde la France, il eftnécef-» 
Aire d'ajouter à ce que je viens de dire , qu'auf^ 
fi tôt que Fes beaui^ arts eurent commencé à re- 
trouver de l'appui i Condantinople pat les foins 
& par le crédit d&Leoo le Mathématicien, Von 
vit cette ville ornée de nouveaux bâtiment.. 
L'Empereur fiaflle de Macéddine y fit rétablis 
tout ce que la guerre , J^ tncmblemens de ter^ 
re • & les incendie^ ayoient ruïné ; encre autres. 
PEglife de Sainte Sophie qui étoit prête à tom^ 
ber , le grand Palais , & quantité d'autres édifi* 
ces dont on peut voir le dénombrement dans. 
Cedrenus qui s'eft i>eaucoup étendu à les décri- 
re. Léon furnommé le Philofophe , fils de Ba« 
file de Macédoine & fon rucce0èur', fit faire 
pluficurs Egliies trés-magnifiques ; & fut d'autant 
plus porté à favoril^x les {ciences (i les arts , 
qu'il en aifoit lui-même une connôiifance afi^i 
particulière, comme on peut juger par les écrits 
qui nousreftent de lui. Son fils Confiantin Por- 
phyrogénete n'eût pas moins de pafiion pour les 
grandes chofes: ilexcelioitdans l'Arithmétique^ 
dans la Géométrie, dans laMufique,*& dans 
l'Aftronomie ; il écrivit fur la Philolbphie , fit 

ve- 
(a) Vtrs tm 910. 
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TcoJi àCondaminopIean grand nombre degens 
iàraDS, drdlÂ une Btblietriéqae, tfubIitdeaoii> 
vcllcs écoles pour le public , & mit enfin ]ct 
icieaces & les arts ca tel état qu'ils euHeot pfl 
bicn-t6t fe pcifcâionoerlîresfucccflèiirsavoieDt 
contini'^ d'en prendre les mêmes foins qae lai; 
mais CCS Princes les négligèrent emicrement , du 
moins jufqucs à la an du dixième liede. 

VoiU ce qa'on a crâ devoir remaïqner tou- 
chant les ouvrages desArchiteâcsdontlesaom» 
ne font pas bien connus , folt que les Aaieuis 
ayent néglige d*en conferver la mémoire , ou 
qu'ils les aycnt délignez par des mots équivo- 

Ïues, commcpar ceux-ci, Slnâtr, ExtnSor, 
u^tiilttr , ÀdififaUr , fècit , aiiifieavit , com- 
ftrtucil , Se quelques autres à peu prés fembla- 
bles , dont plufieurs Ecrivains fe fervent auflî. 
bien pour marquer les perfoones qui ont fbaroi 
à la dfpen&des biiimcns, que pooifignificrlet 
onvricis qui les ont £ùit. 
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L IVRE QpATRlE'ME. 

L y avoit au commencement 
de Toniiéme fiecte un célèbre 
Archiicâe Grec que les Italiens 
nomment Bus CHET To da 
Du'LiCHio. La République 
de Pi{p, qui étoit alors trésflo- 
rîflaltc , le fit venir pour bâtir le Dôme ou E- 
glife Cathédrale , qui a depuis pafTé pour une 
des plus fomptueofes de Tltalie. Cet édifice 
étoit ( a ) enrichi de quantité de colonnes & 
d'autres ornemens de marbre , la plupart an- 
tiques , mais difpofez avec tant d'art & de 
fciencc , que Bufchetta s'aquit beaucoup de 

ré. 

(2) Vafaï. Prooem. dcUc Y, di Pitt. Scult.fic Arcirit. 
Vmt' 1016. 
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réputation par ce travail. Il mourut à 'Pi(ë , 
&r on lai ^leva un fombeau , pu eptre autres 
loicriptions étoit cclic-ci : ■ 

Quod VfM- nsiUe boum fcjjiu^ jugajuuâa ma- 
vere^ 

£f qmd vix pctuit fer mare ferre ratis^ 
BufibeUi nifu^ quod erat mirabk vsfm^ 

Dena pueBarum iuria levait êum^ 

* L-on apprend par cc& vers que cet Architcélç 
àvoit une Intelligence pàrciculiere dés machi- 
nés , puis qu'il favoit mouvoir de fort grands 
fardeaux avec trés-peu de force. 11 laifla pla- 
fieurs £lcves> 4ont on .ne Giit ,f oint les ooms, 

3E0i-qtf orlfoit . bieû gftûjïé gt^il j/cç ait ca 
e très habiles qui travaillèrent , quelques-uns 
à Pifc , où ih firent -divers* bâ t imcns rqu^atr 
n'efiixxioit guercs moius que TE^life Cathédra- 
le ; d^aûlres a Pîttôyc ^ où Ton commença è 
élever une Eglife confacrée. à Saint Paul^-& 
quelques autres à Luques , ou par ordre dfi 
cette République, qui n'étoit pas moins florif- 
fante que celle de Pife^ ils çoftllruirem TEglifc 
4e Saint Martin , qui apaûë pour fort 'coulidé- 
rable dans le païs. 

Les François qui n^àvoient point; cc(M (ie 
cultiver TArchiteâure , nonobftant les guerres 
civiles & étrangères quMs eurent à fupporter 
fous la plupart des Rois de la féconde race, 
s'employèrent à cet art avec un fuccés extra- 
ordinaire 9 aiiffi tôt que Hugues Çapet fut mon- 
té fur le Trône. De forte qu^entre les bâii- 
mens qu^ils firent fous le regnè du Roi Ro- 
bert , il y en a plufieurs qu*on ne fait point 
difficulté de mettre au rang des plus Ibmp- 

tueux 
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tncQX qui fe voycntatijoard^hai eii Europe* 
L*£glife Cathédrale de tjhartres ( a) eft de ce 
nombre. Ayant été brAlée ( b ) pour la trofi- 
fiéme fois par le fea du ciel, fous Tépilbopat 
de Fulbert, (c) ci ÙM Evéqae travailla auf- 
fi-tôt à la rétablir-, & prit lui-même la prin- 
cipale conduite de Touvrage- (d) Robert Rot 
de France, Kanut Roi de Danemark & d'An- 
gleterre, Guillaume Quatrième Duc d'Aquitai- 
ne, Richard Duc de Normandie , Eude» IL 
Comte de Chartres , & plufieurs autres Prin- 
ces & Seigneurs donnèrent • des fommes très- 
confidérables pour augmenter la magnificence 
de cet édifice. 

Auffi peut- on dire qu*i] ne s'en eft point 
fait alors de plus beau, de plus fc^kie, ni de 
plus grand. Il a dans œuvre 70. toifesou en- 
viron de longueur, fur 18. tôiiès de haut. La 
croifée a 3; . toifes de long. La Nef a prés 
de & toiles de large , & eft accompagnée d'u- 
ne aîle fîmple de chaque côté , haute de 7. 
toifès , & large de 3. toifes h demie ou en- 
viron. La croifée & le chœur font auffi en- 
vironnei d'ailes , excepté qu'autour du chœur 
elles font doubles , & qu^etle^ ont deux fbi^ 
autant de largeur que les ailes (impies de la 
Nef. "Outre cela il y a autour du rond point y 
ou chevet de TEglile, fept chapelles, d^ouver- 
tures & de profondeurs différentes d'une hau- 
teur égale & pareille à celle des aîles , ou bas- 
côcez. Les Grottes qui fout fous cette Egli- 
fe , & qu'on prétend avoir été commencées 

dans 

(a) Hif(. de Chartres. (b)£*«»ioiû. (c)Hift.tni- 
BDfcrire de P Abbaye de Saint Père de Chartres^, (d) 
Fulbert, epift. 14. 18. 6i» 80. loi. 102. 
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dans le temps que les Dniides y dédièrent on 
Autel à ane Vieree qui devoit enfanter , ont 
prefque autant d'eipace que TEglife haute. Us 
occupent tout le deflous des aîles qui acco]i4>a- 
gnent la nef, la croifée & le chœur ; & il y a 
fept chapelles qui répondent à celles d*enhaui ; 
& même fous le chœur , & en quelques autres 
endroits , on trouve plufieurs caves^, ou grottes 
les unes fous les autres. 

Pendant qu'on rétabliflbitrEglife Cathédrale 
de Chartres (a) , le Roi Robert fit bâtir Saint 
Rieule de Senlis : PEglife Collégiale d'Eftam- 
pes (b) les Eglifes de Saint Hilaire y de Nô- 
tre-Dame & de Saint Aignan à Orléans , TEgli- 
fe de Vitri, Saint Caffien i Âutun, Saint Le- 
ger dans la forêt d*Iveline (c) , l*Egli(è de NÔ- 
tre-Dame à Poifli , & Saint Nicolas des Champs, 
prés fon Palais , hors la ville de Paris, Il fit en« 
vironner Montfort & Efperûon de murailles 
fortifiées de tours ; & entreprit quantité d'autres 
édifices , qui font connoitre qu'il n'aima pas 
moins l'Architeâuré que les autres arts&fôcn- 
ces dont il avoit fait une étude aflèx particu- 
lière fous le doâc Gilbert Abbé de (d) Fleuri 
(iir Loire , de qui Fulbert de Chartres fin auffi 
difcipte. 

Ce fiit encore vers le même temps qu'on corn- 
mença de rebâtir à Paris l'Eglife de Sainte Ge- 
neviève (e). Thibault Prêtre & Chantre de cette 
Eglife fit une partie de la tour fur laquelle le 
clocher eft élevé ; . & un nommé Maigoaud fit 

k 

(a) Helgaldus V. Robert, /b) Paul. Aimil. L ). 
(c) Gaguin. 1. f. (d) jtpfelliê aujourd'hui S. Be- 
M0h fur Loire, (e) Ancien Necrelegue de Suinté G«« 

peviéve. 
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le pordaoe de rEglife. Le refte da bâtiment ne 
fat conftniit que dans le douzième fîecle parE- 
tienne de Tournai Abbé du lieu. 

L'on fitauiS plufieurs bâtimens confîdérables 
fi)os le remc de Henri I. fils du Roi Robert. 
L'£gli(è & le Monadere de Saint Rémi ' de 
Reims forent alors fondez par TAbbé Hermert 
(a) & confàcrez par le Pape Léon IX. qui j, 
tint un Concile. Sa Sainteté engagea ( b) Y« 
res Comte de Belléme & d'Alençon & Evjque 
de Séex à rebâtir fon Eglife Cathédrale, où fes 
gens avoient par oudheur mis le feu , en voulant 
chaflèr une troupe de voleurs qui s'en étoient 
rendus les maîtres , & qui la pro&noient par 
Ventes fortes d'infamies. Cette Eglife avoit été 
wuc vvi de temps avant ce deforore par un Re- 
ligieux noni«^ A 20N, quidoit être confideré 
conuneon nabiu Architeac. 

Léon IX. exhorta piu<w;ur$ autres Frélats & 
Seignetirs à refaire les Eglifes ininées , tant en 
France qu*en divers autres lieux de w Chrétien- 
té ; & ce fut par fes remontrances queGon(tan^ 
dn Monomaque Empereur d'Orient fit rebâtir 
rÉglifb du Saint Sépulcre de Jeruialem (c) qae 
les Sarazins avoient détruite à la fin du dixième 
fiecle. 

Paradin (a) remarque qu'en Pannée lofo* 
HuMBERT Archevêque de Lyon bâtit le 
Pont de Pierre, qui efl fur la Saône, au milieu 
de la ville; que ce Prélat en fut lui-même l'Ar- 
chiteâe, & qu'il fournit toute ladépenfe nécef- 
ûirc pour une fi grande entreprife. 

L'E- 

(a) L'a» 1049. (b)Hift.desCoiDt.d'AkD$on|8cda 
Percke L £. c. 1 )• (c) WilhelmusTyrios 1. i. 0.7. (d) 
Uià. de Ljonl.x. c.ji. 
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I/folife i^ Saint Lucien de Beauvais fa) a 
âé-rebiâe^verfl rati toyS. par deax ouvriers, 
qa'oD ne qualiit que dd ûofli de Cemeniarii 
daiis ah ancien Nécrologoe, parce qne le mot 
d^Archtteâe était alors pen en a&ge en Fran- 
ce , & qa'on donnoit la qualité de Maçon i 
tous ceoz qui faifoient profeflbn de Tart de bâ- 
tir. L*un des deux ouvriers qui reârent PEgli- 
fe de Saint Liucien , fe nommoit W i R m b o l« 
a>E 9 & en conflruifit la plus grande partie , 
pois que Pautre appelle O x> o H ne fit que la 
tour. 

}e ne fai fi Ton doit mettre au nombre des 
Architcâes un certain Maynard , & un nommé 
Mainierl, dont les noms fe trouvent dans dep^ 
ancien» Nécrologucs de TAbbayc de ^^ni«»^n' 
car il n*en eft fait mention que z^*»' ^* JJ^^^? ' 

KaL Jmt. obiit ùrafnaràus Af^J^^^ ^fir* f/«' 
hci^ & par Gc^ autres, e.^^t AHgufti obéit Mai- 
mfins M.difUmr ^ftri loci , qui peuvent figni- 
fier f ou o^'iis ont comme bicn&âeurs fourni 
la dépcB^e néceflfaire pour élever ces b&timens , 
ou ga^ils prirent la principale conduite de l'ou- 
vrage ) ou qu'ils firent l'un & I^amre tout 
enfemUe. La même difficulté fe rencontre à 
regard de plafieurs autres perfonnes , qoe je 
ne nommerai point de peur de devenir en- 
nuyeux. 

Voilà cependant tout ce qu'on a pu appren- 
dre des Ouvriers qui ont paru en France durant 
l'onzième fîecle. L'on e(l encore moins inftrait 
de ceux qui furent employer dans les lieux cir- 
convoifîns y (b) & même en Angleterre , où 

PAr- 

(a) LoifcL hiâ. de Bcauvais. (b) Math, Wefi- 
inonaft. 
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PArchitcâtirc étoit foigneufctnent cultivée , (a) 
foit par le Roi Edouard, qui fitbâtîc ITglifcdé 
Wcflmonftcr ; fôit pat Guillaume Duc de Nor- 
mandie Ton fuccefTeur , (b) ^ui fit coi^ftrairé (c) 
une célèbre Abbaye que les Anglois appellent 
la Guefre , parce que ce fbt dans cet endroit 
qu'il acheva de fe mettre en poiTeflion du Ro- 
yaume ( d ) de la Grande Bretagne , après une 
viâoire âenalée qu'il remporta (e) fur ceux du 
pâïs. Ce Prince bâtit auffi en Normandie rAb* 
bay^ de Saint Etienne de Gaën , qùoi-que U 
^eine Mathildc fa femme e^t déjà fait élever 
dans la même ville une Eglife trés-fbmptueufe 
à l'honneur de la Vierge, 

Divers Auteurs ont parlé avec éloge des In- 
génieurs qui fuivirent les Princes Chrétiens du- 
rant la première Croifade (f ) i mais ils n'ap- 
prennent le nom d'aucuii en particulier. Pauï 
^mile dit que les plus habiles étoierit pu Gé- 
nois , ou Lombards ; qti*lls eicelloient dans la 
condruâion des Machines y & qu'ils travaillè- 
rent avec le même fuccés à fortifier les places 
dont Godcfroi de Bouillon fe rendit le maître. 

Je ne puis donc î.pr^Onênonpm©» 4c plus an- 
cien ATChitedte qu'un certain 'Marco J u- 
X I A N o , qui travailla plutôt par l'amour qull 
avoir pour Icsbeâiix arts, que pour faire une pro- 
feflîon particulière de bâtir. On ne fait autre 
cbofc de fcs ouvrages , finon qu'il conftruifît 
l'Hôpital général de Venife& qu'il fit lui-même 
toute la dépcnfe de ce grand travail. 

(a) Do- 
fa) Va^n\o66., (b) Math..Wçftmonaft. (c) Van 
1067. fd) Mi^tb. Weftmonaft. (ç) Z*>j» loSf. (f) 
Ué^n 1096, (g) Jàbclliç. Dec. i. 1. 6. Feti TaB 
s 1 10. 
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(a) DoQienico Morofîni , qui fat élû Doge 
enPannée 1148. avoit aufli beaucoup de paf- 
fîon pour TÂrchiteâure , & une counoiffiince 
allez particulière de cet art; mais on ne dit point 
qu'il fe foit engagé à conduire aucun édifice. Il 
en fit néanmoins élever plufieurs , entre autres 
la tour de l'Eglife de Saint Marc , que Buo- 
KO, Tun des plus habiles Architeâes & Sculp- 
teurs de cestemps-U, condruiiit vers Tan 1 15*4. 
(b) Cet ouvrier entreprit auffi quelques bât! meos 
\ Ravenne, à Naples , à Arezzo, à Pifioye & 
à Florence. 

Il e(t encore fait mention dans lliifioire de 
Venife (c) de deux Architeâes dont on ne lait 
pas les noms, & que le Doge Seballiano IaxA 
fit venir, Tun de Lombardîe , & Tautre de Cîonf- 
tantinople ( d ). Le premier fit tranlporter de 
Grèce à Venifé deux colonnes de marbre d'une 
hauteur extraordinaire , qu'il drelTa dans la pla- 
ce de Saint Marc , où elles Ibnt encore main- 
tenant. Enfuite il bâtit un pont de bois à Ten- 
droit que l'on nomme Rialto , & fit tant d'où* 
vragcs utiles aux Vénitiens , que la République 
lui<U!îg;na une pénfionconfîdérable pour le relie 
de fcs jours, çc; i^uam au fcçond -Architcae, 
xe fût lui qui rebâtit TEglife de Saine Marc, 
(f) qu'on eftimoit plutôt par la richeflè de la 
matière & la délicatcûè du travail , que par (a 
grandeur. Elle étoit de marbre , enrichie de 
pierres prédeufés par dedans , & dorée par de- 
^hors, au fujet de quoi on Tappella TEglife do- 
rée, & outre cela embellie d'une infinité d*or- 

ne- 

(a) Sabellîc. Dec. i, (b) Vafar. V. d'ArnoIfo Ar- 
chit. (c) L'^;? 1178. (d) Sabellic. Dec. i.l. 7. (eJ'Egoit. 
1. 6: Cf. (f) SabcUic. Dec. x. 1. 7. 
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nemens de Sculpture de tous les côtez^^ (or* 
te que les Vénitiens ne croyoient pas alors qu'il 
fe pût rien faire de plus magnifique & de plus 
beau. 

Sous le portique de cette Eglife , qui fubfide 
encore aujourd'hui, on voit quantité de figures 
de relief repréfentant les principaux ouvriers qui 
travaillèrent à la rebâtir. Il y en a une entre au- 
tres d'un vieillard qui a un doigt fur la bouche, 
& que les Vénitiens aflQrent être Fimage de 
l'Ârchiteâe de Conftantinople qui eût la prin- 
cipale conduite de ce bâtiment. Ils difent qu'il 
fut repréfenté de cette manière, àcaulë de quel- 
ques difcours impertinens qu'il fit en préfence 
du Doge, d(5clarant d'une manière vaine &pea 
refpcâueufe que ce qu'il avoit fait à l'Eglife de 
Saint Marc, quelque beau & excellent qu*il pa- 
rût aux yeux des Vénitiens , étoit néanmoins 
peu de chofe en comparaifon de ce qu'il auroit 
été capable d'exécuter , s'il tût voulu s'en don- 
ner la peine. 

Je puis nommer quelques autres Architeâes 
qui ont travaillé ea différens lieux pendant le 
douzième iiecle. Les Italiens mettent de ce 
nombre Bonanno de Pife habile Sculpteur, 
& un certain Guillaume queVaftri (a) 
croit être né en Allemagne. Ces deux ouvriers 
bâtirent (b)la tour, ou campanile de Pife, qui 
fubfifle encore à préfent ; mais qui s'efl telle- 
ment affaiflfée d'un côté qu'elle eft (ix brades 
hors de fon aplomb , iàns néanmoins foufTrir 
aucun dommage, tant parce qu'on en apromp- 
tement fortifié le pied du côté qu'elle eft pan- 

H chée, 

(a) V.d'ArnoIfoArchit, Q>) Van 1174. 
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chic , qu'à canfe de fa bonne conftraâion , & 
qu'elle eft ronde dedans & dehors. Bonanno fit 
pluiieurs autres ouvrages aux environs de Pife, 
& travailloit encore en l'année iiSo. 

(a) Les Papes qui avoient aÛûré la pair de 
TEglife vers l'année 1 122. commencèrent à cul* 
tivcr les arts. Calixte 1 1. répara les Eglifes , 
les aqueducs, & les murailles de Rome , bâtit 
Saint Nicolas dans le palais Pontifical , & fit 
fortifier pluficurs places de l'Etat Eccléfiaflique. 
Parmi ceux de fes fucceflèurs qui aimèrent da- 
vantage les bâtimens , on remarque qu'Eugène 
III. fit refoire le portique de Sainte Marie Major. 
Anaftafe I V.orna la Rotonde de chapelles très- 
riches. Adrien I V. rétablit la ville d'Orvicttc 
qui étoit delerte , & prelque entièrement ren- 
vcrfée ; .& fit fortifier divers châteaux proche le 
lac de Sainte Chriftine , eatre autres (b) celui 
de Radicophani , qu'il rendit prcfque imprena- 
ble. Alexandre III. vit bâtir de fon temps à 
Roureto, fur la rivière de Taro, une nouvelle 
ville qu^on appella Alexandrie de fon nom (c) 
Lucius III. & Urbain III. fon fuccefleur ont 
auffi laiflë plufieurs monumens , ainfi que Clé- 
ment III. qui fit faire le cloître de Saint Liau- 
rent hors les murs de Rome , & rétablir Saint 
Jean de Latran. Celeûin III. fit conflruire des 
édifices magnifiques, où l'on commença às'ap- 
percevoir du progrés que l'Architeôurefailbit 
dés lors à Rome; & Innocent III. employa un 
habile Architeâe & Sculpteur nommé Marchio- 
ne, dont je rapporterai les ouvrages après avoir 

par- 

(a) Platîo. & Cîacon. V. Pontif. Roman, (b) 
y^s l'an 1175. (c) Va&r. V. d'Arnoîfo Ar- 

•chit. 
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parlé de quelques Architeûes qui étoicnt en ré- 
putation en France avant qu'on le connût en 
Italie. 

Sugger Abbé de Saint Denis doit être confî- 
derc comme un des perfonnages les plus intelli- 
gens dans TArchiteâure qui ayent para pendant 
le douzième fiecle. 11 fit refaire & augmenter 
PEglife de Saint Denis , prit lui-même la piin« 
cipale conduite de cet ouvrage , le commença 
vers Tan 1140. & l'acheva en moins de dix an- 
nées avec une magnificence extraordinaire , 
ainfi qu'on peut apprendre plus particulière- 
ment par ia defcription qu'il en a donne lui- 
même. 

On ne fait point de difficulté de mettre aufli 
parmi les plus favans Architeâes de ce temps- 
là unReligicuxBenediâin nommé Hilduard. 
Il rebâtit (b) l'Eglife de Saint Père de Chartres, 
dont Foulcher Abbé du lieu fit la dépenfe. 
Comme cet Hilduard pafTa une partie de fa vie 
dans le Monaftere de Saint Père, l'on ne croit 
pas qu'il ait eu la conduite d*aucun autre bâti* 
ment que de cette Eglife , dont la (Iruâure eft 
fort edimée. 

, Il y avoit alors en Provence un Architeâe ap- 
pelle BoiLiviiS, qui peut avoir fait une 
profeffion particulière de bâtir : mais on ne fait 
rien de ce qui le regarde, finon qu'il conftruifit 
TEglifc de Maguelohe , où fon nom fc trouve 
marqué avec l'année 1 178 qu'il la finit. 

Mais je ne dois pas omettre ici ce que l'on 
apprend touchant 'rArchitcâe qui d bâti le pont 

H 2 d'A- 

• • 

fa) De aedificatione Sanéii Dîanyfii Sug^erio Ab- 
bate. Hjcueilli par du Chefne, (b), ^an l'un 11 70. 
HiCt» MS. de S. Père. 
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d'Avignon. Ceux da pais l'appellent (a) S. 
Benezet; ôcles Auteurs qui ont écrit fa vie 
en Latin (b) 9 le nomment Benediâus. Le 
Pcrc Théophile Raynaud , aoit qu'il avoit nom 
Joannes Benediâus , & que c'eft de lui dont il 
eft parlé (c) dans un titre de Tan 1187* que Ton 
garde dans PEglife Métropolitaine d'Avignon. 
Quoi qu'il en foit , ils eftiment tous que ce Saint, 
qui n'étoit qu'un Berger natif d'un lieu appelle 
Almilat (d) , fut înrpiré de Dieu pour entre- 
prendre de bâtir le pont d'Avignon ; qu'il al- 
la dans cette ville à Tâge de 12. ans (e) ; & 
qu'ayant annoncé en public le fujet de fon ar- 
rivée , il appuya les difcours par des aâions (i 
mcrveilleufes, (f) qu'on fut obligé de recon- 
noître en lui la main qui le conduifoit , & 
qui le fit agir fi puifTamment , que nonobftant 
fon extrême jeuneflè il commença & finit fon 
entreprife avec un fiiccés qu'on n'avoit (g) juf- 
ques alors ofé efperer. 

On dit que pour marquer d'abord aux habi- 
tans d'Avignon la vérité de ce qu'il leur an- 
nonçoit , il prit une pierre longue de i ^ pieds 
& large de 7. que trente hommes auroicnt eu 
peine à mouvoir, & qu'en préfence de tout le 
peuple > du Gouverneur- & de TE véque appelle 
Pons ou Pontius , il la porta lui feul depuis 
le Palais Royal jufques à l'endroit où il fon- 
da 

(a) Bulle d'Innocent IV. (b) Vit.S. JoannîsBcne* 
âiûiPaftor. 8cPoatiE.toin. )• (c) Martin PoLCbro- 
aie. Vincent. Bellov.Spec. biAoriar. 1. ip. c. xi. (dj 
Theoph.Raynaudtrcit qutc^tft Alviar dans U Vivarêtz^ 
à ^.journées d'Avignon, (e) Van 1177. (f) Hift. 
Chronolog. de TEglifc d'Avignon par France Non- 
gier. L*€n 1177. 
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da la première pile du Poot ; ce qui dcmna 
tant d'admiration à tout le monde , & fit con- 
cevoir une efperance ii avantageufe pour ce 
nouveau deiTein, que chacun contribua auffi-tôt 
avec joye à Tavancement de l'ouvrage , qui fut 
adievé (a) dans l'efpace d'onze années. Une 
des arches étant tombée peu de temps après ^ 
elle fut incontinent rétablie par les foins du mé« 
me Architcâe, qui bâtit auffi alors à l'entrée de 
la Ville un Hôpital où il inftitua des Religieux 
qu'on nomma les Frères du Pont , parmi lefquels 
il pafià la an de Tes jours , foit qu'il fût leur 
Prieur , ainfi que prétend le Père Théophile 
Raynaud , foit en qualité d'Indituteur y ou autre* 
ment. Il mourut (b) bien*tôt après avoir mis la 
demieie main à fon principal travail» & fut en- 
terré Aniline Chapelle que l'on voit fur la troî- 
iiéme pile de ce pont du côté d'Avignon. 

Aurefie, il n'eft point vrai qne ce foit ce mé*- 
me ArchitcÛe qui ait conftruît l'Hôpital de Lyon, 
& encore moins le pont du Rhône dans la m£» 
me ville, ainfi que Paradin (c) Ta voulu faire 
croire ; car il cft conttant (d) que ce pont n'a 
été bâti que fous le Pontificat du Pape Innocent 
IV. vers Pan 1 244. . 
Quelqu'un a cru aufli que Saint Benetet avoit 
été l'Architeâe du pont Saint Efprit: mais il j 
a des titres qui font évidemment connoître (e) 
que ce pont n'a été fondé qu'en l'année izfif- 
par un Prieur du Monaftere du lieu , appelle 
Jean de Tianges, qui en pofa la première pierre 
ave^ beaucoup de cérémonie. 

Hî Cc- 

(a) Van 1188. (b) Avant Camée il^f. (c)Hïfl:.. 
de Lyon 1 t. 0.45. (d) Theopt Raya. (e)Thcopl% 
Raynaud V.Joannis Bcnediâu 



Z (So Recueil de la Vie & des Ouvrages 

Cependant on peut dire que le pont d'Avi- 
gnon a donné lieu d'en bâtir pluOeurs autres fur 
le Rhône, où l'on avoit cû peine jufques alors 
de faire de fcmblables entreprifes à caufe de la 
rapidité extraordinaire de ce fleuve. 

Quant àMARCHioNE Archite^e & Sculp- 
teur Italien , il étoit natif d'Areiïo. S'étant 
aquis beaucoup de réputation par fes ouvrages , 
le Pape Innocent III. le (a}choifit, comme j'ai 
dit, & lui ordonna de faire pluôcurs bâtimcus, 
(b) entre lefquels on confideroit fort l'Eglifc & 
l'Hôpital du Saint Efprit , l'Eglife de Saint Sil- 
veflre \ & la tour des Conti , ainli appellée du nom 
de la famille dont Innocent UL étoit iflù. 

Marchione ne laifTapas, nonobdant tous ces 
édifices qu'il acheva àRoine, d'enentr^rendre 
encore d'autres en difiëreiis lieux , conSme à A- 
rezzo & à Boulogne. Vafari parte de la plus 
cohfîdérable que cet Architeâe bâtit i AroRSO. 
Il dit qu^il y avoit dans la façade trois rangs de 
colormes les unes au-deflus des autres; que ces 
colonnes étoient de deux différens modules , ou 
fort groffes , ou extrêmement nlenucs , ouvra- 
gées de Sculpture depuis le haut jufques en bas, 
affemblées deux à deux dans des endroits , & 
quatre à quatre dans d'autres , & foûtenucs la 
plupart fur des efpeces de confoles repréfentant 
divers animaux , travaillez avec beaucoup d'art 
& de foin , quoi- que d'une manière fort capri- 
cieufe. " 

G'cft aînfi qu'en ulbîent alors les plus habiles 
Architeâes d'Italie. Comme il y en avoit peu 
qui n'euffent quelque pratique de la Sculpture, 

ils 

(a) VersPaniioo, Vafari V.d'ArnolfoArchit.(b; 
4t4» liU- Plat. V.Pontif. Rom. 
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ils aâTcûoient d^en remplir lears édifices, Àfem- 
bloieut ne faire confiner la perfeâiondeleurart 
que dans la délicateûè & la multiplicité des or- 
nemens, fans fe mettre en peine ni des propor- 
tions des Ordres, ni de la plupart des autres ré- 
gies que les anciens Grecs & Romains avoient 
fi foigneufement étudiées. 

On en doit penfer autant des Architeâes de 
France, d'Allemagne* d'Angleterre, puisque 
les bâtimens confidérables qu'on voit de ces 
temps -là en tous ces dififérens lieux , ont quafi 
les mêmes dé&uts qu'on vient d'obfervee: dans 
ceux d'Italie. 

Mais pour revenir aux Architeéles les plus 
connus, je dirai ce que Ton fait de ceux qui ont 
été employez en France, ou aux environs , vers 
le temps que Marchione tr^vailloit à Rome. La 
Chronique de l'Abbaye du Bec en Normandie 
fait mention d'un nommé 1n6elram>^, 

Îui ayant eu la conduite de l'Eglife de Nôtre- 
>ame de Roûën au commencement du treizié- 
me fiecle , entreprit auffi de rétablir l'Eglife du 
Bec fous Richard III. Abbé du lieu , & en fit 
une grande partie pendant un an & demi qu'il y 
travailla S'étant enfuite retiré , un autre Ar« 
chitcâe appelle W A ULT ipR deMeulak 
prit fa place , âc acheva en moins de trois ans 
tout ce qui reftoit à faire. L'on voit aujourd'hui 
peu de chofe de cet ancien bâtiment qui fut 
brûlé deux fois dans le même fiecle , & rebâti 
en l'état où on le voit à préfent , fous Pierre 
de Caniba dix-feptiéme Abbé du Bec, versl'aa 
1173. 

Robert de Lus arche parut enFran* 
ce dés le règne de Philippe Augufie. On ne fait 

H 4 point 
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point s'il eat quelque part dans les ouvrages 

2ae ce Prince fit faire en dii^ers lieux de Ion 
Royaume , fiir tout dans la ville de Paris qu'on 
augmenta, ta qu'on embellit confidérablement 
par (bn ordre. Mais il- eft conftant que ce Ait 
lui qui (a) commença à bâtir l'Eglife Cathé- 
drale d'Amiens fous l'Epifcopat d'Evrard. A- 
pr^s qu'il en eut fait une partie, un autre Ar- 
cbiteâc appelle Thomas de Cormont 
continua de l'élever , & lailfa encore quelque ou- 
vrage que fon fils', nommé Renault, a- 
cheva. C*eft ce qu'on apprend par de vieui 
vers François gravez dans le pavé de la même 
Eglife au milieu d'un compartiment de mar- 
bre fait en forme de Labyrinthe, où Ton voit 
auffi des figures repréfentant l'Evéque Evrard 
& les trois Architcâes. Je ne rapporterai point 
rinfcription en vers , parce qu'elle me paroît 
trqp longue , & qu'on la peut lire dans les 
Antiquitez d'Amiens , où Ton trouvera une 
defcription fort'^ample de l'Eglife. 

J'obferverai lèulement que c'eft avec raifbn 
que cet édifice pafiè pour l'un des plus confî- 
derables de ces temps là. Le choeur & la nef 
ont dans œuvre environ 22. toifcs de haut, 7. 
toifes de large , 60. toifes de longueur , & 30. 
toifes de croifée. Pour' les ailes , ou bas cotez, 
elles' ont prés de 3. toifes de largeur fur 7. toifes 
de hauteur; environnent la nef, le chœur & 
la croifée, & font accompagnées de Chapelles 
hots œuvre: ce qui fait que toute TEglife pa- 
roît n'avoir gueres moins de 70. toifes delon- 
guev^r, étant d'ailleurs auffi eflimée par la beauté 
& l'excellencç du travail que par la grande 

éten- 
(a) Vên 1220. 



desfylus célèbres AnhiuUes. Liv. ÏV. \6f 

étendue. Car on peut dire qu'il y a peu d'où* 
vrage gothique auili parfait , puis que Ton n*; 
remarque aucun autre défaut que la trop grande 
haateur qu'a la nef à proportion de fa largeur ; 
ce qui efî même allèx ordinaire dans la plupart 
des anciennes Eglifes de France. 

On doit auffi confidérer comme an lavant 
Architeâe un certain tiuG.UEsLiBER 6 ier» 
qui commença à rebàiir l*Eglife de Saint Ni- 
cai(e de Reims en Tannée 1219. ^ ^^ '^^ 
portiques & la nef jufques à la croifée , & 
mourut en Tannée 1 163. Sa tombe fe voit à 
l'entrée de Saint Nicaife -, où on Ta repréfentéi 
tenant dans fes mains un modelle de TEglife y 
une règle & un compas , & ayant autour de lui 
cette Infcription. 

Ci gît Maître Hugne Libtrgier fui a iom^ 
pfcncé uUe EgUfe Pan de PIneamation 1219. /« 
Mercredi diaprés Pâques^ ^ mourut Pan ia(îj. 
le Vendredi d'après Piques : pour Dieu prieu 
pour lui. 

Ce fut dans ces temps-là que pararent à Parts 
trois autres Ârchiteâes fort célèbres , Jean de 
C H ELLE s» Pierre de Montereau , & Eudes 
de Montreuil. Le premier bâtit à Nôtre-Dame 
de Paris le portique qui eft à Tun des bouts de 
la croifée du côté de PÂrchevëché, comine le 
témoigne cette Infcription qu'on y voit gravée 
en vieux caraâeres. 

Anno D»i. M^. CC<y. LVII. menfe Februa* 
rio Idus fecundo hoc fuit inceptum Cbrifii genU* 
cis bouori Kalleiifi Lathomo vivente Johaune Ma* 
giftra. 

C?eft-à-dire , en Pannfe iiST- ^^ i^i- F^" ** 
vrier » ceci fut commencé à l^onnçur de la ^^ 



r^ 



j 54 Recueil de la Vie & dû Ouvrages 

,, Mère de Jefus-Chrift , du vivant de Jean de 
^, Chelles maître Maçon. 

Ce qui ne fe doit pas entendre de TEglifc 
entière. Car on avort commencé à la rebiûr 
dés le règne de Robert , ou tnême fous celui 
de Charlemagne(a); & ileft confiant que TE- 
véque Maurice , qui en fit faire une grande 
partie fous Philippe Auguile^ laiflà peu de cho- 
ies à achever à Odoh de Sully fon fucceflcur, 
par lequel Jean de Chelles fut employé. 

Pierre de Montereau a fait plu- 
iieurs ouvrages. On tient que c'eft de lui la 
Sainte Chapelle de Vincennes, & la Sainte Cha- 
pelle de Paris; le réfcdoir, le dortoir, le Cha- 
pitre , & la Chapelle de K6tre*Dame qui font 
dans un même temps, & font à peu prés d^une 
même manière de travail. La Sainte Chapelle 
de Paris , quoi que petite , eft néanmoins fort 
eflimée, tant à caufe de fa grande délicateffe , 
que par la beauté de fes proportions générales , 
qui ne cèdent en rien à celles qu'on remarque 
dans quelques-unes des plus célèbres Eglifes de 
France. On peut dire la même choie de la 
Chapelle de Vincennes & de la Chapelle qui fe 
voit à Saint Germain des Prcz , dans laquelle 
rÂrehiteâé dont je parle eft enterré. Il eft fi- 
guré fur fa tombe, tenant une régie & un com- 
pas à la main , avec cette Epitaphe : 

Hos fltnui mofum vivent DoSor Latbo" 

Morum , 
MuJlerQJo maus jacet Pctrus tnmuUaus^ 

Qmem 

(a) Antiq. de Paris. 
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Quem Rtx tœlorum perducai in éUa poh* 

rum 
Chrijli miSettOj bis ceuteno duodeuo^ 
Cnm jutHfuagem quarto decejfit in anno. 

Ces vers lignifient que Pierre natif de Mon- 
tereaa étoit eftimé par fes bonnes mœurs , & 
par la çonnoiflànce qu'il avoit de l'art de bâtir > 
& qu^il mourut en Tannée 1266. 

Four Eudes de Montreuil, The- 
▼et (a) en parle comme d'un honune trés-illuf- 
tre. Il dit qu'il accompagna Saint Louïs dans 
le voyage de la Terre -Sainte , qu'il fortifia le 
port & la ville de Japhe; & qu'après fon retour 
à Paris , ce fut lui qui eut la conduite de plu- 
fieurs des Eglifes que ce Prince y fit faire , en- 
tre autres de Sainte Catherine du Val des Eco- 
liers , de l'Hôtcl-Dieu , de Sainte Croix de la 
Bretonnerie, des Blancs-Manteaux, des Quin- 
ze- Vingts , des Mathurins , des Chartreux, & des 
Cordeliers. Cet Architeâe furvécut Saint Louïs 
de 20. années , & né mourut qu'en Pan 1289. 
ainfi qu'il étoit marqué fur fon épitaphe, qui fe 
voyoit dans la nef des Cordeliers avant Pannée 
I f 00. que cette Eglife a été prefque entièrement 
brûlée. La même épitaphe marquoit qu'il avoit 
eÂ deux femmes , dont l'une appellée Ma- 
hault fe diftingua fort par fa vertu , & accom- 
pagna la Reine dans le voyage de la Terre- 
Sainte. 

C'ed une chofe furprenante que 11 quantité 
d'Eglifes qu'on bâtit en France du temps de Saint 
LfOttïs. Outre celles que je viens de nommer, 

H 6 on 

(a) Vies des Hommes iiluflres 1. 6. 
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on éleva (a) par ordre de ce Roi rEglife& l'Ab- 
baye de Saint Antoine prés de Paris , TEglife 
des Filles -Dieu, celles des Jacobins , des Car- 
mes, des Cordelières du Fauxbourg Saint Mar- 
cel; & quantité d'autres tant à Paris qu''aux en- 
virons , comme l'Abbaye du Lis prés de Me- 
lun , r Abbaye de Long- Champ proche Saint 
Clou , r Abbaye de Saint Matthieu prés de Rouen» 
PHôtel-Dieu de Vernon, l'Hôtel Dieu de Pbn- 
toife, l'Hôtel- Dieu de Compiegnc ; fb) & en- 
fin l'Eglife & l'Abbaye de Maubuiflbn, TEglife 
des Religieufes de^Poil^l , & le Monaftere & 
l'Eglife de Royaumont , qu'on eftime être les 
plus confidérables monumens de ce grand Prin- 
ce , qui ne furpaflàpas moins la plupart de.fes 
ancêtres par fa magnificence que par fa p^eté& 
par Tes vertus. Aufli faut* il avoâër qu'il étoit 
beaucoup plus puiflànt que n'avoicnt été fes 
prédéceflcurs : car ce fut fous fon règne que l'au- 
torité de la majefté royale , qui avoit été af- 
foiblie par l'agrandiifemcnt de divers Seigneurs 
du royaume , commença à recouvrer fon 
ancienne vigueur, par l'abbaiflèmenc de ceux- 
mêmes qui avoient tâché de l'opprimer. 

De tous les Architeâes François qui vi voient 
du temps de Saint Louis > il ne me refte plus à 
nommer qu'un certain Jousselik de 
CouRVAULT, qui fuivit auili ce Prince dans 
le voyage de la Terre-Sainte (c) en qualité d'In- 
génieur , & qui inventa diverfes Machines de 
guerre (d). 

Quel* 

fa) Paul. ^mîl. I. 7. Gagoîn, f. 7. Franc, de 
Belleforeft annal, (b) Le Sire die Joinville. (c) Vâ% 
X 160. (d; Le Sire de Joinville > V. de S. Lou'û » 
cap. x6. 
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Quelques Eaivains (a) nous apprennent que 
dans ce même iiecle il parat en Portugal trois 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique , qui 
ne le rendirent pas moins célèbres par des bâti- 
mens dont ils furent les Architeâes , que par la 
&inteté qui éclata dans leurs mœurs. L'un d'eux 
appelle S. GoNSALVE, étoit natif d'Amaranr 
tbe , où il bâtit un pontée pierre , & une Eglife 
qui a depuis été con&crée fous fon nom. Un 
autre de ces Religieux qu^on nomme S. P i a R- 
RE GoNSALVE, lequel nâquitàTui enGa» 
lice Tan 1190. con(fa:uifît aufli un pont de pierre 
proche le lieu de fa naiflfance où il mourut Tan 
1 240. après avoir fini fon ouvrage. Enfin le 
troiiiéme appelle S. Laurent fit encore un 
autre pont de pierre qu'on nomme le pont de. 
Gavez. 

Parmi divers autres Religieux qui s^appli^» 
quoient à bâtir en différens pais , il n'y en eflt 
point de plus intelligens dans rÂrchiteélure que 
quelques Abbex de TOrdre deCifieaux quis'oc- 
cuperent en Flandres (b) à refaire l'Eglife & le 
Monaftere de Nôtre-Dame des Dunes. Celui 
qui mit le premier la main à cet ouvrage s*ap- 
pelloit Pierre, & étoit le feptiéme Abbé tla 
lieu. Il n'eut d'abord defTein que de réparer les 
anciens édifices , & de faire quelques aque* 
ducs & canaux nécef&ires pour la commodi* 
té de la maifon. Mais ayant connu que 
ces réparations & ces ajuftemens ne fuffifoient 
pas pour mettre le Monafiere en bon étal , il 
réfolnt de commencer à le rebâtir tout entier; 
& pola les nouveaux fondemensdans rc)ranhéc 

H 7 même 

(a) Steph.deSampayoLtifit. (b) Anton. SandèrQ^ 
flxaAJlMàx* Reram Brogisof.!. 4* c. i. (c)L'4» i&i^^ 
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même qa'il moarut. Amélie fon fucceflèar 
travailla à ce mfme deSëin jalques en 1221. 
Car alors il quitta la fonâion d'Abbé pour paf- 
fer le refte de fes jours dans la folitude. G i l- 
XES DE SteVne qui lui fucceda, employa 
cinq années à la conftruâion de TEglife , & fe 
retira de même que fon prédéccflcur , remettant 
le foin de continuer cet ouvrage àSAtoMON 
DE Gand dixième Abbé , lequel y travailla 
au0i avec beaucoup de zèle pendant Tefpace de 
cinq autres années. Après ce temps Salomon 
mitèB ÛL place Ni COLA s j>£ Belle qui 
furpaflfa tous fes prédéceflfeurs par Tamour & 
l'intelligence qu'il eut de TArchiteâure , & par 
la grandeur des bâtimens qu'il fit durant 21. an- 
aées qu'il fut Abbé. Lambert de Keh- 
L £ fon fucceiTeur continua pendant cinq années 
les ouvrages qui avoîcnt été commencez , & 
chargea enlùite de ces travaux un nommé 
Theodoric en faveur duquel il fe dé- 
mit de fon Abbave. Ce Theodoric acheva 
TEglife que Ton dédia en Tannée 1262. & 
finit tous les autres bâtimens qui étoient reftez 
à faire. 

Ce qu'on peut encore remarquer d'âflèz par* 
ticulier dans cette réédification de Nôtre-Dame 
des Dunes , eft qu'il n'y eut que les Religieux 
& les gens du Monafterc qui y mirent la main ; 
qu'ils étoient au nombre de plus de quatre cens 
perfonnes, tant Profez , Clonvers , que Prérég- 
lais i& ferviteurs ; & que plufieurs d'entre tux 
a'appliquoientlesttnsaudeflein, à la Peintureâc 
à la Sculpture , & les autres à la Maçonnerie, 
la Charpenterie, la.Menuiferie , la Serrurerie 9 
&8utres Arts dépendansde rArcfaitcclure. 

Avant 



des plus Célèbres ArchiteSes.liAV. IV. l(5p 

Avant que de reprendre la fuite de^ Archi- 
teâes qui ont paru en Italie , il eft i propos 
de dire quelque cfaofe de Tétat où l'art de bâtir 
étoit hors de TEucope. 

Les Arabes, quoi-que fort affoiblispar lesdi- 
vifions & lesdelbrdresqui s'élevèrent parmi eux , 
& par les guerres qu'ils eurent à foûtenir contre 
les Princes Chrétiens, ne laiflèrent pas^ de con- 
tinuer à cultiver les beaux arts > & à faire pah 
roître de la magniâcence dans leurs bbimcns-. 
11 n'en faut point d'autres preuves que ce que (a) 
Jofcph deuxième Roi d'Afrique , de la famille 
de Béneroerin, fit pour l'embelliflèment des deux 
villes de Fez. Il ordonna de les joindre, enren- 
ver&nt une partie des murailles de l'une & de 
l'autre de ces villes , & en bfttiilànt plûfieurs 
ponts de pierre fur la rivière qui les féparoit. Il 
y' fit faire de grandes Mofquées enrichies de co« 
lonnes de msurbrc, d'ouvrages dcMofaîque , de 
peinture , à. d'autres ornemehs ;^maiS'Î!ir tout 
quantité de. canaux & d'aqueducs dont il donna 
la conduite à un Marchand Génois qui lui parut 
fort expérilncfitédansces ibrtes d'ouvrages. 

Si l'on v«m encore .juger dexe qui le feilbit 
parmi d'iuitres peuples , &. même dans tes paï$ 
les plus éJoiguez, il ne fakit que lire ce quedif* 
férens voyageurs ont rapporté de$ tmvaax -que 
Lalibiala Roi d'Ethiopie entreprit dans le trei«> 
ziéme fiécle pendant l'efpace de quar»ûe ans 
qu'il régna, (b) Fcaqçois^ Alvarez & Ijudolf 
décrivent fort exaâement certaines Eglifes que 
ce Prince Chrétien fit tailler dans le roc par des 

"■'" ': Quvtkrs 

■ (a) Marmol 1^ . i. c. 3 1 ." Joan, Lîonî Afrîc. (b) .^ct 
yage d'Ethiopie. Job. Ludolfi Hiftor. ^thiofic. L 
a.cs» 
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ouvriers qu'il' envoya chercher en Egypte ; & 
Pon a mime les plans de fept dei plas confidé- 
rables de ces Eglifes , dont la plus grande a au 
moins zf . toifes de longueur , compris un por- 
tique qui cft i rentrée. ^Ueeft ornée par dedans 
de quatre rangs de groflès colonnes ou piliers 
qui forment trois manières de nefs d^égale lar- 
geur & deux corridors. Il v a auffi plufieurs pe- 
tites colonnes avec leurs bafts & chapiteaux , 
ft divers orneraens d'Architeâure & de Sculp- 
ture fort bien travaillez , & taillez dans le vif 
de la roche. 

Ceux qui ont écrit Thiftoirede l'Amérique (a) 
obfervent que Cuxco ville capitale du Pérou fut 
fondée vers Tannée 1 200. par les habitans du 
lieu, fous la conduite d'un Ynca nommé Man- 
co .Capac (b) , de qui ces peuples apprirent à 
bien bâtir des maifons , à fabriquer des armes 
défenfives & ofTenfives , & à exercer les arts les 
phis nécei&ices à la vie civile, dont ils aquirent 
une très- grande. connoilTance avant qu'on eût 
découvert leur pais. 

Pour revenir aux Architeéles d'Italie, je dirai 
qiie Yafari en remarque trois qui parurent à peu 
prés dans un même temps. Le plus ancien étoic 
natif d'Allemagne 9 . &> s'appelloit J a c o p o , 
ou I/A p o , par une abbréviation dont les Flo- 
Tentins ufent ordinairement. Il travailla d'abord 
l Affife , & y rebâtit l'Eglife de Nôtre-Dame, 
qu'un Religieux & difciple de Saint François , 
..'".. noauné 



{%) Jofeph. à Cofta Rift. Nat. & M or. des lades , t. 
«rc. a.0. GarcilaflbdelaVegafHiftoifedesYucasRoîs 
u Pérou, l 7. à. 19. (h) Ç'cft-à-dirc » wic $n 
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nommé frcre Helie (a) , avoit élevée quelques 
années avant la mort de ce Saint. Cet édifice & 
le Convent des Frères Mineurs qu^on bâtit au- 
près, furent achevez Tan 121 8. & aquirent tant 
de réputation à Lapo, qu'on lui donna la con- 
duite de plufieurs autres ouvrages fort confidéra- 
blés en divers lieux ; fur tout à Florence , où il 
paflà la plus grande partie de là vie » & y mou- 
rut vers Tan 1 262. 

F u c CI o (b) Architeôe & ^«aipteiir Floren- 
tin y qui bâtit à Florence PEflilè de Sainte Ma- 
rie fur Arne, fut auffi fort ettimé. U alla à N^. 
pies , où il acheva le Château de TOeuf, &ce* 
lui appelle alors Capaona , & depuis la Viche* 
ria 9 qui avoient été (c) commencez par TAr- 
chiteéle Buono, & fit plufieurs autres édifices, 
tant en cette ville qu'aux environs. 

Mais Nicolas de Pi se fd) eft celut 
que Ton confîdéroit le plus. Il s'apliqua égale- 
ment à TArchiteâure & â la Sculpnire, &réuf- 
fit fi bien dans Tun & Tautre de ces Arts , que 
fbn nom fe répandit bien-tôt par toute l'Italie. 
Je né parlerai ici que de fes bâtimens. L'un 
des premiers qu'il entreprit fut l'Eglife & le 
Convent des Frères Prêcheurs dans la ville -de 
Boulogne. Il en fit des modèles vers l'an 1231. 
après avoir fini un tombeau de marbre pour 
mettre le corps de Saint Dominique InÔitu- 
teur de cet Ordre. L'on eftimoit encore beau- 
coup tout ce qu'il fit dans la ville de Pife fii 
patrie. Vafari obferye que cet Architeôe ayant 

reconnu 

(a) Premsir Général di POnke dis Frères Mimurs 
filon Raph. FàUter, /. ii. Antre folog. (b) yafart» 
V. àï Nicola. Pif. Van 11 jo. (c) Vers l'un 1231. 
(d)Vaûri, V.diNicol. Pif. 
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reconnn la mauvaifë qualité du terrain de cette 
ville , il ne voulat y élever aucun édifice conli- 
dérable qu'il n'eût auparavant piloté toute l'éten- 
due de fa fondation , & qu'enfuite il pofbit les 
fbndemens qui n'étoient autres que des maflifs 
de Hiaçonnerie contrebutez par des arcs , fur 
le(quels il élevoit par après fes murailles & le 
refte de fon bâtiment : ce qu*ou n'avoit point 
julques alors pratiqué à Pi(è, & qui eut lefuccés 
qû6 hJirnift» CIA aroit frf^ecé. Car aucun des ou- 
vrages qu'il fit de cette manière n*a manqué par 
la rondation» au lieu que les anciens , qui fevo- 
yoient de fon temps dans la même ville, avoient 
prefqùe tous ce dé&ut fi contraire â la folidité, 
qui eft la principale partie de l' Architeâore. Ce 
fut donc avec de femblables précautions qu'il bâ- 
tft upe Eglife à l'honneur de Saint Michel dans 
le Fauibourg des Camaldules , quelques aUtres 
Eglifes, de grands palais, & la tour ou campa- 
nile de Saint Nicolas aux Âuguftins , qu'on cod- 
fidéroit comme l'ouvrage le plus ingénieux qa*il 
eût fait. Cette tour étoit oâogone par dehors , 
ronde par dedans , & ornée de colonnes de toa^ 
tes parts , & renfermoit une fort belle manière 
d'efcalier , qui a fervi de modelle à plufieurs 
femblables qu'on a faits depuis en diffêrens en- 
droits d^Italie. Le même Archîteâe donna en 
l'année 1 240. le deflèin de l'Eglife de Saint Ja- 
ques qu'on commença alors d'élever à Piftove , 
bâtit vers le même temps l'Eglife de Padouc , 
& celle des Frères Mineurs à Venife prefqae in- 
continent après. Il fit encore un deflèin pour bâ- 
tir l'Eglife de Saint Jean dans la ville de Sienne, 
.& d'autres pour une Eglife & un Monafterc de 
la Trinité à Florence , & pour Saint Laurent à 

Naples. 
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Naples. Il donna ce dernier à exécuter à un de 
fes Elevés , nommé M a g l i o n £ , lequel étant 
Architeâe & Sculpteur de même que îbn Maî- 
tre , entreprit à Naplcs , outre TEglife de Saint 
Laurent, plufieurs tombeaux & Jplufieurs aa- 
très fortes d'ouvrages. 

Pendant cela Nicolas fa) travailla à Voltcrrc 
à embellir & accroître le Dôme, ou Eglifc Ca- 
thédrale de cette ville. 11 fit la tribune de TE- 
glife de Saint Jean à Pife (b) , une autre tribune 
dans leDôme deSiene. Il donna ledefTein d'à- 
ne Eglire & Convem de Saint Dominique à A- 
rezzo s & après avoir été appelle à Viterbe par 
le Pape Clément IV. il y rétablit par l'ordre de 
ÙL Sainteté TEglife & le Couvent des Frères Pré- 
cbenrs. Ce qu^ii n'eut pas plutôt fait qu'il alla à 
Naples i & bâtit une Eglife & une Abbaye fort 
magnifique, que Charlesd' Anjou, frère de Saint 
Louis , fit fonder dans la plaine de Tagliaçoz- 
20 (c), en mémoire de la viâoire fignalée qu'il 
remporta fur Conradin qui avoit ufurpé la plus 

Bmde partie des Royaumes de Sicile & de 
aples. 

Nicolas travailla encore à TEglife de Sainte 
Marie à Orviette , & ce ne fut qu'après avoir 
fini ce qu'il y avoit entrepris qu'il fe retira à Pi* 
£è, où il pana la fin de fes jours dans le repos 
que demandoient fes longues fatigues. On ne fait 
point en quelle année il mourut : de forte qu'il 
ne me relie autre chofe à dire de lui , finon qu'il 
laiflà un fils nommé Jean de Pile , qui he con- 
tribua pas moins que fon père à perfeâionner 

TArchi- 

(a) r«»ia54. (b) V^ên^\i^. (c) ?rèi âuUciê 
Çelano. yafari, V.diNic.PiraBO. Paul. Aimii.l.7» 
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^'Architeâorc & laSoilptare dontilâtaulli pro- 
<cffioiL 

Je ne parlerai de ce nouvel Architeâe qoV 
prés avoir rapporté ce que l'on (kit de quelques 
autres qui Tont précédé en divers lieux. 

Il y avoir à Florence , parmi les Religieux de 
rOrdre de Saint Dominique deux Frères Ck)n' 
vers fort intelligens dans l'art de bâtir. Li*un fe 
nommoitFRA Giovanni Fiqrenti- 
No, &rautreFRA R.iSto&o Da Cam- 
p I. Us firent les deflèins, & eurent (a) la con- 
duite de leur Egli& conventuelle appellée Sanu 
Maria Novella , dont le Cardinal Latino des 
Urfins poJQi la première pierre le jour de Saint 
IjUC en Tannée 1278. & cet édifice, qui eftfôrt 
eftimé à Florence , ne fiit pas le feul ouvrage 

Îue ces deux Architeâes entreprirent ; car les 
lorentins les chargèrent encore de rétablir deux 
ponts fiir la rivière d^Arne qui avoicnt été rai- 
nez par un' débordemeot d'eaux arrivé Tan 
.12^4. 

Marg ARITONE , Architcâc , Peintre& 
Sculpteur , natif d'Arezzo , (b) bâtit vers l'an 
1270. le Palais des Gouverneursde la ville d'An- 
cone ; fit le defièin de r£gltfe de Saint Ciria- 
que , qu'on condruifit aufii alors dans la même 
ville ; & enfin travailla i élever TEglife Cathé- 
drale d'Arezzo , fuivant les dei&ins que Lape 
en avoit donnez , & dont il n'exécuta qu'une 
partie, à caufe de la guerre quifurvint en 1289. 
entre ceux de Florence & ceux d'Arezzo , qui 
confomma prefquetout un fonds de trente mille 
^cus , que le Pape Grégoire X. avoit laifTé en 

moa- 

(t) Vafarî, V, di Gaddo Gaddî. (b) Vafari , V. 
ai Margaritonc. 
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mourant pour acherer de bâtir cette Eglife. Mar« 
garitone vécut jafques à l'âge de 77. ans : mais 
on ne fait point en quelle année il décéda. Va- 
fari remarque feulement qu'il quitta la vie fans 
aucune peine , ï cau(è de quelques traverfes qu*ii 
avoit eues , & qu'il voyoit diminuer û réputai- 
tion de jour à autre par racaoiâcment de celle 
que d'autres favans hommes commencoient â 
aquerir dans les mêmes Arts dont il faiioit pro- 
feflion , & qu'il avQit cnltivcï d'une manière , 
qui à la vérité l'élevoit audefliisde la plupart des 
anciens Archlteâes Italiens de fon temps, mais 
qui ne pouvoit pas lui conferver un rang fort 
confidérable parmi ceux qui le furvivoient. 

A R NOLF o fils de l'Architeâc Jacopo , ou 
Lapo, dont j'ai parlé il n'y a pas longtemps, (a) 
naquit à Florence l'an 1232. ayant paffî Aplss 
grande; jcuneffe à travailler fous fon père. Il fit 
un tel progre» dans Ci profeffion , qu'iUevint le 
plus excellent Archiuôc & Sculpteur d'Italie : 
de forte que les Florentins n'eurent pas de 
peine i.lui conlerver Teftime qu'ils avoient 
€Ûë pour Lapo , qu'Arnolfo ne furpaflbit pas 
moins par les connoiflànces que Lapo avoit 
fait les Archlteâes Italiens qui l'avoient pré- 
cédé. 

Je craindrois de devenir ennuyeux fi je rap* 
portois tous les ouvrages qu'on attribue à Ar- 
nolfb. Voici lèulement ce que j'ai pu en ap- 
prendre de plus confidérable. Les Florentins 
ayant réiblu en l'année 1284. ^^ travailler à 
la fureté , à la commodité , & à l'embelliflc. 
ment de leur ville, ils choifirent cet Archi. 
ceâe pour donner les deflcins , & prendre la 

con. 
(t) Var. V. d*Arnolfo Arçhit. 
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conduite de tous les travaux néce(&ires pour ce 
Ibjet. 11 environna d*abord cette ville d une nou- 
velle maraille, & la fortifia de tours ; fit le mar- 
ché appelle 4V>r S. Michèle^ un autre qu'on no m- 
îne la Place de* Priori ^ rebântprelquctomcrE- 
^life de PAbbaye , commença d*y élever une 
nouvelle tour par ordre du Cardinal Jean des Ur- 
fins ; fonda en l'année izc^ Ti glife de Sainte 
Croix des Frères Mineurs, Taché a en ton peu 
de temps ; & entreprit jquantité ^'autres ouvra- 
ges feoiblablés , donV les Florentins furent fi fa- 
tisfaits , qu'ils lui. donnèrent le -droit de Boar- 
geoifie dans leur ville. Après quoi Arnoifo fit 
le deffein & lemodelle de TEglife de Sainte Ma- 
rie dcl Fiore , dont la première pierre fut poféc 
avec beaucoup de cérémonie en Tannée 1288. 
le jour de laNativité de la Vierge. 

Cette Eglile qui pafle pour une des plus belles 
d*Italie , a environ foixante-cinq toiCts de lon- 
gueur , & la croifée a gu<irante»une coifes fur 
dix- huit toifes de haut ; les bas cotez ont onze 
toifes d'exhauflèment. Tout cet édifice eft bâti 
de pierre, & incrufté de marbre de diverfes cou- 
leurs en plufieurs endroits , fur tout par dehors. 
Il y a deux portiques aux cotez, dans la frifede 
l'un defquels on voit quelques feuilles de figuier 
qu' Arnoifo avoit pour armes. Il finit tout cet 
édifice , excepté la coupole , "qu'il ne put ache- 
ver. Il mourut en Tannée 1300. fortregreté des 
Florentins, qui étoient fi perfuadez de fon mé- 
rité & de fonfavoir, qu'ils croyoicnt ne pouvoir 
rencontrer un homme aufii excellent dans fapro- 
fcfllon. 

.Cependant quelque edime que les Italiens fa(^ 
fcut de cet Architeâe , il faut avouer qu'il y. en 

avoit 
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avoit ailleurs d'auffifavans que lui. La France en 
poficdoic plttfieurs du temps dé Saint Louïs « 
comme je l'ai fait connoître. 

Il en parut encore quelques ans après lamprt 
de ce Prince. Entre autres Rob£Rt de 
CouCY, & Jean Ravy. Le premier acheva (a) 
rEgîife de Saint Nicaife de Reims que j'ai dit 
avoir éiécommcncée de rebâtir dés Tannée 1219. 
par Hugues Libcrgier. Robert y fut employé 
vers Tan 1297. & fit le chœur, la croifée Aies 
Chapelles. On efiimc cette Eglife à caufe de la 
délicatefle du travail & de la beauté des propor- 
tions : car elle n'efl pas fort grande , n'ayant au 
plusi dans œuvre que cinquante toifes de long , 
vingt-cinq toifes de croifée, & quinze toifes de 
haut. Le même Architcâe travailla auffi à TE* 
glife Cathédrale de Reims, qui ayant été brûlée 
Tan 1210. fut rebâtie en moins de trente années' 
avec une magnificence dont il eft à propos de 
donner ici quelque marque. L'on conferva une 
partie des fondemens de l'ancienne Eglife , & 
l'on ne changea aucune choIè aux grottes qu'on 
voit deflbus : mais on refit entièrement tout ce 
qui paroît à préfent hors de terre. Les Auteurs 
(b) qui ont fait une defcription exaâe de cette 
Bafilique , remarquent qu'elle a dans œuvre au 
moins foixante-dis toifes de longueur , vingt- 
cinq toifes de croifée, & dixhuit toifes de hau- 
teur fous clef ; & que les tours qui l'accompa- 
gnent font hautes de quarante-deux toifes. Elle 
e(l travaillée avec beaucoup de délicatefle , & 
ornée d'une quantité prodigieufe de colonnes , 
de figures , & d'autres ouvrages de Sculptpre ,j 

parti- 

' (a) Epit. Chronic. S. Nicaf. Rcmcnf, (b) Hift. de 
Rh. par Guill. Marlot. 1. 3. c. 11 • 
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parttcolierement dans la face extérieure de la 
principale entrée qui eft toute remplie de ces 
toaei d*ornemens depuis le bas jufques en 
haut. 

On ne peut pas dire quelle part Robert de 
Cottcy eut dans la conftroâion de cet édifice : 
mais TEpitaphe qu'on voit fur fa tombe dans le 
cloître de Saint Denis de Reims, &qui ne con- 
tient que ce peu de mots , Ci gît Robert deCou' 
ty^ maître de Nôtre-Dame ^ de Saitn Nicaife , 
jm tr^ajja P^m 1311. fait aflè% connoîtrcqu'il 
en eut la principale in(pcâion , du moins pen- 
dant qu'on l'acheva. 

Pour Jean Ravy*, fa mémoire ne s'eft 
confervée que par Tlnfcription qu^on voit dans 
TE^life deNôtrc-DâmedeParîs, prés d'une pe- 
tite figure de pierre qui a été faite pour lerepré- . 
fenter. Voici l'Infcription entière. 

Cefi Maifirejean Ravy, qui fut Majfon deN. 
D. de Paris par PefPaee devéngt-fixans^ ^com- 
menfa ces nouvelles tiftoires. Priez Dieu pour Pa- 
nse de hy. Et B/b. Jean le BouSelierfm neveu Us 
a parfaits Pan iSfi. 

Ces mots font connoître que Jean Ravy tra- 
vailla à rEglife de Paris en qualité d'Architeae: 
car le nom de Maçon, comme j'ai déjà remar- 
qué ailleurs, fè donnoit autrefois en France, à 
tous ceux qui fiiifbient profeffion de bâtir , mê- 
me aux plus excellens dans cet art, du nombre 
delquels on ne peut pas douter que Jean Ravy 
ne rat alors , puis qu'il travailloit même aflêz 
bien de Sculpture , comme il eft aifé de jager 
par ce qu'il a fiiit à la clôture du chœur de Nô« 
tre-Dame de Paris , qui efl le feul qu'on con- 
noide de tous fes ouvrages: car on ne peut rien 

dire 
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ire de ceitain des divers morceaax d'Architec- 
ou de Maçonnerie qu*il a faits dans cct- 



ire 



Eglife pendant refpace de 26. années qu'il pa- 

)ît y avoir travaillé. Peut-être y a-t-il fini 

lelque chofe que Jean de Chelles avoit laîfK 

iparfait ; &* peut-être auffi a-t-il fait quelques 

augmentations qui pouvoient être fort confidé- 

^ables , puis que cet édifice avoit été cooimen- 

;é depuis plus de trois fiecles , & qu*il eft ua 

[des plus grands & des plus magnifiques de 

Franfce. 

La nef , là croifée & le chceur ont chacun fis 
toifes de large dans ceuvre, & dizfepttoifes de - 
hauteur fous clef. Lies doubles ailes qui font 
autour ont environ fept toifes de largeur, com- 
pris les piliers. Les Chapelles ont environ trois 
toifes de profondeur ; de forte que toute TEglife 
peut avoir dans œuvre vingt quatre toifes de lar- 
ge , qui eft la longueur delà croifée, &foixan- 
tc-cinq tôilesdelong, compris les doubles aîles 
& les Chapelles qui environnent te chœur. 

Ce qu'on eftime de fingulier dans cette Egli- 
fe , ed qu'au-deflus des doubles ailes tant de U 
nef que de la croilée & du tour du chœur , il y 
a des manières de galeries fort larges & fort hau- 
tes toutes conftruites & voûtées de pierres , de 
même que le rede du bâtiment. L*on cAime 
aufii les deux grofles tours quarréCs , hautes de 
trente* quatre toifes qui font aux côcex de l'en- 
trée principale : mais il y a encore une autre cho- 
[fe fort coniidéiable à remarquer dans cet édifice , 
:'c(l qu'on Ta entièrement fondé fur pilotis, en 
loi il a fsillu faire une fort grande dépenfe. 
VoiU ce que l'on avoit à dire des plus an- 
[ciens Architeâes François. Quoi qu'on en ait da- 

1 vantage 
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vutagc nommé qu'on ne s'attendoît, il faut a- 
voûifr néanmoins que c'eft peu en comparaifon 
de ce qu'il paroît y en avoir efi Ic^s que i*on 
confidere la quantité d'édiâces qui ont été bâtis 
par tout le Royaume dans les derniers temps que 
j'ai rapportez & dans le refte dû quatorzième 
fieclc , dont il ne fera pas inutile d'obferver ici 
les principaux ouvrages. 

(a) L'Eglife de Saint Oûcn deRoûën aujour- 
d'huy fi célèbre à ctufe de la délicateife du tra- 
vail qu'on y remarque, a été commencée â re- 
bâtir en l'année 1 3 1 8. par un Religieux & Abbé 
du lieu appelle Jean Marc-d' Argent, fb) L'E- 
glife Cathédrale de Bourges fut conftruite en Té- 
tât où on la voit à préfent vers l'an 1324. fous 
l'Epifcopat de Guillaume de la BroufTe , qui la 
rendit Tune des plus magnifiques de rEurope. 
Le Pape Benoît XII. fonda à Paris vers Tannée 
ji)3f » (c) le Collège des Bernardins , & fit bâ- 
tir une partie de Tkglilè du même Collège. 

Mais combien a-ton fait d'édifices fous le 
règne de Charles V. & fous Charles V I. fon 
fiicceilèur ? Le premier de ces Princes fit bâtir 
(d) i Paris la Banilk, leChâtetet^ le Petit- pont, 
le pont de Saint Michel , & le^ murailles de la 
ville du côt^ de la porte de Saint Antoine, pen- 
dant qu'on travailloitauili par fes ordres au Lou- 
vre , & aux ciiâteaux de&aint Germain en Laye , 
de Montargis, &deGreil. 

Ce que Ton fit de plus fitigniicr (bus le règne 

de 

(a) Hifl:. de Egli£e de Saint Onen, par le P. Pom» 
mcraye. {h) Aotiquitez de Bourges , par Jean 
Cheun. (c) Aapalc^ de France de EelleforefV. (d) 
Vers VéW 137c. 
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de Charles V I. en fait de bitimens (a), fbt là 
flote qu'on équipa (b) pour aller conquérir l'Aiir 
gleterre. 11 n'en 4ivoit point paru depuis long- 
temps de fi formidable. Elle étoit compofée de 
douze cens quatre-vingts^fept vaiflèanx , fans 
comprendre loixante- doute autres qu'on chac« 
gea d'une quantité prodigieufe de bois tons tail- 
lez & préparez pour en bitir une ville dans le 
lieu où Ton efpéroit aborder , & où Ton ftrok 
bientôt en effet arrivé (ans la maladie du Roî 
qui fit perdre Tavantage qu'on eût pu tirer de ce 
grand appareil. 

Il eft maintenant ï propos de parler des Ac- 
ehitcâes qui ont paru dans les lieux voifinsdeU 
France. Le premier qui le présente felon Tor* 
dredes temps cft £r WIN de Steinbach, 
Architcâe de Tfglife Cathédrale de Strasbourg. 
J'ai remarqué dans le livre précédei^t que Da- 
gobert le ârand Roi de France avoit fait ache- 
ver la cour de cette Eglife, que Clovis avoit 
commencé à faire rebâtir : mais il faut ajouter 
ici que cet ouvrage n'étant en partie que de bois , 
fut ruïné par le feu du Ciel dés l'an 1007. & 
qu'enftite ilfôuffritcinq autres incendies dans les 
années 11 30. 1140. iifo. 1176. & 1198. après 
lefqucls W erner d'Habipourg quarante quatriè- 
me Èvéque ayant deflèin de rendre cette m(me 
tour ou clocher encore plus confidérable qu'il 
n'avoit été, ordonna qu*on le rebâtît dés lesfon- 
dcmens , h y mit environ cent ouvriers qui en fi- 
rent une bonne partie en l'efpace de dix années. 
L/Arcbiteâe Erwin l'éleva aufli beaucoup (e) 
pendant vingt-huit ans qu'il travailla tant à ee 

I 2 clocher 

(a) Froîflkrt. (b) Vnn i\U. (c) Defuis l'ém 
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clocher qa*à la grande Eglife , qai a été enticre- 
sicnt bâtie far ksdef&fns. 

L'on ne voit gueres d'édifices gothiques plus 
grands ni mieax conftruits. L'Architcânre y efi 
traitée i pen prés de la même manière <}Qe dans 
les Eglifes deParis& de Reims, du moins quant 
nux ornemeas qui font fort délicats & en très- 
grand nombre. La nef & le chcear ont environ 
fix- vingts pieds de hauteur fous clef. Les bras de 
la croilée & la partie qui termine TEglife ont 
moins d'exhaullèment. 

Mais ce qu'on doit davanuge confidérer dans 
cette Eglife cQ la face de la principale entrée. 
•£Ue a environ deux cens quarante pieds de hau- 
teur, & la tour dont j'ai parlé d'abord , qui oc- 
cupe ane partie de cette face , & qui en fait le 
principal ornement, a encore au moins une fois 
autant d'exhaufièment que le refte: de forte 
qu'elle contient plus de quatre cens quatre-vingts 
pieds (a) depuis le rez de chauflée de îa place juf- 
ques i fon fommet , ce qui ne peut fans doute 
paflèr que pour merveilleux, fur tout lors qu'on 
en connoît la délicateffe. Elle e(l quarréc dans 
toute la hauteur de la face de l'Eglife , & per- 
cée à jour de trois cotez. Au deflfus de cela , 
die devient de figure oâogone , eft ouverte 
de tontes parts, & accompagnée de quatre 
efcaliers hors œuvre foûtenus par le bas for 
la plateforme ^ & percez à jour jufqu'â l'endroit 
où la même tour commence enfin ï prendre 
une figure conique , ou pyramidale , par le moyen 
de fept différences retraites , & d'une efpece de 
lanterne au deiSis de laquelle eft le dernier a- 
mortiflèment. 

On 

(a) Monder. Cofmbg. dit f74. pieds. 
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On ne (àoroit bien connoître la beauté de cet 
ouvrage fans en voir au moins le deflèîn. Ce 
ne font de toutes parts que colonnes, que figu-^ 
res, & autres femblables ornemens > dont il y a 
auffi une quantité extraordinaire dans tout le rede 
de la face de l'Ëglife, où font entre autres trois 
fiatuës équeftres repréfentans Clovis & Dago- 
bert Rois de France, & TEvê^ue Werner d*Habf- 
pourg. L'on voit auffi en quelque endroit la 
figure de TArchitcâe Erv^in : mais c'eft au de- 
dans de rEglifè proche Tun des gros piliers de 
la croifée, & cette figure paroît comme appuyée 
fur la baluftrade du corridor d'enhaut, & regar- 
der le pilier oppofé. 

Après la mort d'£rwln qui arrhra Tan 130;. 
Jean Hilts Àrchiteâe de Cologne prit in- 
continent (à place , & continua dVlever la tour 
de Strasbourg , qui cependant n'a été achevée 
en l'état que je viens de Ja décrire qu'en l'année 
1449. P^f UQ Architeâe de Suabe dont on ne 
lait point le noni. 

Il feroit encore fort ailé de (aire connoftre 
avec quel art & quelle magnificence on bâtiflbit 
alors en divers autres lieux d'Allemagne & en 
Angleterre ; & l'on pourroit même dire des cho^ 
fes trés-confidérables des bâtimens que les Mo* 
res conftruifirent tant en Efpagne que fur les côtes 
d'Afirique ; comme auffi des édifices qu'on fit à 
Conftantinople , foit pendant que les François 
furent maîtres de cet Empire , foit lors que les 
Grecs y eurent repris le Gouvernement : mais ne 
fâchant ni les noms, ni aucune particularité des ' 
Architeâes qui étoicnt employez en tous cesdif- 
férens lieux , il ed plus à propos de reprendre ki 
fuite des Architeâes Italiens. 

I 3, VOVL 
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L'on a déjà commencé i parler de Jean 
DE P I s E fils de Nicolas. 11 ne fut pas moins 
excellent Architeâe & Scolf^ear que fbn pcrc, 
& fe mît de fi bonne heure en réputation , que 
dés Tan iitfy. on le fit venir à Peroufe pour y 
fiiire les tombeaux des Papes Urbain IV. & Mar- 
tin IV. Les Habitans de la même ville le char- 
gèrent de fiiire un grand baflin de fontaine pour 
X recevoir de Teau qu'un Religieux Silveftrin a- 
voit conduite de deux milles loin par des ca* 
naux de plomb. Jean de Pife avant achevé 
ce baflin s'en alla à Florence , ou il ne de- 
meura pas longtemps , i canfi: de la mort de 
Ton père qui Iwigea i s'en retourner à Pife. 
Il ne fut pas plâtât en cette ville qu'on lai don- 
na la conduite de divers bitimens ; entre aotres 
de celui appelle Comr^ iStfâr^o , que les Citoyens 
de Pife firîent élever prcche le Dôme, pour fer* 
tir de fepulture publique. Cet édifice qui cft fort 
grand » tout bâtt de pierre,, revêtu demarbrecn 
dififérens endroits & couvert de plomb , fet a- 
ciievé en l*année 1 183. 

Jean de Pife fit cette mime année un vo- 
yage à Naples , où le Roi Charles d'Aojoo 
l'ei^ea à bâiir le Château-neuf, & à refaire 
le Çonvent & PEglife des Cordelicrs appellée 
Smtia Maria délia Nuava , qu'on plaça dans 
nn autre endroit que celui où elle éroit aa- 
paravant. Auflitôt qu'il eut conftruit ces édi- 
fices , les Sicnnois l'appelleront chei eux pour 
bâtir la face de la principale entrée du Dô- 
me de Sienne , & enfuite il paifa à Areno , 
où il entreprit encore (a) plufîeurs ouvrages 

d'Ar- 

(a) Van iiStf. 
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d*Architeâttre fi de Sculpture, principalement 
des palais, & une Eglife appellée Santa Ma^ 
ria de^ Sefvi , qui ne Ibbfirte plus à préfcnt. 
Il eot pour Elevés en cett« ville quelques AI- 
lemans , doAt on ne fait point les noms ; 
mais qui profitèrent fi bien (ks enfeignemcns 
de leur Maître , que quelques uns c'cntre eux 
entreprirent peu d'années après des ouvrages 
tr^s confidérables pour le Pape (a) Boniface 
VIII. qui entre autres cfiofes fit faire à Rome 
le portique de Saint Jean de Latrao , & la cha- 
pelle qui lui a fervi de fepulture dans TEglifede 
Saint Pierre , & bâtit en Toicaue la ville appel* 
lée CivHa Cafiellana. 

Je ferois trop long' fi je rapportois tous les 
autres travaux que Jean de Pife ( b ) entreprit 
â Orv ietic , à Florence , à Piftoyc , où il éle- 
va un jubé de marbre dans l'Eglife de Saint An- 
dré , & bâtit le campanile de PEglife Cathedra* 
le , & à Pife , où il fit encore U grande tribu- 
ne du Dôme , qu'il finit l'année même qu'il 
mourut (c) , quoi qu'il fQt alors parvenu dans 
une grande vieilleiTe , & qu'il eût travaillé petH 
dant plus de foixante années. On l'enterra fort 
honorablement dans Campo Santo , auprès de 
Ton père.* ^ 

G I o T T o Florentin , dont le nom eft deve- 
nu cclcbre par fes escellens ouvrages de Pein- 
ture , eut aufli , à ce qu'on prétend (d), la con- 
duite de quelques édifices trés-confidérables: en- 
tre autres de la tdur , ou campanile de l'Eglife 
de Saixttè Marie del Fiorc , A Florence. 11 en 

I 4 fit 

(%) . Crét l'un 1 194. (h) Van i j 1% (c) Van 
1310. (d) Vafari V. di Giotto, 
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fit lui-même les dcilèins & an modcllc, fuivant 
lequel ce campanile devoit avoir environ huit 
toiles & demie en quarré par le bas far cin- 
quante' trois toifes & demie de ^hauteur, & fe 
terminer par une manière de pyramide à qua- 
tre cotez. La première pierre fut poféc TaD 
1^34. Comme Giotto étoit employé à diverfes 
autres chofès , & qu'il mourut (a) deux années 
. après , il ne put faire qu'une partie de l'ouvra- 
ge ; de forte que le refte a été achevé par d'au- 
tres Ardriteâes qui ont toujours fuivi fon mo- 
delle 4 mais qui fe font contentez de féiever 
jufques â la hauteur de quarante une toifes , & 
en manière de tour quartée , n'approuvant pas 
la figure pyramidale que Giotto vouloit mettre 
pardeffus pour fervir dTamortiflèment. Je ne 
m'étendrai point davantage au fujet de Giotto, 
parce qu'il en eft aflèz parlé dans la vie des Pein- 
tres , parmi kfquels il faut avouer qu'il tient uo 
rang beaucoup plus confidérable que parmi les 
Architeâes. 

LiNo DE Sienne Elevé de Jean de Pi- 
^e , s'aquit ( b ) quelque réputation. Il s'appli- 
qua paiement i l'Ârchiteâure & à la Sculpm- 
re : cependant on n'apprend rien de particoliet 
de fes ouvrages , finon qu'il fit la Chapelle où 
repofe le corps de San Ranieri dans le Dôme 
de Pife. 

Augustin & Ange de Sienne font 

plus connus. Ils avoient pour ancêtres plufiears 

Architeâes dont on ignore les noms, quoi-qu'il 

y en ait eu de fbrt employez vers l'an 1 190. Ao^ 

guQin , l'aîné des deux frères , fe mit à Tâge 

de 

(a) Vûn Mj6. (b) Vaf. Vit. di Nice Giovwi 
Piuai. 



^ 
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de if. ans foos Jean de Pife ; lors qa'on bâtif- 
foit la principale façade du Dôme de Sienne. Lç 
progrés qu'il ( a } tic dans T Architeânre & U 
Sculpture fut ii grand , qu'il devint bientôt le 
plus excellent de tous les Elevés de fon Mai- 
tce , & le foulagea en beaucoup de chofes dés 
Tannée même qu'ils allèrent enfemble à Arezr 
20 , où Jean de Pife emmena aufll Ange de 
Sienne , qui travailla avec le même luccés qu'ar 
voit fait fon firere : de (brte que Tun & l'autre 
lui furent après d'un fort grand fecours dans 
tous les ouvrages qu'il entreprit jufqu'à la fia 
de ÙL vie. 

En Tannée ijpS. Auguflin fit undeffeinpour 
le palais des neufs MagWlrats qui gouvernoient 
alors la ville de Sienne , &s'aq.uit tant d'cftime 
par cet ouvrage , que lui & fon firere furent 
choifis en qualité d'Architcâes pour prendre foin 
des édifices publics de cette Ville. Ils eurent (b) 
par après l'un & Tautre la conduite de la face 
feptcntrionale du Dôme , refirent deux des por- 
tes de la ville , & commencèrent (c} l'Eglife 
& le Couvent de Saint François. Enfuite ils al** 
lerent (d) ï Orviette, à Arezzo, & à Boulogne ,. 
où on les employa à divers ouvrages de Sculptui^ 
re > &^ conduire quelques bâtimens jufques en 
l'année 1338. qu'ils retournèrent à Sienne pouc 
faire le deilèin d'une nouvelle Eglife de Sainte 
Marie proche l'ancien Dôme fur la place appellée 
MaueuL Ce furent eux aufii qui firent (e) une 
fontaine qu'on voyoitdans la grande place vis à 
vis le palais de la Seigneurie , & qui y conduifîrent 
de. reaa»par des canaux de terre &de plomb; & 

i S ccr 

(a) rsn 11841 (h) Vsn 13 17. (c) Van i}.!!** 
{d) Van^i}%^. (c) X,*^»^iJ.f3> 
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cet ouvrage ne les empêcha pas d'en entreprendre 
encore divers autres : cardans le même temps (a) 
ils travaillèrent à la Salle du Grand Confeil , dans 
le palais public , & achevèrent la toar qui étoit 
jointe au même palais. ÂuguHin fe chargeai mê- 
me de finir lui feul tous ces différens travaux , afin 
2uefon frère allât â AfiSfe prendre le foin d^une 
ïhapelle & d'une Sépulture de marbre qu*on leur 
ordonna de faire dans TEglife baffe de Saint Fran- 
çois. Mais i peine fc furent-ilsféparezde la for- 
ce , qu' AuguAin mourut à Sienne , & fut entené 
dans lie Dôme. Pour Ange , on n'a pfl apprendre 
ce qu'il devint depuis , ni en quel temps , ni en quel 
lieu il a fini fa vie. L'on fait feulement que l'un & 
Vautre laiflërent plufieurs Elevés , tant Architec- 
tes que Sculpteurs , dont je nommerai les plus 
célèbres , après que j'aurai parlé d'André de Pi* 
fe y qui mourut vers le même temps qu' Aogufiin 
4e Sienne , & de Taddeo Gaddi de Florence , 
qui décéda aufii peu d'années après eux. 

André' de Pise s'appliqua dés fa jeu- 
nèfle à l'Architeâure & à la Sculpture : mais il 
faut avouer qu'il excella beaucoup plus dans le 
dernier de ces arts que dans l'autre. Cependant 
DU lui donna la conduite de plulicurs édifices très- 
confidèrables en divers lieux , particulicrement 
fur les terres durefTort des Florentins , où il fit d'à- 
l>ord le deflèin du château de Scaperia, qQ*il bâ- 
tit dans Magello au pied des Alpes. On lui 
attribuoit encore le deifein & le modelle d'une 
Eglife de Saint Jean ^ commencée à Pifloye 
l'an 1337. Cet édifice étoit rond & paroiffi}it 
allez bien confirait pour ces temps- là : mais 
ce qu^on eflimoit • le plus de tous fcs ouvra* 
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ges d'ArchitcSure étoicnt ceux qn'il entreprit 
dans la ville même dt Florence lors que 
Gaultier Duc d'Athènes y gouvcrnoit. Il for- 
tiâa le palais de ce Duc ^ dt l'accrût de telle 
forte , qu'on l'a dlvifé depuis en un grand 
nombre d'autres palais fort i))acieux. Ce fut 
encore cet Archiftâc qui environna Florence 
de tours & de portes magnifiques ; dt à qui 
la Seigneurie accorda pou^ ce fujet le droit 
de Bourgeoise , Thonorant méine oatre cela 
de Charges & de Magiftratures trés«importan- 
les. Enfin le Duc d'Athènes lui fit faire le 
modcllc d'une citadelle qu'on étolt prêt d'd- 
kvct fur la côte de Saint George, quand les 
F4orentins chafTercnt ce Duc hors de leurs E- 
tats, & s'affranchirent dû joug qu'il voaloit leur 
impofer par la conilmâionde tant defûttereircs 
qu^il faifoit au dedans & aux environs de leur 
ville capitale. 

André de Pifc n'eut point de part à la dis- 
grâce du Duc d'Athènes , comme il en avoît- 
cû à fa bonne fortune , & paflTa le rcde de fa 
vie à Florence avec les mêmes honneurs qu'au- 
paravant. 11 mourut l'an 1345' âgé de 75. an- 
nées, fit flit enterré dans l'Eglife de Sainte Ma^' 
rie dcl Fiorc. Son fils , appelle Nino , devint 
cicellent Sculpteur , de même qu'un certain 
Thomas dePise, que quclques*uns cro- 
yent avoir auffi été fils d'André , & qui réulTiA 
foit aflfet bien dans l'Architeâure , ayant ache- 
vé lui fcuF quelque ouvrage qui étoic refté à 
faire . txx campanile du Dôme de Pife & i 
H Chapelle de Campo Santo dans la même^ 
tille. 

Four Tadd£o 6 a dp i de Florence , 

Ï6 il ' 
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il devine auflt (avant Archkeâe qu'excelleor 
Peintre, farpaflànt même Giotto , de qai il 6- 
toit Elevé , & André de Pife, en concurrence 
duquel il entreprit plufîeurs édifices. très- remar* 
quables. Giotto lui procura d'abord la condui- 
te des ouvrages qu'on fit de fon temps aox lo- 
ges d'or San Mickele y dont on rétablit les foa- 
démens. On éleva audeflus des mêmes loges 
divers lieux voûtez de pierres pour fervir de 
greniers publics , fuivant les defieins qu'ArnoL- 
to en avoit laifTcz. Les Florentins choifirent 
encore Taddeo pour faire les deilèins , & &• 
voir foin du rétabliilèment de plnfieurs ponts 
qui avoient été ruïnez par une grande inonda- 
lion arrivée l'an 133^. Le plus eftimé de ces 
ponts étoit celui qux)n appelloit Punie Vtc* 
€ii$. 11 avoit huit toifes de largeur , (avoir 
quatre toifes pour le pafiàge, & quatre aunres 
toifes pour les boutiques qu^on y a bâties de- 
puis ju(qu*au nombre de vingt- deux de chaque 
côté. 

L'Archite£te eut ordre de ne rien épargner à 
cet ouvrage: auffi le (a), fit-il tout de pierre de 
taille y avec autant de folidité que de beauté ; 
de forte^que la dépenfe monta à foixante milr 
le florins d'or. Il rétablit enfuite le château de 
Saint Grégoire , que le même débordement 
d^eaux avoit ruiné -^ bâtit une grande partie da 
campanile de Sainte Marie del Fiore furie mo- 
délie que Giotto en avoit lailfé, & fit divers aa« 
très bâtimens,. tant pour la commodité que pour 
rembcUidèment de la ville jufqu*en Tannée 
X35'o. qu'il mourut à Tâge de cinquante* ans, 
& fut enterré dans le premier Cloître de Sainte 

0) L"^n i}4fit ^ . 
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Croix , où Ton voit foa Epitaphe , qui contient 
CCS deui vers, 

Hoc uno diei poterai Florentia fslix 
VivenU : at certa eji no» foiuijfe morh 

Dans la même année 135*0. mourot an cé>- 
lébre Peintre Florentin , nommé Stepha»- 
HO ( a ) , qu'on edime avoir auffi été un fort 
habile Ârchiteâc. Il étudia fous le Giotco , 
travailla avec lui à plufieurs ouvrages de Peiop 
turc & d'Ârchiteâure , & eut un fils appelle 
Tomaiïb, & furnomméGiottino, àcaufe qu'il 
imita parfaitement . la manière de peindre de 
Giotto. 

De tous les Elevés d'Auguûin & ii'Ange de 
Sienne, iln*y en a point eu de plus habile qu'un 
nommé Jacupo Lanfrani de Veni&t 
qui bâtit (b) TEglifc d^ Saint François à Imola, 
qui ât (c) deux tombeaux de marbre dans TE- 
glife de Saint Dominique à Boulogne , & qlui 
lebâtit à Venife TEglife de Saint Antoine lors 
qu^André Dandolo étoit Doge. 

Jacobello & Pierre Paul Venir 
liens ont été auffi de la même école , mais on 
ne fait aucune chofe de leurs ouvrages , finon 
qu'ils firent un tombeau de marbre a Boulogne 
vers Tan 1383. 

(d) 11 y avoit encore de ce temps-là à Venife 
un Architeûe appelle P h i l i p P u s C a l s n** 
x> A.R I tt s , qui bâtit la place de Saint Marc , 

dans 



^a) iiê de 49. uns, (b) Vnn 134J. (c) 
•MP-- C^ i Eguatius^ !.. 8. ç. u. {^ ij^. 
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m 

diurle temps (a) que le Dbge Maritlo Fal- 
lieri , fuccellèur de Daudolo , roultrc nfor* 
per la fooveraine autorité par une conjaration 
qui fut découverte , & qui lui fit perdre la 
vie* 

(b) M o c c I o natif de Sienne travailla à divers 
oovt^es é*Arcbiteéture &de Sculpture en plu- 
fiettrs villes de Tofcane,, particulièrement à 
Arezto, à Florence ^ & à Ancone. L'on voit 
à Arezzo un tombeau de marbre qultl fit fous 
les orgues de TEf^life de Saint Dominique , 
& une petite E^ifè de Saint AuguAin qu'il 
(c) rebâtit. Les Florentins employèrent le même 
Moccio dans Sainte Mario del Fiore » & ou- 
tre cela rengagèrent à conftruire une £gli(c 
At un Couvent de Saint Antoine , dont il ne 
refte maintenant aucun veftige. Pour la ville 
d* Ancone , il y bâtit une alfa belle loçc de 
. Marchands. 11 fit le tombeau de />« ^enoxe 
l^igilétnêi Evéque & Général de l'Ordre de Saint 
Auguftin. Il orna de Sculpture le portail de 
l'Eglife de Saint François , où éroit ce tom- 
beau , & embellit Ixglife de Saint Auguflia 
dans la mime ville. 

André* i>i Cione Oèga^sa de 
Florence fnrpaflà tous les Architeâes & Sculp- 
teurs Italiens de fon temps.- Son premier Mat- 
tre fut André de Pife. Après avoir paflK quel* 
qu€9 années de fa plus grande jeunedè auprès 
de lui, il le quitta pour s'adonner à la Peinture», 
oâ il fit un tel progrés qu*il a encore mérité uu 
râiig trés-confidérable parmi ceux qui ont excel- 
lé 

(a) Vém i}/s* W Va&rl T; di thiçcfo, Wl'a» » 
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lé dans cette proftflion. Je ne m'arrêterai point 
à parler de tous fes difS^rens ouvrages dont oû 
a déjà pu apprendre divtrfes choies dans les 
Vies des Peintres; d comme il ne s'agit ici qae 
do ce qui regarde rArchitcôore , j\}bferveffai fto- 
lement les principales marques qu'il a données 
de la connoiflance qu'il avoir de cet art. 

Les Florentins ayant réfolu l'an I3jrf. d'ac** 
croître la place de devant le palais , de Tor- 
ncr d'une loge qui pût fervir de promenade cou- 
vert e ,_& de bâtir un autre édifice pour la Mon* 
iK)«M|cdré Orgagna fit des deflcins qui fti- 
rein|^HK2 fi beaux & fi . magnifiques , qu^on. 
les prom à ceux dç^lufieurs autres Architec- 
tes , & qu'on lui dotlna la conduite générale de 
cette entreprife. Il bâtit la loge avec beaucoup 
de diligence & d'une manière qui l'a toujours 
fait eftimer. Elle c(l toute de pierre de taille ^. 
ouverte des deux cotez, & foûtenuë par des ar* 
cades en plein cintre , contre i'ufage de ces - 
temps- là, où l'on n'cmployôit aucune autre for- 
te d^arcs que ceux qui feiàifoient avec deux poc^ 
tions de cercles , & que les ouvriers appellent 
arcs-à-tiers point. 

Après qu'il eut fini cet ouvrage , il eut ordre 
de filtre une efpece de Tabernacle , ou Cha* 
pelle, pour mettre une Image de la Vierge qui 
étoicdans la place d'or San Michèle proche 
l'on des piliers des loges. Quot-que ce uber- 
nacle fût petit & d'un goût afleï |;othique , on 
n'a pas laiffî d'en faire beaucoup d'état. Ilétoit 
de marbre , & travaillé avec on foin & une 
propreté extraordinaire. On n'y employa ni inor* 
cier, ni maftic , mais on mit des crampons de 

cûnè ca dedans & des plaques de flçwb entre 

les 
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ks affilés poar empêcher le marbre d'éclater par 
û propre pefantean Parmi les ornemens de 
Scalptare dont André Orgagna enrichit ce Ta- 
bernacle , il y avoit un bas-relief ^e fa main , 
repréfentant les douze Apôtres , entre lefquels 
il s'étoit figuré lui-même tel qu'il paroiflbit alors y 
c'efti dire fort âgé , avec la barbe rafe , le vi- 
fàge appiati & rond , & la tête couverte d'au 
capuchon. 

L'on tient que ce Tabernacle & la loge coû- 
tèrent enfemble quatre* vingts-feize mille florins 
d'or , & que ce furent les derniers j|Éft|pux 
d'Ârchiteâure qu'Orgagnarachcva. ^^^H^rot 
l'an 1 3 89. âgé de foixante ans , fort^^recé , 
tant à caufe des connoiflknces qu'il avoit des 
plus beaux arts , & même de la Poëfîe , que 
pour Tes vertus & fon^ agréable conver&tion , 
qui le diftinguoit de tous ceux qui faifoient ks 
mêmes profeffions que lui. 11 bailla plufîearsE- 
levés & an frère nommé J a c o p a qui enten- 
doit auâî afTez bien l'Architeâure & la Sculp- 
ture , & qui fit à Florence la tour & la porte de 
SêH Pietro Gattolini. 

Agnolo Gaddi, Peintre Florentin, & 
fils de Taddeo Gaddi , dont j'ai parlé ci-de- 
vant , avoit beaucoup de talent pour les mêmes 
arts. Il fit plufieurs deflèins d'Eglifes , dont 
'On fut fort fatisfait : mais il quitta entièrement 
rAfchiteâure , & ceflâ même de cultiTer la 
Peinture , où il avoit commencé d'exceller^ 

J A G o P o Di Casent IN o Elevé de 
Giotto , ne paroit pas s'être autant appliqué i 
bâtir qu'à peindre. C'eft pourquoi je me con* 
tenterai de dire qu'après que les foixante Ma* 
gifirat» qui gouvernèrent quelque temps ki vil- 

»5 



dfipltisceléhrej^rebileâej.LjîV. IV. ipj 
le d'Arezïo lai eurcoi fnit.r^arer un ancien 
aqueduc , il s*cn retourna à Prato Vecchio & 
patrie ^ où il moanit ieé de quatic-vingts 
ans , & fiit entené dans l'Ëglife de Saint Ange, 
Abbaye de Camaldules. 

Voili ce qa'on a dû remarquer àa Archi- 
teâes qui ont paru jufqaes i la fin du qoatot* 
zitfme fiecic. 



F I N. 



TABLE 



TABLE 

DES MATIERES. 



A. Alirn, . ^^ 

AA & o N Caliphe , m u£tberiui ,. n' 

Abt|iâât Almuifiu » %^/4flMu^, ^ 

Cal£fe« i2t Agamemnon R.oi <PAigoi , 

AbbayedoBccenMomiandie, lo 

X6i v4j4i^ir«r/, i' 

Abbiye de Saint Denif en ^Aiàpémes, ^^ 

Fimce, 124.157 %^*téinbus^ ^^ 

Abbaye de Florence, 17^ Agathias» '^' 

Abbaye de Sainte Geneviève à «>4^ef «r , ^^ 

Paris, 114. 138.150. w^^w/^ GiuUU, ^^ 

Abbaye de Saint Geimain dt% Agragas ville de Sicilci 24 

Prez à Paris , 1 14. 1 3 8 Sémt ^molt Evéquc de Cla- 

Abbaye de Saint Mcdaid à Ions for Saône, J^^ 

Soillôns, 114 Agrippa gendre d*ADgu«> 

Abbaye de Iffôcre-Dtme des ^h ^' 

Dunes préi de Hngcs en Ailes de Dédale, ' 

Flandres « i6y AlaricUoi des Gers, i°7 

Abbaye deSatntPienconSaint Alexandre le Grand, i^-l^ 

PereàChattres, XI4. 115. Alexandre frevere, ^l 

157 Alexandre III. Pape. ^^' 

Abbaye de Saint R.emi à Alexandrie ville d'Egypt*' '* 

Reims, 15 1 33. 34. , 

Abbaye de Villcloiu , 152 Alexandrie ville d'Italie, lî^ 

Abdcramcn Calife de Maroc , Almamon Calife^ ^ ^* 

128 ^ioïfius, - ^5' 

Abderamen Roi des Mores Alphonfe le Grand B.01 <>' 

enEfpagne, tbid, Leon&4eCaftillcj ^^^ 

Aboalim Général des Mores ^typius , ^°' 

enEfpagne, 144 Amalafomhc Reine des Oftro- 

%Aecalus, V. Cslm, . gots, ^'' 

Achifamcch ou Ifamach , 3 ^mtlie , Abbé de Kôtie Da- 

Adrien Empereur veut paflèr me des Dunes , ^^' 

pour un lavant Archiceâe, Anifbfe Dicoras ttsi^^^^\ 

«6. %9 d'Orient, ^' 

Adrien I. Pape, 130 Anaftafc IV. Pape , ^'>\ 

Adrien IV. Pape , 15 i ^»4;c4£«r4i, ;* 



9 



Tath des Matières, 

^nihdfiusj . ; ActhtteâareGotlr'qise, têû 

.yimdredi Ciitiê OrgâffUL» 192 AtâlIffiS du AxtUS Priliee d« 

Aadrë DasdoloI^Se de Ve« li Gxande Bxetagoe > ii|. 

ni(ê« i^x 114. 

^AndridêViÇt^ Xtl «/^/li^, tt 

w/«ju<r«iMc»i , 17 Atifttrchas^i 4* 



^tigê de Sienne^ 196 Atiftote» 

AogeloFaxritUtioDoeedeVe- ^Artnlfê, ' , *7f 

nifc, 140 Athalarîc Koî des OfttOgOtt» 

^nwtuuhidiSf tp %Atken/e, é^%%$t*99 

Antiochus le Grand » 4^ UitéUm V. C4/fl(/. 

Antipatiide f iUe de Judée, ^ 5 Attila ELoi des Hiius f xef 

^AmifbUm^ ^% Angofte» ^ 

^nhfUus^ 29 w^«/f4£ffiwnV4 9 ^4 

AntoaloMe, 9« %4i^i^mdeSknm9 \%€ 

iMmmm Sentteot » ^9. ^^mt v/lvf># £Tdcpe de Cler* 

AntcedeTxophonins» 4 mont, 11^ 

Apatmios Fetnae, 70 Aotelien Emperenr^ • M* 

•/lpl»vi^ pexfomiage Con- «^«x«»XMipenbnnageCDliiiu 

fulaixe, X04 Idie, 1^9 

JipêUodare» 82 v^« Keli^tt», 'SX 
Apollonius de retgjée , 40 

^pmMm», 7S B. 

Aqœducs de la ville d'Agra- IJAitloni, t 

gis, 24 15 Baidet, «»• 

Aqueduc antique à Areizo , Bains (TAetippa, <3 

X94 Bains d'ÊSîlipc à Eptdiure, 

Aqueduc» de Rome* 62. Sx ^ 

Aqueduc de la ville de Samosj Bains d'Hîppiu, . ' ^ ^ 

i< Bains bâtis dans les Indes • 

AxcsdeTcioœphe^ ;S.79.So ^ ^^^ 

96 Bains d'Onefegins, xo$ 

Arcade» X9) Bafîle de Macedoine£mpexenx 

ArcenaldePirée, 29 d'Orient. I44 

Arche de Noé , x BaGlique de Fano » 55 

ArchdaiisTetrarque de Judée, Bafîlique de Neptune, S7 

^ 6p BtaUquedePlotineàNifmc»,, 

^rchiéu, 41 .^ , x«, ** 

^rchimedti. 40.41 Bafiliqued»HcrcttleàRavenne. 

^rchités^ 3 S 'ï® 

w^rrWfoilePhilofophe, fi»i. BafiliqucUlpîene, S| 

Architoâes anonymes, 10.70. La Baftille» ij® 

91. x09.134.141.146.i4S. Bâtimens de rEttpereut A- 

I5î.i55.i«5- dricû, ^7 



Taile des Matières. 



B&tinieiitd'Aeiîm» te. ^a 
Bâtimens a'Alczaadxe le 

Grtad # 3 e 

Bâtimeus d'Angiiûe, éz 
Bâtimens deChtileiiiagne«T28 
Bâtimens d'Héco^ le Grand 

Roi de Judée, ô^&fuiv, 
B&timensdeStinfLo£uLS, 165 
Bâtimens da Roi Robeit «150 
Bâtimens de Théodonc Roi 

des Ofixogots» zep 

Bratréclms^ 4? 

MéUhycUs^ 17 

Bcliex « machine de goexie» i o. 

Bclof» X 

Séùa BemuSi i5t 

Benoit m. Pape» i^z 

Benoit 201. z8« 

B^^Uèl^ z 

Bibliothèque deI>oiiûtien au 
Mont rslitin, Sj 

Bibliothèque dcToja&y ' M. 

B^iUvm, Z57 

Boni&oe Vin. PSipe« . I85 

Bnupu, 10} 

Biiazis Sculpteur» 28 

MmféUm^ 17 

*•«», 154 

Mitfihtttê éUDulichif, 147 
4Z^» 24 



CA D ft A N tu Soleil dans 
le champ de Mat$,.59 
Caïn. I, 2 

C. Mmbius MufâUt^ 94 

C. 7»/iiw LâCif y «4 

C Jutow PofphtrtUf 70 

C Li#MW ^lutéuder» iHid, 



C, Mutins ^ 4I 

C Vcfhumius , to 

C. Sêvius Lh^u4, 77 

Caljgula , 71 

Cétlefibres , 19 

Calixte II. pane* isi 

CalUm, '^ ,2 

Callicrates , 24 

CalUMéchuSf 14. il 

Callinicus » I24 

Cambyfcs Roi de Fcrfe, 19 
Campanile de Saint Maïc à 

Venife, iJ4 

Campanile de Sainte Manedd 

Flore à Florence, I55<i9« 
Campanile de Saint V6ffÀaï 

îife, 171 

Campanile du Ddmedeliiê) 

Campanile de l^Eglifc Cstiié- 
dxaledePiftoye, H^ 

CamnoSantoâPife, 114. i>' 

Canal pioche d'Aleniulne 1 

35. 4J 

Canaî peux Ta fos^on àa 
Meis» "I 

Ctpaona pxodie dicNapleS)!?! 

Caracalle» ^ 

CétrpiêH y ^5 

Catuliacum :, "^ 

Caucalns Roi dt Sicile , > 
Cedmiel, ^^ 

CeleOin UL Pape, i5< 
Cefarce, d;.«.^J 

Chapelle de Bonilàce VUl^ 

Saint Pierre, i<^ 

Chapelles de la Rotonde, 15' 
Chapelles de Campo Santo a 
Pife. i^J 

Chapelle de Nôtre- Dame Haos 
le Monaftere de Saint Ger- 
main des Prez à Paris, 1^ 

Cbt- 



Tatlc des Matières. 

Chapelle dans TEgUTe httttdt Chilperic L iuj 

SiimFrançoîiàAffife, i8S CkmKtéUs, ^1 

Sainte Chapelle de Paris, 164 Chirâm^ V.Hiram. 

6amte Chapelle de Vincennes, ChynfiphMs, ,- 

I ikid. Cbryfis, ,,^ 

Chapiteau Corinthien « ig Onémmêity g 

Chapitre de Saint Gennain des Cirques à Paris, ^àSoiflbns 

PrezàParis. 164 , • 

f^!^* »7 CivitaCafteUani, ,sî 

Charlemagne, izS Claude Empereur» ta 

Charies leChwfe, 13 g Clément Ul. Ptpe, i<6 

Charles V. ilo acment IV. Pape, 17, 

Char es yi. ibtd. Cloaques de Rome , « 

Charies d'Anjou Roi de Na. CltUimm^ ^i 

pl^' 171. i>4 CtnrntHMi^ .^ 

Chirtreufc de Paris, 165 Cleopatre Reine d'Egypte, 51 

Château d'Athènes, 24 Clocher de Str»bour%y.Tone 

Château de Blois, 119 dt Strasbourg. 

Château d'Epifcopîa , 121 Ooltre de Mainte Croix l FIo- 

Chiteau de Samt Germain en rence» i^« 

r>i^^*2 c r^u .'*? Cloîtte de Saint Liment pro. 

Château de Samt Gr^ue i chedeRome, jes 

Florence , i^o Clotairc I. ,1- 

Châteauxd'HcrodedanshJu- aotaireU. ,2? 

<ice, «4 Clo?is, ixl 

Château dePOeuf proche de Cn. Cêmelms^ .\ 

Napics , 171 C». Ciî^«^,W ^x^luoigtlm, ^é 

Chateau-neufàNaples« 1S4 Cn. CtfmÙÊS CétUm, ibid 

Château de Scapetiadans Mu- Cêectùis^ V. L. Ctcctius jluaus* 

nê^'^^T'A « . '" Collège &Eglirc des Bernarl 

Chatelet de Paris, igo dins à Paris, x8o 

Chetrnntcrata^ 32 Colifée, -^ 

Grands chemifls de Rome, 62 Colombe d'Architas, \t 

Chemins de Pouzzole taillez Colonne d*Almamon, 134 

dans le roc, 60 Colonne d'Amonin , 52 

Chemin de Domirien , 79 Colonne de Trajan , « 2. 92 

Chemin de Flaminius , tf 2 Colonnes dans la place deSaint 

Chemin de Trajan, 83 MarcàVenife, - te. 

ChereMt , 3 o Coloflè de Nexon , 73 g 7 

Cherfiroies, 32 Commode, \i 

Chtrfipbr0n,y.CteûjfiiOB, Compas inventé par Calus, • 

£K??l*** ''"'^y*' ^- ®^"* Compiegne appeUée Charlc- 

Childeben Roi de France,! 14. Tille, UP 

_,..., 116 Comte de Confiantiaople titre 

ChUdcbeit n. Rot d'Aiiftraûe, d'hoiwoir r^^^T i« 



"7 ^__^ COB. 




Télé d€S 

CdBftans EmperenK nanc li <^mii> i$ 

ville de Rome. itl 

Conftantinle.Giiod» i«i D 

Coofiimin MononiKytf Sm« f^A«OBBiT« 124 

peietu d'Orient, 151 gjSâm Déimatim Evê(|K 

€>>ofttiitmFogonate» 1x4 de Rhodes » 117 

145 thifknu, 27 

Cooftintinoolf, IQI Pixios Hjfiafpes, x« 

CmiTent d« SmI AaMmw à David, 21 

Floience» S02 D«contioaitd<iliéattep«qBi 

Qonvent 4<i C3U8ie| ?k fmk inventa* 2^ 

CpnTentdesCoxdcliciiàAfli'' Umminut, 27 

fe» 17X DcmtaiosdeFhtleie» 2f 

CpnvcotdffCOiddMii^f»' Demetriuf FoUoccetcs, jk 

llf» Itff DtmêcrétMt )S 

ConfentdeSifstMnibikiae Pm^criu, zi 

lAieaca», i7l Dm^bikt, 27 

Convent de Saint Fia»|oit à X^Mi^ptai» 51 

$îeai»t, It7 Dttrtanus^ 87 

Convent des FitmM«bflais Dac^àiMr, 51 

à Boulogne, 171 DUdes, 30 

Convent desFietCjiFildMUxs Dignes xèrelëcs en fooge, 120 

à VitClbe« 173 DènotharesoMDintcraies» 31 

Convent des Jacob»* à Faris , Oiocletien * i*o 

itf é Dmlidêt , ou Diogneius , 30.3 1 

Cnnêlim , V. C«, Cmulms , & Di^hilm , 27 

F«U. Ctnutms, Dôme , V. Eglife Cathcdcale. 

Ctrmlius C9ifms , 5e Domenico Moiofini , Doge de 

Certes p zs Venife, 154 

Oiffktms , 46 Domitien compara à Midas,7t 
Corps de Saint Maïc TEvange- 

lifte pone à Veoife , 1 40 £. 
Contonne à^ot de Hieioo * 42 

CreU, Châtea»* x«o T/ AtGâ»ïRoidclaGia«. 

Ct0fibm$9 19 Hj deBietagne, 141 

Qmhm^ 16 Eadmond Hoi de U Gxande 



Cuico ville cai^c du Fecau, Bretagne • 

170 Sadwaxd Koi des Aa^ois-Sa 



(^Undie îavnn^ pis Aichi^ zoas« âM. 

mcde» 41 Ebeihaid foadateux d*CtB. 

fi/rUdu peifennage CiMifiriai- fidlen, «M 

se* i«l £boaAi€hcvi<}ae de Ketnu» 

H7 



Talk et NLaieret. 

Sdooaxd R.oi d'Aogltteae» ^ifedeSâint Lioiem^Mi- 

EgUCê Cathcdxalc d'Amiens, Bglift de Saint LudM^Soa- 

i6i> . ritf» 117. 1$^ 

Eglifc Cathednle d^iUezM* %Ure de Sdqt MvfipliClu^ 

174 loos Âi Saône » x 1 7 
ZgtUê Cathédrale de Koorges, £gU(è de Siott Mvc ^ Vcniii^ 

l<^ X4P' XI4 

Eglilè Cathednle de Chalon» ^glUê de Saint Mui» dcl Tto^ 

fiir Saône » 1x7 xe , SL Florence , 276 

Eglifc ûtthedj»k de Chômes, {iglift de Saime Miti« bxM* 

138. i4f ne à Florence, I7t 

j&grife Cathédrale à Ma^elo^ EgtiicdcSixate-MaiielSie»- 

ne* 157 9e, XI7 

£gU(è Cathédrale d*Ovîedc« Eglife de SaiotHiitiA l Ia- 

X44 ^ttCJ» Î4S 

£gU/êCathedralc4^cis>i6i« B^ufc de Saine Marda d» 

175 Tours, 114. T 17. lit 
E^îfê Cathédrale on DAme de EgUfe de Saint NiaUè à 

Fiic# X47 ^cims, X63. J77 

Egliic Cathédrale de Keimi» E^Ufede Nôtre-Dame I Ali- 

137.177 la-Çhapelle* xt^ 

Egtîlê Cathédrale de Slho- EgUredeHôtte-PameUCSTc 

dcz. 1x7 Ï7P 

EgliTc Cathédrale de l^oûën * EgUTe de Sjunt OuilA à Koûën , 

X6X 131. xs^ 

£g1l£e Cathednle de StraT- EglifedeTadoiiiî, 17» 

bourg» * x8x Eglife de Saint TauUrifloy«« 

EgUfè Cathédrale de Volterre, 14S 

173 Eglifede Sainte Fraxede à RÎu 

Eglilë des Cordeliers à Paris , me, 14 j 

X 64 Eglife de Saint Procule à Pouz- 

Bg)i^ <lc Sainte Croix de la zole , 60 

Bretonneric à Patis, ibH, EsliredaSaintSeFnlcreàJéra« 

BglifedoiéeàVenifej X54 (àlem, 134* 15 r 

E^lifè de Saint François \ Imo- Eglife de Saint Severe à Veni- 

la, 191 Te, X40 

B^lifc de Saint Jaques en Ga- Eglife de Sainte Sophie àCoof- 

Itcc, X44 tantinople, XX9. 144 

£ eli fe de S. Jaques de Piftoy c« Eglife ôc Moiiaftere de la Tri- 

1 7^ nité à Florence , . x 7» 

Heli^ <lc Sûnt Jean \ Monza , Eglife de Vitnr , li^o 

127 Eglife de Weftmonfter proche 

Belife deSaint Jean \ Pifioye , deLondres, X51 

X 1$ Eglife de Saint Zacbtde à Te- 

CeliCê de Saint Julien à AJcan- nife* 140 

«*», «4 ï«»i- 



Takk des Matières. 

IlJiiêstaiiléctdiiislerocea EupêUnms^ i\ 

Bhiopîc, x«9 EvnidEvêqucd* Amiens, 162 
Eguillc de Meâabb» ts V. 

Obclifqae. ^ ^ . 

Einfîdlen , Monafiete , X4î TJ Abri Nivilei , •» Niyico- 

Elevés d'André de Tife, 1I9 jT l<rii , . 9/ 

192 Ftbri Tigniiu, ouTigniunj 

Elevés de BaTchctto, 148 ^ 

Elevés de GtMto , i f o Femme de Micon , ' J 

Elevés de Nicolis & de Jean Ftrfl Evêque de Iiffloges,ii» 

de fife» 1S6 FenGiec, ^^ 

Elevés d'Angoftin 8c d'Ange Fez villes d'Afnqoe, W^ff 

de Sienne, 191 Figure reprtfencint ob Aicp* 

Elfledc SLcine des Mercîens, tede de r£g^^e de Suot 

143 MircdeVcmfe, ^^^ 

ElftidaoidesWeftfaxonsdans rUvmsr^aiusRtnétm, ui 

les Ifles Britanniques « 142 Florence, i3o..i7^ 

Eliafib grand Saciificateur de Flote bâtie en Frince fous le 

TémiSem, 23 Règne de Charles VL Ki 

EluA , V. 0«/f«^. Formolè I. Pape* ^^ 

JERfMM^i» lotf ForamAngufti» '^ 

S^iiw» 10 Forum Trajanum, ^\ 

EfÙÊkubms » 30.31 Foulcher Abb<^ de Saint F«e ^ 

Epitaphes» V. Infcriptions. Chartres, ^^* 

Eratofthenes# 40 FroïlaKoi des Mores, 12I 

Erginos Roi de Thebes« 3 Fr^ntin , ^ ^ 

Eroftrate , V. Hetoftrate. Fucm , i7i 

Emm de SttmbMh , x ti Saint Fulbert Evêqae deCbai- 

EicaUer de Saint Nicolas à Flo- très , ^4' 

xence» 17% Tuffttim, )° 
Eipemon , 150 

Etang du Palais de Néron ,73 G 

Ethelrede Roi de la grande /^^Aiazes Roi des l^* 

Bretagne, ^ 143 Vj zicns, '^' 

ZffiiiJif Perfan , 127 Gtlicn Médecin , '^ 

Etienne Evéque de Toumay, Galien Empereur, " 

1 5 1 Gaultier Duc d'Athènes , H' 

EmUii, 3P Gebhard IL EvêqucdcConl- 

Eff^fffM»» 38 tance, ^f^ 

Eudes II. Comte de Chartres , Séùm GermMH Evêque de f iris. 

149 ''* 

2«if<i i« Mmireftil, 1 (4 Gi7/m i/« 5/«d(i Abbé de N. P 

Em^mim d9 Cnidc # 3 p des Dunes , . 7 

Eugène ffl, Pape# ii« Gilbert Abbc de fltoni^ 

EmptUinut^ 16 Loire, "'^ 

Effbréimr, 27 GiiTfi, !*^ 

Ciot* 



Taile des Matières. 

Giottin9 Peintre, ipr HUémrdU^t^pexcti 157 

Fra Gi9vaimi Fùrentinê, 174 Hiits^ Ig)' 

Giovanni Doge de Venife* 140 Hincmn Arcfaev^qoe de 

Gtnfiiniini Doge de Venifè, Beims » 137 

ibid, Hifpiét» $0 

Godeficoi de Bouilioni 153 Hkam^ is 

Séthit Genjkhe , 167 HinmKoîde Tyt» iM. 

Gnntiaa Roi de Bourgogne « Horloges'» US 

117 Hôpital du Saint Elprit l Ko- 

Samt Grtffm Ef€qae de me, i6o 

Tonxs , ihii. Hôpital Ati Quinze-vingts à 

Grégoire IV. Pape, 141 Paris» i6$ 

Grégoire X. Pape, 174 Hôpital du Pont d'Avignon, 

Gxenicis publics à Floienoe , Z59 

190 Hôpital Général de Venife^i 51 

La Guerre» Abbaye, jsi Hôtel-Dieu de Compile • 

Guillaume Duc d'Aquitaine, 166 

145 Hôtel-Dieu de Paris, 16$ 

G«f//!«Mit Allemand , 155 Hôtel- Dieu de Pontoife, 166 

Gatllaume Duc de Normandie Hôtel -Dieu de Vernon» tbid, 

ÔC B.oi d'Angleterre» 25^ Hiigues Ltbgrgur ^ i6f 

H Hugues Capet, 14! 

HA s T B I H G chef des Himbm Archevêque de Lyon» 

Notounds^ 138 m 

Helepole« machine de guerre , Hypparcfaus , 4» 

31 Hyricus» 4 
Kelchias, 23 

Ftere Helie Général des Cor- I 

déliées , 171 TA c 01 Alflunfoc Calife » 

Helxine herbe, V. Pariétaire. \ 12s 

Henoch ville bibtie par Caïn , i JécthilU » 1$ t 

Henodad« 20 Jâc»f fxeie d'André Orga- 

Henti L 151 gna, IP4 

Heimec Abbé de Saint Kemi J^u»^ di CafimiM, 194 

de Reims, 151 jMc9p$ Latfrmd , 19c 

Hecmitage de N.D. àEiofîd- Jadon« 2s 

len, 143 Janmriifîp l3o 

thnmd tmt ou Htrimàm , 47 Jiphe ville» t6$ 

fiwrmtgmt» 24 Jardins du Palais de KcTOo» 71 

Htrmmt 2g Icsre^ p 

Huoéc le Gond Roi de ]u- iSiims» 24 

dée 64 IdrisRoideFev» 13 s 

Hecode Tetnique de }ttdée,69 Jean de ChMa » j6$ 

Herofttate, 34 Jimt Hiitt^ i%t 

liicxQAl^M<USuiciifc« 40 fmMUiU9. tf 



Tath des MaiitreK 

Jim de Pifi, X84 LmbértdeKs'^U Abbé de N* 

Jutn Râvyy X7S D. des Dîmes» i6t 

Jeio de Tiingcs Tnenx du Ltodicéeiéublie» 91 

PontSiim uprit, 159 ^•i ^170 

[eanCtidinaldesUiiiosj 176 tatino Caidtiul àt% Uzlms , 

[eniTtiem, ' zi i74 

[e(ixf« V. Tofuëb Lebadîa» ville de Beotie» 4 

jeux publics* 5. 24. 69 LeocaiesSculpteux, 2S 

iDgelhdm, PaUii pioche de teoeratts, ikd. 

Jdayeoce » 129 LM»£v2qtiedeTotttt, 116 

Jf^tlrétmm^ 161 !*•» Evoque de TheflUoni- 

Ingénieurs , V. Aicbite£be. que, 134 

Innocent Ul-Papea if 6.160 LeonleFlnloroplie»£inpeteat 

Innocent IV. tsp d'Orient i 141 

Infaiptions , $. 21. 3 s* 3 6,5%, teon IIL Pape » 130 

6(i.77.X4S.i64.i6$.i7S.xfi Lcon IV. Pape, X4X 

loi, Ville* 69 Léon IX. Pape» 151 

Tofedec, ^9 ^•^det, 27 

1 ofeph Koi d* Afrique # 1 69 Lerécs bâties dsna les Indci» 

Joiii^ grand Saciificatetti« 19 xoo 

Jêi^Jin dêCountâultt 166 Les LfoiV^étoient obliges de 

Jfidort Bifantin, X20 ravoir l*Axchiceâiîxe , 2«. 

Jfidêrt de Milet» iUd. 22. 67 

IfthitiedeCorinthe, 71 W<rp«', x6s 

uba ILoi de Mauiitanie, 69 Lib^» 24 

uda, 20 Liânirn» " 70 

nliade, ville de Judée « 69 Lim de Sienne, i%6 

ulien , 103 '^ I*x«« Abbaye , x6é 

nlitts Pollux • 9^ Lit d'Amphitryon & d'Alc- 

uftin le jeune, Ï23 mené, 5 

iiftinien » Z x j» Loge des Msioiands à Aoco- 

ne , X92 

K ^^*^^ ^'^' ^^ Michèle à 

KA N UT Roi de Danemark Aorence • 190 

fie d'Angleterre, X49 Loges de h place da Palais à 

lUxoffi;, Abbave, 13^ Plorence, %si 

Ixmg^hamp; Abbaye» x6l 

L. Louis le Débonnaire, X3< 

LA 1 T XI K X K s de Plfle Saint Lo&ts » x«5 

de Crète 1 6. 7. t Le Louvre , ito 

X^abyrinthe d* Egypte , ^ Lucien , 91 

tabyrinihedeSamos,. X5 Locius IIL Pfepe. \$6 

Labyrinthes, » L. ^Ancharim Sécêjhâtms , 94 

Lac de Celano , ou Lacus U ^Anàimm PhMêfmpu, ii>id, 

Pufcinus, 71 L' %ÀntUuf 51 

taUbala ^oi d*£dûopie» i6f f,, Cnçém w4MChup «• 



Takle des Matières. 

d^trmfimdri» f 5I Meltias , 2| 

Merophis* fille d*£gypte, x 

M MiHandrtj . 52 

MAezsTKATS d'A- Menât, Abbije » i]tf 

tetStOf 194 Mentn, 3t 

3f^/fMi«, 173 Saint Mefinin, Abbaye, X14 

Mahant femme d*£ii4es de Meté^ttut^ 17 

Montreoili 16$ Metagmts de Xipete, 2f 

Maignaud» 150 Mêtichus, it 

Mainier, 152 MttrttUrHs, xoo 

Maifon doie'e, 73 Mêxaris^ 17 

Maifbn d'Eminopas» 107 Michel Coropalate Empereni 

Saint Maizant, Abbaye, tjtf -d'Orient, X34 

Manco Ctpac Ynca Roi du Pe • Minos Roi de Ctete » 9 

rûu, .170 Miris Roi d'Egypte» 6 

MândndêSf 20 Miroirs ardens» Xlt 

ManlieUf Abbiye» ii6 Mithridtte » 5X 

MânlimSf $$ Mnepcles^ 1$ 

Marché d*oi 5tn Michèle à Mtuftet^ X5 

' Floxence* X76. 199 Mcccio , 191 

Mmetàênê , 160 Mœris, V. Mtrif. 

IiUreê Jmlùum^ X5I Moiflàc, Abbaye, X}6 

Marc Aurele, 52 MoïTe, 3. 22 

MércMs ^mtiimy 56 Monaftcre de Saint Germain 

M. Terentitu Varrê f 50 des Près à Paris « 164 

3f. VdUrims ^rfmê^ $1 Monaftere de Saint Pierre & 

M. VipfaniU) Agrippa» 63 Saint Paul à Rome, 141 

Af. FiimviiM Pè//M, 5 S Montfort, 150 

MAxgmtme y 174 Montargis » Château , iio 

Marino Palliezi Doge deVe* Mofquèe de Cordouë, izs 

ni(c* ip2 Motherus Roi d'Egypte , 6 

Maroc, vUle d'Afrique» 128 Murailles de * la ville de 

Martin IIL Pape* X42 Rheims abbatuës., 137 

Martin IV. Pape, 1S4 Murailles de Rome # 130 

Mathilde, Reine d'Angletet- Mufiim , 12 

xe, isi Mutim. V. C. Mutîus. 
Maubuiilbn« Abbaye* 16$ 

Maurice de Sulli Efêqoe de N. 

Paris, X64 T^T A v i r b de Herre, lo 

Maurice Empexenx d'Orient, J^{îUvisSjTMttfmm,ovLliéi^ 

X23 t/i> ^texandrina, 4! 

3ûynard, X52 Kauftrophus* 17 

Médailles antiques» 4S. 52 Meâabis Roi d'Egypte» 8.3$ 

Medeshamftede Abbaye» 127 Neémie, 21 

Megéu/es, 28 Nembroth, l 

MtléRnfus^ ' 27 Nexoo» 7S 

K » Ni- 



Tatk des 

Nicolis 1 Ptpe» 142 
NicêUs d»£*iU , Abbë de N. D. 

dei Dunes, i6l 

Ifkfmtdis » '51 

XÀcM 9 90 

Kicopolls* ^2. 68 

Nimfhêd^rm^ 27 

Kinive^ x 

Kinus» fW^. 

Kino Scnlpceor* itf 

Noét 1.2.22 

KoiiU^ f Âbliaye » 1 3 i 



OBiiisQjii fètvmtdâ 
ftile iimctdxan,' 59 
<Mm, 152 

Odoi de SoUi £?éqtiede Pâ- 
tis» 164 
Ooefegins iâvoxi d'Attili, x os 

Onde de Trophonios» 45 
Ordre Tofcan , 44 

Ordre Coxinthlcn • X4. i S 
Orgues» 40 

brio Fai^cUc»o Doge ,de Ve- 
nife. 140 

Orviette» js6 

Oviede^ zit 

P. 

PACONIUS, 59 

Padoaë décmite par AU- 
rie , i«7 

Palais des Gouvemenis de la 
ville d'ADCone* . 174 

Palais d' Archelaiis à}ericho,69 
^alaisd* Attila b^ti de bois, 109 
Palais deCQnftantinople* ti9, 

127 
JPalais de Dotnitieii , 7S 

Palais de Gaultier puc^d' Athè- 
nes ^Florence, " ' 1I9 
Palais d'Herode , 64 

ïslaii d'iPgeliicim « ^^4 



Matières. 

Palais de Neroô» 7f 

PalaisdeMothertiSf V.Labj. 

limbe d'Egypte. 
Palais de Mimegoie fur le 
Wacl, %29 

Palais du Roi BLobett à Pa- 
ris, 150 
Palais de Salomon, X4 
Palais de Sienne , x 1 7 
Palais Ducal de Venifè • Z4X 
Palais de Juba l Zara , é9 
Paneadev4lle de Judée» nom- 
mée Célàiée, ihid, 
Panopeus, xo 
Panthéon ^ Home • 63 
Pariétaire» hexbe» 25 
Paxthenone » V. Temple de 

Minerve. 
Pafcal I. Pape» 14X 

Paufanias» 92 

Peinture de la maia de Man- 
diocles» ' 2X 

Peênim, 27 

PephafinentSi 2$ 

Pépin Roi d'Italie , iis 

Perides » 24 

P^rinosy 19 

?extericus Jloi des Lombards , 

127 

.Petershauièn, Abbaye» 144 

Pctefucus Roi d'£gypte » < 

^Hanal \ l'emboiadinre de la 

Rivière Corumne en Galice, 

77 
Phanal del'lfle d^l^iaros,! 6.51 

Phazaëlle, ville de Judée » 65 
Phtax » 24 

Phidias Scnlpteor* ^6 

Philtâ» , 42 

Phsie9s , 26 

Philippe y 77 

Philippe Augnfte. ^«i 

PhilippHs QHtif^t*' 9 191 
Philippe Pétrarque de Judée, 

«9 



libiloltnsy 






Table des Maiieret. 

tfkiUni 28 FontdeRialtoâV€mre# i^4 

Phanûe^ J5.4Ï PontsdcTMJin, «3- «5 

phjrosf 27 PoDtdcTiii<oGaucc, l«7 

Thjt€U%9 ^7 ForfennaKoid'Hetiiuie» 44 

Tùrrt Abbc dc N. D. des PortdeCcfaréc, ^^ 

Dunes» i^7 Portdelivillcdejaphc, wj 

Pi€ric de Gaalba.Abbé dit Poit d'Ioh ^ 

Bec, i«i Poitd'Oftie, 7i 

SàùntTmfGvnpdvi^ 167 Poit de Pirée , 2* 

Tierre ^Mmtertm » 164 Portail du Oiâteand Athènes» 

Pi«rr« T4K/ Veniikn, ipi ^ ..^ • «. . ** 

Fierxe Candiano Doge de Pottail de l'Epie de BJieim% 

Venife» 141 '^* 

rictro Orfeolo î)ogc dcVc- Portrait d'André Orgagpa, 194 

nife, - »**i. Pcjfidonimss 3*' 

ïietto Tradonico Doge dc Pothœusy i« 

,. Venife, 140 Praxitcles Sculj^w» a» 

iictroTribunoDogcdcVcni- Proc/iw, ii« 

fc, ihid, Procopc, , Ï25 

Pififtrate, i* PfammctichasRoid*Egypte*6 

Place d'Amioche, <« PtoloméePhHadclphe, 35 

Place Alanciri, à Sienne, 187 Ptoloraffc PhUopatol, 45 

Place dc Saint Marc à Venife, P. Cornélius^ sf 

*9l P«W, Minidimsy iM« 

Place du Palais à Florence, ipj P«W/#<i Siptimmsg 5» 

Place dc'Piiori à Florence, i7« P/</mW, ** 

Platon, 3i>.4o P7»'»''«> . *■ 
Pline., 81 

p,eto^ 27 /^UAtiTBzqiranArchi- 

Têhciitt, i^id. V^tcftcdoitavoir,56'57.i" 

Pons ou Pontins Archevêque 

d*Avi0ion> Z5S ^ « 

PontAÏÏus, 87 1} Aii»ias, 7» 

Pont d'Amaranthe, 167 JVRadagaife, io« 

Pont d'Avignon , 15» Radicophanl, ^ »?« 

Pont fur le Bofphorc de Thrace Refcôoii dc Saint Germaia 

bâti par ordre dc Darius, 21 des FrczàParis, i«4 

PontdeCaligula, 71 Rt^ulh . . ..^ ^"* 

Pont de Gavez, x«7 Khampfinitus Roi d Egypte, ir 

Pont Saint Efprit, iS9, Rhicus, ,^S 

Pont de Florence y X74.i9« iWw/w* ^ , ^*^'*' 
Pontsde Lyon, isi.159 Rialto cft le plus ancien Q2»r- 
Ponts de Paris , 1 80 tier dc la ville de Venifcio; 
PontdcMaycnccfttxlcRhin, Richard lU. Abbc du Bec, i^i 

12$ ^ M ^ ■W". 



Taile des Matières, 

fjchud Doc de Noxmandie, Sergtus II. Pape ,~ T4Î 

149 Sextiifhi £?èqae dc$ Met- 

TrdRiJUmddCam^ip 174 cicnst 127 

Rtbert éê CêiÊcy g 177 Stxtm Fvmféms ^gmpms ^ 79 

B.oben Roi de France» i4f Stlémiên ^ 27 

M9htn dt mfétrckê f 161 StUntis^ 26 

Hodolinde Reine des Lom- Sifflandias Roi d'^ypt e » 7 

baidSf 127 Smyrne rebâtie, 91 

Les Ronuins ont appris des Solomnae» Abbaye , u6 

Grecs la beaoïë de TArchi- S^flrétus , - 35 

teâure« 45 Sphère inventée « 41 

Rome rebâtie de ÏMubre par S^kgtm^ • ji 

Angiifte, éz. brûlée par Ne- Spténchnopus , 25 

zon» 74 Stétfkrétês ^ 3% 

La Rotonde 9 Js6 Statue de fer reptefieatant li 

Rois Inventeurs des grands Reine Arfinoé, 35 

dellèins de Bàtimens , 2 Statue d'or de Minerve « foi- 

Royanmont y Abbaye» j66 nommée la Santé» laite pat 

^nmaldej IS7 * Phidias, zi 

' Statue repteTeptant PAicliite- 

S âeChirofophus» 17 

V^l0nm de Gând Abbé de Statue Coloflàle de Neion» 73. 

^ N. D. des Dunes* z6t >7 

Salomon» 13.21 Statue de bronze repxeièntam 

Smrmiemsf 27 Splanchnoptcs» 26 

Sdttjmt, 2S. 3f StraâorPatietarius» $$ 

Sémnut 4S Suphâtiêj 191 

Saperia, Château» 188 SuggerAbbé de Saint Dents* 

Scie inventée par Gains» 9 ^S7 

Sciences neceflàires aux Ascht- "Symmaque Préfet de Rome , 

teâes» 57 104 

St^éu^ 28 SymmofMtf ixo 

Scopinas » 40 

Scbafie, ville» €s T • 

Sebaftiano ZianiDogedeVe- npAiEXKACLz» ) 

nife » z 54 X Tabernacle des loges d'or 

Semiramis » 2 S^ Michèle à Florence» 191 

Sephoris ville de Galilée » 69 Tableaa de Mandrodes » 2 1 

Septime Severe» 95 Tadd» OatUi, iff 

Septizone» ihid. Tacite Empereurs 100 

SepulturedeBonîfaceVni.185 T^tfi V. C4/»/, 

Sépulture de Miris» V. Laby- Turcbifim : il 

rinthe d'topte, Tarquin le VieiL 45 

Sépulture publique ^ Pife» 1 84 Tarquin le Superbe » «M. 

Sépulture de Simandlus » 7 Temple d*Antonin 8c de Fauf- 

Sfrgim^ X35 tint à Roffle, 91 

Tcffl- 



Tailé des Matierét. 

Temple d'Apolloli à Delphes , Thebes ville d'Egypte » 14 

4. 16. àEpidaote , 8p. à Ma- Theledeos Sculpteur « 15 

goefie»! 5 .à Mtlet,27.à Kho- ThfcUes , 27 

des,68.àTe&6e*, 17 TheoclesScul^eur} 2f 

Temple d'Aifînoé voûté de Theêdrrt Phocéen # xé 

pierre d*umant » 35 Thfiort^ I2Z 

Temple d*Augufte , 5 2.5 3 .<o. Thtêdf de Samos « 15" 

7r Ti!}e04<0rfV Abbé de N, D. des 
Temple de Bacchus » 15. 17 Dunes, i6f 

Temple de Ceres 6c de Profer- Theodoric kot d*IttUe , x i o 
pineà Eleulîs, 25.29 Theodofe, 104 

Temples de Diane » 14* 29 Théophile Empecoïc d'O- 
Tcmple de Diane \ Ephefe» rient* it$ 

xtf. 27. 14 Thermes d'Agrippt» €% ' 

Temples d'£(cnlape» 19. S9 Thermx Alexlndrinat* 97 

Temple de PHonneur 8c de la Thermes Anionianes » 96 

Verm à Rome » 48 Thermes de Diocletien » 1 «• 

Temple de Jérafalem bâti par Thermes de Trajan ^ %i 

Salomon, 13. Rebâti par Zo- Thefôe, $ 

robabel, 19. Far Héiode* 66 Theudelinde Keine des Lom* 

Temple de Junon dans r£tt- bards» 127 

bee, 18 Thibault Fxêtie* x;* 

Temple de Junon à Samos, 15 ThUtiandy 141 

Temple de Jules Céfar, sz Thîmotée Sculpteur, 2f 

Temple de Jupiter au Capi- Thole, ou petit Dôme , lé 

tôle» 45/ Tbomét di CêrmêHty i6z 

Temple de Jupiter à Olympie , Thomas Patriarche de Jémft* 

21 lem, 134 

Temple de Jupiter Olympien thênuiidê Pifi^ z8f 

il Athènes f 19. 46. é8. 8t Tibère, 7r 

Temples, Monoptefe,Diptere, Tiberiade, ville, 6p 

& Plèudodiptere , 14 Tibère Empereur d'0rient«i2| 

Tenlple de Minerve, 25.26 Ti. CiMmdim VitMlk , 77 

Temple de Neptune, 3 Tithoes Roi d'Egypte, 6 

Temple de la Paix à Rome, 75 Titus appelle l'amour 8c les 

Temple de la Santé,*- 89 délicetdu genre humain, 76 

Temple du Soleil en Egypte, 6 Tonuifo Peintre , 191 

Temple de Venus bâti à Rome Tombeau d'Archimedes* 41 

fur les deilèins de TEmpe- Tombeau d* Adrien , 87 

reur Adrien , 96 Tombeau de Saint "Dominique 

Temple de Vulcain à Mem- à Boulogne , X7t 

phis, é Tombeau de Maufole, 2f 

Tenûhm, xo Tombeau de Porfenna, 44 

Thaïs femme de Ctefibius* 40 Torme, machine de Gneite»2 S 

Théâtre de Mareellus, s S Tour de Babel, z 

Théâtre des Epidaniiois 9 27 Tom. Y* Cuoptoile. 

Tow 



TaUeJes 
Tôor de pîk, 15-5 

Tour de Scnsboar^ iz6.i8i 
ToucdeStnton, 65 

Tour des Vents à Athènes, 17 
TeufsioaUiitetf y. Helepole. 
Tttîtn, 12 

Ttemblemens de Tene ani- 
fidels* IIP 

rttfmt d'Hycieiu» 4 

Ttefox de Khampfinitas » i z 
Ttefois à Olympte, 28 

Tribune daDomedérif^ ry^ 
Trifkm, 32 



Matières. 

Vis d'Archiffiede • 41. 42 
Vitruvc r 54 

Voiles inventées par Dédale, 5 
Urbain m. 156 

Urbain IV. 1(4 

Uxbs Leontna , 14^ 

W 

WA L I D AlmanlbtjCiIi' 
phe, 12I 

WéuUtUr d€ M4»Un , x(i 
>¥emecd*HabfpOHrg, Evêqoe 
de Strasbourg 9 isi 

Weftmonftei:» rsi 



yA&IK»* 



rot 

Valeriea » 9» 

VaUrims d^OjHt , 49 

Venife, 106.107 

Veite malléable 9 71 

Ve(pafien , 75 

Via Domitiana » yg 

La Vichcxia pioche de Na* 

pies, 17X 

Vifie de bois poitée fiir des 

Vaiflèans, xtt 

ïilidoi», i;i 



VBmiUs, 
^^ Xeaes, 



3t 



2; 

23 



YNCA R^tda Peton. V. 
Manco Capac » 
Tves de Bellême Eyéqae de 
Sées» X51 

Z 

ZA K A Ville Capitale de 
Maniitanie» if 

Zenobie rebâtie , 1 20 

Zenon Rheteiic |. xif 

Zoiobsbdft ijr 



F I N. 




CONFERENCES 

D E 

L'ACADEMIE ROYALE 

D E 

PEINTURE 

E T DE 

SCULPTURE. 

F*! Mr. F E L I B I E N; 

Secrétaire Je SActâemie des Sciences 

(S Hijlùriogrufhè du Roi. 



t LONDRES, 

iD Mortier, ! 
md, à l'Enfeigae d'I 

M. DCCV. 



Chel David Mortier, Libraire daM 
le Stnmd, à l'Enfeigae d'Eraûne. 



A MÔK^€IGNEUR. 



• y 



GOLBERT. 

CHEVALIER M AR- 
QJUISpE SEIG1^^E. 
L . A y. Et , autres 'lieox > 
Commandeur & Grand Trc- 
forier des Ordres de. Sa Ma- 
Jefté , Corifelllçr ordinaire 

en tousi iès ConféilsW da 
Confeil Royal, Controilcur. 
Général des Finances ^ Sur- 
intendant Se Oirdonnateur 
. , Général des Bàti9:iens , . Art» 
& Manufactures de France. • 







» ^ 






0>IS,EIG]SI,3EUÎi; , 



ce ti'efi^as Jéukment four mepréva» 



* 8 kir 



toif:^4^uf^ fr^eifum âuffl fuijfante 
que, la J^ôtrB\; maU c^eft encore 
four vous rendre comfte d'un Ou^ 
vr^e que" f ai entrées far Pordre 
qii^il vous^^flut me donnera lorfque 
âans Me cJtffi^blée des ^ftntres ^ 
des Siîulptéiirsdè P académie Roya- 
y^qne.v^us^bofi^âtesde' ^étre pré^ 
feme^ îè où vous ieurjiHes connoitre 
combien il leur feroit utile de faire 
des Conférences , voul tfie commanda^ 
f0S' entfUéfne temps de lés reçue fÏÏtr 
pur efi faire part mLpublk. 

Ces Conférence s\ MONSEU 
ÙKEVR , font\ Je fruiù, des pa- 
roles que vous fefnâte^ daps PAf^ 
firàbUe. dê'^^'àesfçàvM^^^^^^ , 

V^iMif. f^^^A vsk. qm .vaslCoyfiils 

/i Judicieux Sf f utiles n^ont pas été 
répandus dans une terre ingrate^ 8S 
de qpusUe ^tte .. ce, Corps, ^e vofs 
rendes f "-célèbre ^pnr' les foim jum 
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- ^vez donnez. AuJJi qui refuferoit ] 
MONSEIGNEVRf d'écouter 
' des paroles fi efficaces j fuifque vous 
' leur imprimez tant de force que rien 
" ne les peut empêcher d!agtr avec un 
• heureux fuccez. Je ne veux pas 
r ici parler de ce qu^elki fmt dans 
" les confeils du Roi lùrs qu'il faut 
r refoudre les affaires les plus impor^ 
tantes , ou établir fon autorité. Je 
'z ne diîai pas non plus tout ce qu'el- 
les ont fait paur ce qui regarde la 
y^alice ^ces Règlement fi avanta- 
geux G^ fi necefiaires à lafèureté ?3 
â Pembéliffement de cette grande VtU 
le. Je nt toucherai point encore à 
\ce qui cm^rf»^h fu^tic^ ^ le Com^ 
^mercé ^ quoi ^i» /M' eft 'diy» fUK 
^erré H fur- Prtt des efeu fi nf&r^ 
\veilleiix^y Jk ni yi^arrétehiify^à 

^ees beaux Art s\queveus rende sc>nm 

feulemem^ ùqnfïàeràbbfs fàt Jieftime 

>que ^ous^m fiiHifs y^ 'jawr f»*M- 

^é de vos Ghà'^y^^nii^^âfii^ 
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fàr tes lumières ^e vms léut cùtn^ 

muiiiquez j tS par les foins que vous* 

daignez en prendre^ Ne voit -on pas 

PArchite£iure qui commence de pa^ 

roitre ici avec un air ^ujfi grand 

& au£i magnifique que quand elle 

travailloit autrefois à la fomptu(h 

fité des Temples de la Grèce ^ de 

. V Italie ? Et n^eft - ce pas vous y 

CMONSEIGNEVRy qui /V 

ve^^j obligée de itous découvrir totê* 

tes les beautés qtielle n^avoit fak 

voir qtiaux^ Grecs ® aux Romains} 

^ qfii fanant attirée en France^ 

ferez^^CAufe que les Etrangers vien^ 

dront de toutes parts pour s^infirui^ 

ye ch&z^ mù^ comm^. nms allions ^ 

f aires autre fois cbe^ mxi- Ne voit^^ 

4myp^, ddHs^es \attelier^^ ^es) Soélpr- 

[tew^sxKhMorbrx ^ la^bronssè qui 

JemblèMs s^animer > fous les dijferen^ 

\Us :figfit^ \^Me wiéj fçawms Ou- 

^vri^X MlMC W>nnef^.<^^ conduits for 

\ks exct^nte{ -I^firWiom qii^ilsra^ 
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çoivent de vous ? Ne voit^on pas là 
^Peinture étaler ce qtCelle 4 déplus 
beau j ^ tout ce que 1^ Antiquité 
trouva jamais en elle de plus grand 
le de plus admirable ? Enfin ces 
riches Ouvrages dont le Royaume 
s^ embellit depuis que le Roi a fait 
choix de vôtre T^erfonne pour or-' 
donner de ce qui regarde la fplen'- 
deur de PEtat ^ ne font ^ ils pas 
des effets de vôtre zèle pour la 
magnificence repaie fS de vôtre a^ 
mour pour les beaux Arts ? K^iuffi 
je fuis cettaitr^ tMOKSEU 
GNEVR^ que ceux qui verront 
ces Conférences que F Académie a 
faites dans le temps même que 
tout et oit en armes ^ tS qu^il fem- 
bloit que ces Arts avoient lieu de 
craindre de fe voir abandonnez ; 
Ceux-là^ dis-je^ avoueront que 
toutes chofes concourent à rendre 
les Etats parfaitement heureux 
lors qu^ils font gouvernez par de 

4 grands 
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grands Rois qui ont de figes fê 
fidèles Minifires pour exécuter 
leurs vokntez. (Te fi le bonheur 
dont la France jouit aujourd'hui ^ 
& dont la longue durée e(i la feule 
chofe que nous avons à demander au 
Gèl. Ce font les vœux de , 



OiONSEIGNEVR, 



Vôtre trés'humbîe Çj? trés-obetfiani 
Serviteur , 

FELIBIEN. 
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IJf E n'efl pas d'aujoord'hni que la 

B Peinture &. la SculfJture fe font 
■ rendues recomniandables parmi 
B.cs François. On fçait qu'ils les 
•ont chênes auffi-lôt qu'elles ont 
cpmniencé à reprendre leurfre^ 
mîere beauté," 5: qiie FrançOÎS, ptefriier les ar- 
tira en "France par fés Careflês œ 7>ar fcs fa- 
veurs auffi-toft qu'elles fe firent yoir en' Ita- 
lie du temps de Raphaël & de Michel' Ange. 
CCT>endant quelque grand .que 'fût alors 16 
luftrc qui faifoit rechercher ces, beaux Artsj ■ 
il ell certiy'iV que depïiîè Tftablîflèment d« 
l'Académie Royale de Pcinfurea de Sculp- ■ 
ture , ils ont paru avec liii air encore; plut ■ 

?;rand & plus noble, & fe'font rendus iScOû,- 
iderables, qu'ils ont mérité reïtimc dû plus' 
frand Prince du-^monde. Dés fon avène- 
ment à la CourbiWe , il leur donna les pre- , 
mieres marques de fpn ;aiiiout; car eij l'm- 
jiée,i64l i|,étabjiî'l'A'câliù!iriie'yi'll a depuis 
ce lempsrià cônfetVéE pàt ïfes bienfaits ,, , & 
.honorée de la prQtc^Uon lie fes . principaux 

jMiniftres; . ,' ■ . ,v.: " ;'; , ■ 

Ce grand'Roi qui côfnineiiçà d'être viflo^ 
.rieuxauffi^ôf qu'il commença de rcgncr. 



befoin de la main de ces jljuilrefe Artifans,<]lie 
de la plume dès plus fçavàns hommes pour 
làifler des marojaes éternelles de fa puiflànce, 
& apprendre à Ta poûétiié rhifroire dS^'lès gran- 
des aâions. 

Auffi ^\îbn|-/ioq6^vff^J5uejpei^^ 
res qui ont fi lone-temps afflige toute l'Éuro-^ 
pcy . Içs Sciences oc les beaux, ^^rt^ n'ontppùit 
apandpuÂé la Eraiicp^ ' On. .lès ja -toujpurs 
veûs dans Paris , où ils fémbîoiem s-étre re- 
tirez comme dans, un axile afluré;.& même 
à jgiefufe qvje les Armes de. Sa Majefté fai- 
ïbîent dé nouyeUç? conquêtes ^^ us. fàiïoîent 
àxxSx de uâuveaux/progréz .pour^ rendre plus^ 
memorai?!^ |e règne. ^ê /ce piiiflânt Monar- 
que. ^ ; /.. ' ' ■ 

Maïs .quelque^ avantages qu'ils euflènt pen- 
dant ces temps auffi. glorieux à' la France,, 
que fâcheux:à nps ennemis ; .Ton peut dire 
que c*e(l en donnant J^ naix à TEurope que 
Sa Majçftë lëurâ aûffi.aôunerW plus ferme 
établiffemqjt. les. ayant jhÎ5 en^fat'dé paroî- 
tre avec ce grand écTat qui les.'rendoit autre- 
fois fi. célèbres parmi les. notions . les plus fça* 
vanter & Jes plus ppUes. 

Sur la fin de. Tannée 1663. ..K RoL pour- 
vût Monfîctur. Çolbjçrt. de Ja charge de Sur- 
întend^t àçs Bâtjixvejis , ■ &: fit ' counoître 
par-là le defu: qu^iji avoît; àç , ftire fleurir; les 
Arts plus qi^e/yamajs, ,Çç. gnuïd' horfune 
aufiî intelligent & au® ' amateur des . belles 
chofes^ que zej,é ppjwr.la gloire^<ie fon Maî"- 
tre , rétablît, dàiïs Paris & en . divers autres 
«adroits de caRoy^uind, des' fabriques ^. 

Tapit 
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Tapîflèrîcs , & fit encore travailler à plufieurs 

. autres ouvrages , aufquels Ton ne s'étoit 
point encore appliqué en France. Mais com- 

.me il fçait que l'Art de Portraîre s'étend 
prefque à tous les travaux de la main , & qu*il 
n'y a rien qui contribue davantage à la gloi- 
re du Prince comme ces ouvrages immortels 
que lesJPeintres & les Sculpteurs laiflènt à la 
pofterîté ; il procura auprès de Sa Majefté de 
nouvelles grâces à ces illuftres Ouvriers , afin 
de leur donner plus d'émulation par le defir 
de l'honneur & de larecompenfe. 

Il ne fe contenta pas de cela, maïs corïjnle 
il avoit été choifi par Sa Majefté pour Vice- 
Proteôeur de F Académie: au 4ieu de Mon- 
fieur le Chancelier, qui prit la place de Pro- 
teôeur vacante par la mort du Cardinal Ma^ 
zarin ; il voulut au milieu de fes grands em- 
plois foire les fonôions de cette - charge , _& 
prçndre connoiflànce de-ce qui fe paffok 
dans les Affemblées. Ne pouvant s?y troû- 

.vei auffi fouvent qtfil eût bien defiré , û 
conunit M. Dumetx Intendant des* meubles 

-de- la Couronne , & M. -Perrault qui exerce 
la commiffion des Bâtimens pour y affifter & 
y porter fes ordres. Majs comme l'afFectidfi 
particulière qu'il a pour l'Acadcmîe^ lui fei- 
foit chercher.fans ceffe de nouveaux moyens 
de.ravancer; un jour qu'iM'honora de- fa 
préfence^pour la diftributïon des: pcîx que te 

-Roi donne aux Etudians ; après que l'oii eut 
examiné les Tableaux x^u^ilsr avoieiit faits , & 

.qu'on lui eut rendu compte de tout ce qui 
s'étoit traité dans les dernières tflèmblées , 41 
diwquedans. l€S Sciences & les- Arts il y a 

. ^ * 6 - deux 
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:dcux manières d'enfeigner , fçavoîr, par les 
préceptes & par les exemples , que Tune înf- 
truit Tentendement, & l'antre l'imagination; 
& que comme dans la Peinture l'imagination 
cft la partie qui travaille davantage., il eft 
confiant que les exemples font tres-neceflàîres 
pour fe perfeâionner dans cet Art , & fer- 
vent le plus à conduire feurcment 1^ jeunes 
Etudians. Qu'ainfi il lui fembloit que fî 
dans l'Académie on propofoit pour modelle 
les ouvrîmes des meilleurs Maîtres , & qu'on 
montrât en quoi confiée la perfeétion de 
l'Art ; Cette manière d'enfeigner jointe aux 
autres exercices qui fe pratiquent dans TAca- 
demie feroit d'une très-grande utilité. Car 
quoi que la perfeétion d'un ouvrage dépende 
particulièrement de la force & de la beauté du 
génie de celui qui s'y applique ; néanmoins 
on ne peut nier que les obfervatîons qu'on 
feroit ne fuilfent très -profitables , puis que 
dans ce travail , de même que dans tous les 
autres, l'expérience découvre beaucoup de 
chofes neceflaîres à ceux qui étudient, lef- 
qucls profitans des remarques des plus fça- 
vans peuvent même s'exempter de plufîeurs 
recherches qui emportent bien du temps lors 
qu'on eft obligé de les ftire. C'eft ainfi que 
dans plufîeurs autres Arts , particulièrement 
dans la Mufique & dans la Pocfie qui con- 
viennent le plus avec la Peinture, l'on a trou- 
vé des règles infaillibles pour s'y perfcâion- 
ner , bien que tous ceux qui les fczvcat ne 
deviennent pas. également c^ables ac les pra- 
tiquer. 

Que peur bien iofiruire la ieuneilê dans 

l'Art 
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rArt de peindre, il feroît donc neceflàîre de 
leur expofer les ouvrages des plus fçaiums 
Peintres ,^ & dans des Conférences publiques , 
faire ' conhoître ce qui contribue le plus à la 
beauté & à la perfcâion des Tableaux. Que 
chacun ayant la liberté de dire fon fentiment 
Ton feroit un examen de tout ce qui entre 
dans la compofîtion d'un fujet , & même 
que les avis diffèrens qui fe pourroicnt ren- 
contrer, ftrviroient à,dé,couvrir beaucoup de 
chofes qui feroient autant de préceptes & de 
maximes. Que ces Conférences n'ayant 
point encore été en ufî^ç dans cette Aflèm- 
blée , il fe trouveroit peut-être des perfonnes 
qui craindroient de ne s'en acquiter pas afièt 
bien ; mais qu'ils ne dévoient pas avoir cette 
apprehenfion, parce qu'encore qu'ils y trou- 
vaifent d'abord quelques difficultcz , néan 
fnoins ils ne feroient pas long -temps à les 
furmontcr , & ne prendroient pas moins de 
plaîfir à parler des beautex d'un Tableau, 
qu'à les feire voir par leurs Pinceaux & par 
leurs Couleurs. Que cet exercice feroit auffi 
utile que glorieux à leur corps , puis qu'en 
traitant de l'Art de la Peinture d'une manie . 
re qui n'a jamais été pratiquée ailleurs , on 
vcrroit un j;6ur que s'ils n'ont pas été des 
premiers aie découvrir, ils auront au moins 
eu l'honneur d'être les premiers qui en au* 
ront mis les règles à leur dernière perfec- 
tion. 

Ainfi Moniieur Colbert ayant ait coonoî* 
tre à la Compagnie, combien cette conduite 
& cette étude feroii avantageufe , il fut réfolu 
que rou s'aûèmbleroit ^ous les premiers Sa- 

* 7 médis 
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medts du ihois dans la grande Salle de l'A- 
cadémie , ou^ dans le Cabinet des Tableaux 
du Roi , defquels Monfieur Colbert leur 
permit de fe fcnrir pour en faire des remar- 
ques. Que le Chancelier & les Reéteùrs de 
l'Académie feroient l'ouverture des- Confé- 
rences chacun à leur tour par un dîfcours 
où ils examineroieftt le Tableau qu^ls au- 
roient choîiS. Que Mr. le Brun comme 
Chancelier commenceroit dés le premier Sa- 
medi f & que .celui à qui Sa Majefté avoft 
donné la charge d'écrire fur fes Bâtîmens, 
auroit auiii' celle de recueillir • toutes les 
Conférences , & de les mettre en état d'ê- 
tre données au public de temps en temçs. 

De forte que Ton commença de s'aflem- 
blêr le Samedi feptiéihe jour de Mai j & 
l'on peut voir dans les Conférences qui ont 
été faites pendant le refle de l'année, com- 
bien l'on a déjà remarqué de chcrfes très-im- 
portantes pour la Peinture. 

En effet , l'Académie étant remplie de 
fcavans honunes, il n'y a point de beautei 
dans un ouvrage qu'on ne remarque , ni 
aufïî de défiiuts pour petits -qu'ils foient 
qu'on ne faflc -voir. Aîâfî chacun peut ap- 
prendre i imiter les uns & à éviter les au- 
tres , & ceux qui travaillent depuis long* 
temps pour s'enrichir l'efprit par les con- 
noiflances qu'Us acquièrent^ communiquer 
aux autres les biens qu'ils ont amaflèz par 
ieurs longues études, fans.que cela les ren- 
de plus pauvres. • 

Les perfonnes qui ont affifté i ces Confè- 
reoçe$ jugent ^ea de quelle utilité elkc 

peu?- 
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peuvent être non feulement aux Peintres , màîs 
m&pie à tous Içs Anjateurs des beaux Arts. 
Et. comme l^ufage donne encore .plus de fa- 
cilité, l'on verra dans la fuite une fi grande dé- 
couverte de remarques fur la Peinture & la 
Sculpture qu'il reftera peudechofeàdirepour 
l'inflruôion entière dç ceux qui voudront s'y 
appliquer 

L'on peut déjà remarquer dans- cellês-cî 
combien de parties Ton a dôâement traitées. 
Pans la première qui àpourfujet le^faint Mi- 
chel de Raphaël ,; i] y a de fçayantes obfer- 
vatîotts furie deflbîtt, & fttr l'exprefEon qui 
font autant d'excellentes. leçoi\s, & de précep- 
tes importaiis pour ceux qui apprennent àdef- 
feigncr. ' . 

Dans la féconde,, l'on ne s*eft pas ^rêté à 
ce qui regarde lés contour^ , parce que le Ti* 
tien dont on examine IH^uvragc ne poiîcdoit pa& 
cette partie auflî avantageufement que celle des 
couleurs îurlefquelles l'on afeitdetrés-doâes 
remarques. ' 

La troifiénae Côiïfèfence pwlç du* Lao-» 
coon antique , qui. eft une des pjus belles 
ftatues que' les. Grecs ayent jamais faites : 
L'onverr» qa!îr n'y a rieto ^e plus utile ni 
de plus neceiiajrc pout le deflèîn & pour lès 
fortes expreffions <ie douleur que les chofcs 
qu'on y a obferyéejs. 

Pour ïa xjuatrîéme-, die trwte df^aùtrcsr^ ex- 
*pi;effion$ toutes différentes, ayant, pottr objet 
tih des plus beaux Tableaux .de R^a^ël : L'on 
y peut apprendre de quelle forte bti doit 
"Varier les, exprefEôns fbivant la. quafité: des 
ftjets, & comment it &ut donner les jours 
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& les otxibrcsfeioaks^liçux où les figures font 
pofces. • 

La cinquiif me regarde particulièrement TOr- 
donnance ; & cpmmeîleft yraî quelafadlîté 
dans les chôfes , eft plutôt uridondelanature, 
que le fruit du travail ; l'on aura beaucoup plus 
de fujet d'admirer la belle compofitîon du Ta- 
bleau de Paul Veronefe , & fa belle facilite de 
{>eindre , qu'on n'y trouvera de moyens qui cn- 
èîçnentà l'imiter. Cen'eïl pas que les obfer- 
vations qu'on y fait ne puiflènt donner de belles 
idées pour les couleurs, & faire connoître ce 
quîfert à faire paroître unedifpontionaifée & 
bien entendue". 

Dans lafixîéme, i'on a fait diverfes remar- 
ques. Comme le fujet comprend beaucoup de 
chofes, ronyparlçddft^^ÔmpQfition, dudcf- 
fein, dçs proportions j: des couleurs, & des 
lumières aune maniéré trés-étendue , & trés- 
fçavante , & particulièrement de toutes les for- 
tes d'expreflions convenables à une hiftoire telle 
que la cnute de la Mâne qui eft fèpréfentéc dans 
. un Tableau deMjç. Pouffin.- . ^^ ' ,' 

La feptiémç traite encore ces mêmes par- 
.ties; mais comme danslèTaHleau quieftpré- 
'pofc, Mr.Poufliqi a peint ^ôtre Seigneur qui 
guérît deux Aveugles, &quec'eft un lujct qui 
n'a tien de femblable à l'autre, les remarques 
font différentes. L'on s*eû principaleriicnt ar- 
rêté jÇir h manière ;4c tràîtcr^^hiftokc , fur la 
xonvepànce qu'xMi y^ à,Qh ôbfiirver :*. & les xiit- 
Tercntcs c^i^ioûs . dç quelqttes parijicuhcrs' dbii- 
jient nb^tîere de dire combien un |?]cîmrc dojt 
étrie éxaâà ne^îen .omettre de' ce qui eft ne- 
ceilàire à faire connoitrç Vaâion au il veut â- 
jjuret. D 
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Il ne faut pas douter, comme j'ai dît, que 
la, fuite de ces Conférences ne découvre beau- 
coup de chofes, qui jufques à préfent fembloient 
avoir été cachées : & que les Peintres qui tra- 
vailleront fur CCS principes , ne fe forment dans 
Tefprit une idée fi claire & fi nette de ce qu'ils 
voudront faire , qu'ils n'auront pas de peine à la 
repréfenter. Car il cft certain que la plus gran- 
de difficulté qui fe rencontre dans la produâion 
d'un ouvragé, vient de ce qu'il n'eft pas bien 
formé dans l'imagination; de même qu'un en- 
£mt qui nait avant le terme, que la nature a 
prefcrit, caufe plus de mal à la mère qui le met 
au monde, & n'arrive que rarement à un état 
de perfeâion. 

Et bien que les obfervations que l'on feit 
dans ces Conférences ne foient pas traitées avec 
tout l'ordre qui feinble nece(£iire lors qu'on 
veut donner des règles pour l'intelligence d'un 
Art ; tous ces enfeignemens néanmoins étant 
fouvent repetex avec application aux ouvrages 
qu'on examine , il ne lame pas de s'en faire dans 
Tefprit un arrangement fi jufte , qu'en voyant un 
Tableau, toutes les notions que l'on a des par- 
ties qui peuvent fervir à le rendre parfait, vien- 
nent fans copfufion les unes après les autres , & 
en découvrent les beautei à mefure qu'on le 
regarde. Ce qui arrivera de même à ceux qui 
voudront travailler après en avoir" formé une 
idée, & bien conçu toute l'oeconomie. 

Il eft vrai que pour bien juger de cette œco- 
nomie, & difpofer dans fon efprît un ouvrage 
qu'on veut exécuter , il faut avoir une connoif- 
'^ce parfaite de la chofe qu'on veut repréfen- 
ter , de quelles parties elle doit être compo- 
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fée, & de quelle forte l'on y doit procéder. Et 
cette coimoiflànce que ronacquîert,& dont Ton 
fait des règles, eft à mon avis ce que Ton peut 
Jiommer Art. 

Or il eft certain que celui de la Peinture 
n'a été parfaitement coni^u que des anciens 
Peintres Grecs, & de quelques-uns qui ont pa- 
ru depuis deux cens ans. Car quoi qu'il mérite 
un rang confiderable parmi les Arts libéraux , 
toutefois ceux qui en ont voulu donner quel- 
ques règles ne l'ayantitraité que dans les parties 
les moins nobles,, femblent l'avoir plutôt laif- 
fé au nombre des Arts méchanîques^que placé 
dans le lieu qu'il doit tenir.. Cependant la rein- 
ture en eft un- bien plus élevé , & qui a cela 
pardellus les plus célèbres , qu'en formant des 
penfées auffi hautes , &traitans les mêmes fu- 
jets que l'Hiftoire & la Pocfie , elle ne fe con-^ 
tente pas de les rapporter fidellement , ou de 
les inventer avecefprit^ mais elle en forme des 
images d*àutant plus admirables , qu'on croit 
voir la chofe même ; & en l'expofant aux 
yeux de tout le monde , inftruit agréablement 
les ignorans , & fatisfait les perfbnnes les plus 
habiles. 

Comme l'înftruâion & le plaîfir qu'on re*- 
çoît des ouvrages des Peintres & des Sculpteurs 
ne vient pas feulement de la fcience du deflèin, 
de la beauté des couleurs, ni du prix de la ma- 
tière, mais de la grandeur jdes penfé^ , &dc 
la parfaite connoiflànce qu'ont les Peînares & 
les Sculpteurs des chofes qu'ils repréfentent;; 
il eft donc vrai qu'il y a un Art tout partîcu^ 
lier qui eft détaché de là matière & de la-main 
.deTÂrtifau, par lequel il doit d'abord former 

fes 
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fes Tableaux dans ftm efprit, &fans quoi un 
Peintre ne peut faire avec le pinceau feul un 
ouvrage partait, n'étant pas de cet Art comme 
de ceuxoùrinduftrîe&radrefledelamain fuf- 
fifent pour donner de la beauté. 

Or c'eft particulièrement ce grand Art & 
cette connoiflànce toute fpirituelle qup l'on 
pourra apprendre dans ces Conférences, où 
toutes les parties qui le compofent font traitées 
par les plus fçavans Peintres d'aujourd'hui. 
Mais pour les comprendre avec plus de facili- 
té ; je croi en pouvoir dire quelque chofe en peu 
de mots , afin que ceux qui voudront s'en în- 
ftruîre ayent au moins d'abord une légère 
notion de tout ce qui fc verra dans la fui- 
te , & fçachent en« quelque forte les chofcs 
les plus eflfentielles pour la perfedion de la 
Peinture. 

Cet Art en général s'étend à toutes fortes 
de manières de repréfenter les corps qui font 
dans la nature ; & bien que les Peintres en for- 
ment quelquefois qnî ne foient pas naturels 
coniune font les monfhes & les grotefques qu^ls 
inventent, toutefois étant compofez de par- 
ties qui fortt connues écprifes de difFerens ani- 
maux , Ton ne peut pas dire qu'ils foient de purs 
effets de l'imagination. 

La repréfentatîon qui fe fait d'un corps en 
traçant Amplement des lîgnfes , ou en mêlant 
des couleurs eft confideréc comme un travail 
méchanique; c'eft pourquoi comme dans cet 
Art il y a diffbrens Ouvriers qui s'appliquent 
à dîflfctens fujets ; il eft confiant qu'à mefure 
qu'ils s'occupent aux choies les plus difficiles 
& les plu$ txoblts , ' Qs fortent de ce qu'il y a de 

plus 



PREFACE, 
plas bas & de plus commun , & s'anoblîflèm 
par un travail plus illuftre. Ajnfi celui qui fait 
parfeitement des païfages eft au deffiis d'un au- 
tre qui ne fait que des fruits*^ des fleurs ou des 
coquilles. Celui qui peint des animaux vivans 
eft plus eftimable que ceux qui ne repréfen- 
tentquedeschofes mortes & fans mouvement; 
& comme la figure de l'homme eft le plus par- 
fait ouvrage de Dieu fur la terre, il eft certain 
auffi que celui qui £è rend l'imitateur de Dieu 
en peignant des figures hiunaines, ett beaucoup \ 
plus excellent que tous les autres. Cependant 
quoi que ce ne foit pas peu de chofe de ftire 
paroître comme vivante la figure d'un hom- 
me, & de donner l'apparence du mouvement 
à ce qui n'en a point ; néanmoins un Peintre 
qui ne fait que des portraits, n'a pas encore at- 
teint cette haute perfeâîôn de l'Art , & ne peut 
. prétendre à Thonneur que reçoivent les plus fçar 
vans« 11 faut pour cela paifer d'une feule âgute 
. à la rcpréfentation de plufieurs enfemble ; il 
faut traiter l'hiftoire & la fable ^ il faut repré- 
fenter de grandes aâions comme les Hiftorîens ,' 
ou des fujets agréables comme les Poètes ; & 
montant encore plus haut, il faut par des com- 
pofitions allégoriques, fçavoir couvrir fous le 
voile de la fable les vertus des grands hommes, 
& les myfteres les plus relevé** L'on ^pelle 
un grand Peintre celui quis'aquicebiendefeni- 
biables entreprifes. C'eft en quoi confîfte la 
force , la nobleffe & la grandeur de cet Art. 
Et c'eft partiqalierernentçç. que l'on doit ap- 
prendre de bonne h€urp,\4t^dp»ti il faut don- 
, nçr des, enfeignemensAvix Élevés*!, . 

L'on fera, donc vpir.quç non/ièulcment le 

Pcin- 
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Peintre eft un Artifan incomparable , en ce qu'il» 
imite les corps naturels & les aâions des hom-^ 
mes , niais encore qu'il eft un Auteur ineenieuX' 
& fçavant , en ce qu'il in vérité & produit des 
peniëes qu'il n'emprunte de pcrfonne. t)e for-: 
te qu'il a cet avantage de pouvoir repréfenter 
tout ce qui eft dans la nature , & ce qui s'eft 
pafTé dans le monde, & encore d'expofer des 
chofes toutes nouvelles dont il eft comme le: 
créateur. 

Et parce que nc>us avons dît que cet Art» 
le divi& en pluiieurs parties, foiticaufedela 
diverfité des corps &des àâions que l'on imi- 
te, foit à caufe de la différente manière de les 
imiter, cDmme en les deflèignant fîmplement 
d'une feule couleur , ou en les peignant de plu- 
fleurs couleurs mêlées cnfemble, ou en les gra- 
vant, ottien travaillant de Scidpture; ilfemble 
qu'il ftroit neceflàire de dire quelque chofe de 
toutes ces manières particulières. Mais plutôt 
que de m'arréter à un fi grand détail, je crôî 
qu'il vaut mieux parler en général de lacompo- 
lition d'iin Tableau où l'on veut repréfenter. 
qu^lqu^ £ri>le , quelque hiftoire , ou qùelquc^ 
allégorie^ qui £bntles fujets les plus fublimes,) 
âLifvi CGonme les plus excelleos^ comprennent: 
tousrlesaiitiès. C'eft pour cela que je cUrai qu'il 
adeuxpartie9prtncif>alesàconfiderer, l'une qui 
regaf de Jb raifonnement ou la théorie, l'autre 
qui regarde la main ou la pratique. ^ ^ 

.rl;çs:^>arttœ:qui:!af)partiennent à la théorie 
foRCiCôÙe» qui fofit èonnûitre le.injety àL.qxn- 
lêrytnxt:àt le, rendre grand, rnshle & 'vraÎHfeoir[ 
blablev comme l'Hiftoire op la Fable ; ce qu'om 
appeUeiJje^Cq/Sràir -^ qui eft ia convenance ne<- 
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ceï&îre à exprimer cette Hiftoîre ou cette Fa- 
ble, & la beauté dés penfées dans la difpofîtîoQ 
de toutes chofes. 

^ Les parties qui regardent la main ou la pra- 
tique font l'ordonnance, ledeffein, les couleurs, 
& tout ce qui fert à leur expreffion en général & 
en particulier, . 

Ce qu'on appelle dans un Tableau, THiftoi- 
re ou la Fable, eâ une imitation <le quelque 
aâionquis'eftpaflëe, ou qui a. pu fèpaffèr en- 
tre plufieurs peffonnes ; mais il faut prendre 
garde que dans un Tableau il n'y peut avoir 
qu'un feulfiijet; &bien qu'il Ibît rempli d'un 
grand nombre de figures , il faut que toutes 
ayent rapport à la principale y ainfi qu'on ftit 
voir dans la fîixiéme Conférence fur le Tableau 
delaMâne. 

Cependant comme dans les pièces de théâtre 
la fable n'eft pas datis iàperfeâion, ili elle n'a 
un commencement , un milieu, & une fin pour 
feire comprendre tout le fujet de la pièce ; l'on 
peut auffi dans de grands Ouvrages de Peinture 
pour inûruire mieux ceux qui le verront , en 
difpofer les figures & toute L'ordonnance, de 
telle forte qu'on puiffe juger de ce qui aura mê- 
me précédé l'aâion que l'on repréfente ; c'eû 
ce que Mr.Pouflîn a fait dans fon Tableau de 
la Mâne, où l'on voit des marques.de la faim 
que le pei:^)le Juif avoit fouÔerte avant qu'il 
eût reçu cefecoursduCiel. 

Et bien que dans un même >temps&' dans 
un méme.lieû , ;il s'y fût pailë pdufieurs- aâions, 
l^on^e doit pas pour cclales repréfentèr toutes, 
puis 5^'un Peintre qui commet ces fautes ne 
isouve pas moins de Ceu£çuj;s qu'Euripide 4ont 
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îarTragcaîc des Dames Troy ennes a été reprîfc 
de tout -le monde , à caufe qu'elle repréfente 
trois aâions particulières. 

Outre cela , il faut dans les grands fujets qu'il 
y paroiflc quelque chofe de merveilleux pour 
£àire davantage admirer l'hiftoire que Ton traite, 
& le génie du Peintre. Ce qui s'exjprime par la 
beauté des figures, par la noblefle des ajufte- 
mens, & par une grandeur &unemajefté qui 
éclate dans tout l'ouvrage, comme Ton a re- 
marqué dans celui du miracle des Aveugles, 
qui à donné lieu à la feptiéme Conférence. 
Il faut encore que la pojffibilité fe rencontre 
dans toutes les aâions & dans tous les mou- 
vemens des figures, auffi bien que dans l'expref- 
fion du principal fujct , afin que la vrai-lèm- 
blance fe trouve par tout comme une partie trés- 
neceflàire,&qui firape rcfpiît de tout le monde. 
Un de ces anciens Peintres Grecs ayant repré- 
fente un oifeau perohé fur un fimple épi de 
bled, qui même ne ployoit pas fous l'oifeau, 
fut repris par des villageois comme de peu de 
jugement. Si une fi petite chofe ne lailfepas 
d'offenfer les yeux mêmes des ignorans, com- 
bien de fautes plus notables qui paroîlTerit dans' 
de granâs fujets , bleflont-elles davantage les 
per&nnes fçavantes ?, Aînfî dans la cinquième 
Conférence l'on n'apas jugé que le miracle de la 
fiaéHondupainenEmaiis fût traité d'une ma- 
nière vrai-fcmblable , parce que la difpofition 
du lieu & toutes lés perfomies qui environnent 
JNAtre Seigneur ne conviennent point à cette 
aâion. Mais l'on fait voir dans la première 
Conférence que le S. Michel de Raphaël peut 
écrafer le Démon qui eft fous fes pieds , quoi 
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qu'il ne luî touche pas , parce qu'il n'eft pas îm- 
poffible à un Ange à qui Dieu a donné la vertu 
de lurmonter le jDiable , de l'opprimer de la 
forte. 

Ce qui eft le plus important à la perfeâîon 
de la Fable eu de l'Hiftoire, font les diver&s 
exprefTions de joye ou de douleur , & toutes les 
autres paflSons convenables aux perfonnes qu'on 
figure, & c'eft ce qui rend fi admirable ce beau 
Tableau de Raphaël dont il eft parlé dans la qua- 
trième Conférence. A quoi l'on peut encore 
ajouter la variété des airs de tête & des attitu- 
des. Car ce font toutes ces belles parties qui 
touchent davantage ceux qui confiderent un Ta- 
bleau , & qui en les portant avec plaifir dans une 
parfaite connoii&nce du fujet que l'on traite, 
les font entrer dans les mêmes fentimens de 
joye ou d'admiration que fouffrent les perfon- 
lies qui font repréfentèes. C'eft ce que l'on a 
montré dans la fixiéme Conférence , où l'on 
fait voir qu'il y a dan§ le Tableau de Mr. Pouflîn 
des groupes qui fervent à l'inftruétion de l'hif- 
tpire, & à faire connoître dans les Ifraëlites le 
changement de leur fortune lors que de la mife- 
re ils pafTent à un meilleur état. 

Ce n'eft pas encore affez pour laperfeôicMi 
d'un ouvrage , il feut qu'il y ait des marques 
particulières qui faflènt connoître les principa- 
les figures -& les plus fingulieres aâions corn- 
ihedans ce Tableaa de la Màne^ ondifc^ne 
Moy fe entre tous leç autres , tant par le lieu où il 
eft placé, parfâ mine, par fes vêtemens, &.par 
un air qui donne uneidée4ecequ'onena oui 
dire, que par lesaâions de ceux qui font au- 
tour^ de lui» Que fi l'on veut varier foa fia^jet 
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par quelques avions .particulières , U'&Qt-preo^ 
dre garde que cç$ aâiçHiï as fbiçpt ^ pat . en trop, 
grand noqibre ou^trop barïès.t.-quoijiia'tB^ai 
ayent quelque rapport à l'hiAoïre, gu'dij peia^ 
L'on trouve à redire daos un- T^leau 6^. po- 
miniqum , de ce qu'en repréfenUM le|ïl|^Btl*- 
re de âim André, il y a uii,4_ési b9,VEeaujC 
qui s'étant laiité toqiber eo tirant i^é^corde^ 
donne fujet de rire adx ^trçs ç^ &, ijipâuêQt 
de lui par des gçCles trop groHiefs .: parc^ 
que cette expreffion étant indîgtie'd'im fil' 
ja fi ferieui, au lieu d'attirer IcsyeuxiScIacom- 
palfion des rcgardans fur le Saint qu'on nui- 
tyriCc , on elc djAraît par ces avions ridicih- 
les. Il faut donc que les eipreffions des figu- 
res particulières qui ne font que pour accom- 
pagner la principale Toicnt fimples , naturel- 
les , judicieufes , & qui ayent un rapport hoa- 
oéte à la figure qui fert comme ç(e 'cprps 4 
Tourra^ dont les autres font conmic; liment- 
brcs. ' " . 
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à^t^edbnne, frqùîiK gltcri^ poîatocll«<jHl 
è(rtà^a<^aîe du TâHcau. L'oft vo» dans cet 
lui'dè Rebktei ftft i*r Mt. Péufflït, & db« il 
fera parlé dans une autre Conférence , conairièA 
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tion admioible peur invcht^a: & pop: àiSpafix 
. toutes fortes 4^ grands ijuj^s , leiicme}^ cepei> 
datu fe trouvent comme aj^aà^nuc^L d^fécQf^FÇ 
de TArt , Sf. de to^s Jes a^iaif^gçs qj^'ils^ p9t <er 
cas de U patiMrç 9 auffi-tôt qu'ils yqi^i^ ;€^e^ 
cuter ce (^u*ils ont formé d^ieuk e^rit,\ j^ 
d^ailleurs il y en a d'^ut^e^ qui travaillent r a^e^ 
bien de la nmain, m^ qui ne peuvent rien imir 
^acT dé raifona:M>l€* t)c forte qu'il pej^utpa^ 
s'étonner s'il y a fi peu d'cxcellens Ouvrages, 
puifque non feulement il faut .avoir nature] I^|. 
ment unefprit fertile pour Içs belles inventiioffls^^ 
fmi$ auâl un jqgcinent folide pour s'en U^q^tj 
vir , & u^ ffmdQ pratique pour l^ nÇttre €^ 
un beau jour. 

C'èft pourquoi la plupart des premiers Pein- 
tres Grecs connoiflànt la trcp grande étendue 
de cet Art, fe contentoient d'en choîfir miç puiTf 
tic dans laquelle ils tàehoîem de. fe pcr&dion- 
ner comme un Depis qui ae pci^upit qire le^ 
hommes. Un Nicias d'Athènes qui S'étoit ren* 
du recommandable pour bien repréfenter les 
femmes : Un Ariftodemus çejébre pour bien 
peindre des Lutteurs : Un Cal^acés £imeuK pour 
les décorations de théâtre; & ce^x mêmes d'cur 
tr'eux qui ont excellé daas les grandes compoii- 
tions , n'en ont jamais poiTedé toutes les parties 
également , mais fe font rendus confidérables 
par quelqu'une dans laquelle ils ont fuipafSi k;s 
autres, comme Ëiifoit Appelles dans la beauté 
& dans la ^race de fes figures. 

Quant a la Pratique , elle regarde la ^anier^ 
de diCpofer £bn iùjet , & de bien mettra ch«^4^ 
corps en fa place. Car quoi que j.'aye dit qi^e^ 
facilité de rcj^donoance dép^de 4c l^fç^[(e^^- 
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ginttion du Peintre , & qu'il faille même pour 
cela avoir reçu de la nature un don tout partî- 
eulier, conune l'on a rémarqué dans ?a quatric- 
mc Conférence en parlant de Paul Veronefe , 
IHÉanmôîjis ^'on peut par les foins qu*on en 
prend , îfuppléer au dââut de hi nature , dilpo- 
fkttt' tôut^îé les figures fans embaras , & ne les 
mettant pas en des endroits où elles puiilènt ai- 
re de la confufion, ni en des attitudes defagréa- 
blés ; miis au contraire les aflèmbler par parties 
& par groupes de la manière que Mr. Pouffia 
a fi bîea rait dans fon Tableau de la Manc, Ceft 
daÀs cette Peinture qu'on peut voir auffi ce qui 
¥egardrle dcfifein & les proportions fur lefqucl- 
les Ton a fait des remarques dans la fixiéme Con- 
férence, pour montrer comment il les feut trai- 
ter convei^blement à r&ge&à laqitalité desper- 
ibnnes.. / 

Ceft encore dans cette même Conférence & 
dans la feptîéme qu'on a touché, ce qui appar- 
tient à la belle entente des couleurs, qu'on fait 
voir de quelle forte il faut faire paroître avanta- 
geufement les jours & les ombres, & en obfer- 
yant dam tout l'ouvrage un contrafte agréable 
& judicieux , conferver cependant une union 
générale dans tous les corps par laquelle on don- 
ne d'abord une forte idée de tout le fujet. 

Quoi que cette féconde partie qui traite de la 
pratique foit moins noble que la première, il ne 
faut pas néanmoins s'imaginer qu*elle doive ë- 
tre confiderée comme une partie purement mé- 
canique, parce que dans hx Peinture la main ne 
'travaille jamais qu'elle ne foit conduite par 
'l'imagination, fans laquelle elle ne peut prcfquc 
■fidre-uïifeul trait ni 'donner un coup de Pincean 
'•^•-'o - qui 
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forte qoe confiderant que la difercnce des fom 
caufe à Tame des mouvemens difeiens , feloo 
qu'elle eft touchée par des tons gravfis.ouaigus, 
il ne doutoit pas que la manière d'expofer le$ 
objets dans une dif^ofition de mouv^emens , & 
une apparence d'exprefBons plus ou moins vio» 
lentes , & fous des couleurs mifes les unes au- 
près, des ^autres & mélangées diverfement ^ nç 
donnât à l'a vue direrfes fenfations qui pour 
voient rendre Tame fufceptible d'autacitt de pa£r 
fions difercntes. ^ , • 

11 eil vrai auffique fi la Mûfique eft capal^Ie 
de ^'re des menreilles, comme Ton dit que par 
fon moyeu Py thagcxce donnoit la fanté aux ma- 
lades; que le Médecin Afclepîade guérîflToit lés 
phrenetiques» qu'un JoUeur de flûtes mit Alexanr 
dre en colère, qu'un autre sq:)paiibit les plus fu- 
rieux, & tout cela par la vertu de ce):taines me-r 
lodies, & par la force des diferens accords qui 
frapoient l'oreille de telle forte que l'ame qui 
aime la proportion & l'égalité j^ fe» plaît davantar 
ge dons les fons des Inftrumens, &.dan$ ks ac^ 
cens de la voix, où. les nombres font entîjers, A 
où il. y a moins de dijÛTonance.. Àiniï laPeii^* 
ture dont toute la beauté confifte dans la fynpte-r 
trie, & lal)elle p^roportion étant traitée avec, une 
conduite convenable à ce qu'on, veut r^préfen^ 
ter, peut former dans l'efprît des, fentimensde 
jpye & de douceur auffi forts que la Mufiqpic, 
puifque de toutes les pafilons celles qui entrent 
dans l'ame par les yeux font les plus violentes^ 
U V a dçs exemples, auffi nierveilleux de ce que 
la Peinture peut produire , & de ce que l'ima-, 
gination a. fouvent caufé en voyant des objets, 
beaux ou. difformes, que tout ce qu'on rapporte 

*♦ 4, de 
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4e la Mttfique : H n'y a donc qu'àferonvesdSGs- 
lens Modes dans la Peinture pour laeompofîtK»» 
des Tabl^ux & T^xpreffion de$ fnjets , comnie 
les Anciens en ont eu dans Ja Mpiî^ue , pour leurs 
divers recksift leurs dtferentes cbanfons. L'on 
en remarque trois prindpaui , fçavôir le Mode 
Dorien, lePhrygîen&leLydiçn, aufquelsoncii 
ajouta en (mtepluflçurs autres ; dont les uns 1er- 
voient à eha^^ ^vexnçnt les losanges des 

E:ands Honnnes ; le» autres donnofent aè la va-- 
ur & anjinoîent au combat ^ d'autres portoient è 
l'amour ; les uns exeîtoient à la trifleire & les« 
autres à la ioye. Comme cesdîferens Modes ve- 
noient des diferentes mineurs & coutumes des peu- 
ples qui les avoientinvente^, dptttlesunsétoient 
plus modereï comme les Grecs ; les autres plus 
mois & effemiit)ei comipe les Lydiens ; l'on en. 
peut ^e companùfonir^ec les di verfes manières 
dépeindre, qn on remarque dans l*£coledeJRo- 
me , dus cdiie de plor^nce, & dsms celle de 
Lombarctie *, dont la pfenûere conferve plus de 
auyefté&de^rsH^etM'? laftcondeplusde fbrie& 
de mouvement, & la troijiémé beaucoup cf^r^ 
ment & de douceur. Mais il faut avoiier qull f 
svoit quelque chofe de fioguHer & d'încomparaUfe 
d»s Mr.roui&n , puifquc ayant trouvé rAn àt 
mettre en pradqyEte toutes ces difierentes manières , 
M les a fi bien pofiedées & s'en eft fait des re^ 
sles fi certaines, quMl a donné à les F^ures la 
mrce d'exprimer tels fentimensquMI a voulu^âs 
de &ire que fon fiijet les infpire dans Vame de 
«eux qui le voyotent , de la même forte <iue 
dans la Mufique ces Modes dont je viens de par- 
ler émouvoient les paffions. Il a mftne farptiflS 
kspIttsâmeuxPeintres de l'antiquité, en ce que 

dans 
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qtw réiîffilc. De fî>rte que ceux méme^uî entre- 
prennent de fitîrc im Poitraît, bien qu'Ai rfem- 
ployent pas dans cette occafion k dernîereflffcwt 
de kur efprit . & ne fe fervent pas de toutes 
leurs connoîflaoces n'ayant pas befpm de leur 
fècours comme dans la compofition d-un gnui4 
Ouvrage : Toutdbîs le travMl tfeft pa*^ petJi 
k>r$ qirîl firpt fonger à remarquer correaemeni 
tous les -contours qui forment les parties d^uiî 
yiftge; qu'il ^ut féparcr toutes les partSes^ leé 
unes des autres par une infinité de traits qui leS 
diftinguent; qu'Hles faut mettre dans leur viaî 
Heu, &.les placer d*une manière qui pour bî«à 
fmiter l'objet que l'on fe propofe , tes éloigné 
pu les approche diferemment les unes <ies au*- 
très : Eli diminuer ou augmenter l'étendue ^ èi 
rfris cçla Icur.donner une couleur qui en cpn^ 
Icrvant i chacune ce qu'elle a de partîoâîè^, 
compofe cependant une mailè entière oùtouteà 
ces pittîcs ioient jointes enfemble avec tant d'u- 
nion & de douceur , que les dîfë^ntes teintes 
qui ibnt emplojiiées prefquéTéparementdmisune 
infinité d'endïoîts femblçnt ne foire qti'tine feulé 
ccufctiirquîfe varfe infenfiblemeat, félon les di^ 
vers lieux où elle eft emptojféè , maïs de telle 
Ibrte encore que cette marie étant éelsarée oà 
obfcurde en des endroits plus qu'en d'autre^, 
les jours & les ombres, les fortes teintes &<:el«^ 
les qui font plus foîblçs fe ûoyent enfemble ayeè 
un tel artifice qu'elles donnent du relief & de là 
rondeur & rçpréfentent véritablement delachairl 
C^ett encore par l'ingerirei^x mélange defes cou*- 
leurs & par la fcience qu'îl^y a de bîen<:ontour- 
lier les parties & d'en conlcrver les traits qUè 
s'cDgjendreot CCS belles cxpreffiotts & ces meu^ 
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veinens natvp;els qui font paroître de la tîc & 
qui imptimer^ fur ua vîfàge les poflîons qine Ton 
veut repréfenter. De forte quMÎ ne faut pas ccm- 
ter pour peu de chofe la pratique qu^ou aquieit 
à bieiv defljbigne]: & à bien mêler les couleurs, 
puif(|u*en V\m & en Tautre il fe rencontre vine 
infinité d'obÂ^cles à furmqntec. Au contraire 
l'on peut confi4e]:e]: que fi dans une feule tête 
il y a tant de chofe^ in^-aifées. à bien repréfen* 
(er y paçce que dans la natui:e méoie ? encore 
que toujs \gs yiâges aycnt les mêmes parties, il 
ne ^'cn trouve point qui fê reflèmblcnt , coiik 
Wn e(l-il plus pénible de travailler: à un. grand 
pvivrî^ge dont toutes, les parties doivent être trait- 
ii^es avec mille confidc^rations particuliereSyàcaur 
fç des difiçrens rapports q^'elles doivent avois 
intVclles, fqit dans le DdOTein, foit dans le Co- 
]çd$9 foit eq^n dans tojiit.ce qui fert à Tcxpref- 
fion du &içt^ 

- Mr. Pouflîn croyant avec raifon que la beaur 
té d'un Tableau^ confifte à fidre que toutes les 
chofes qui entrent dan$ fa compoiition aient ua 
caraôér.e particulier de ce ^ue Touvrage doit 
repréfenter en général, fkifoit de cela fa princi- 
pale étude, &.tqavoit d^ns ceux qu'il a peints 
4UC Texprj^on de fon fujèt y eft fi générale- 
ment répandue qji'il y a par tout de la joye ou 
de la triilefrq, de là colete ou de la douceur fé- 
lon la nature de fock hiftoi^e. il s'étoit imagi- 
né que comn>r d?ns la Mufique Toreille ne fe 
trouve charmée que par ua Julie accord dedifé- 
rentcjs voix ; de même .dans la Peinture la vue 
n'efl agréabiemçnf fzth&àtt que par la belle har- 
monie des couleurs , & la jufte convenance de 
to.uix;s Jles partiies les -unes auprès des autres.. P< 

foi- 
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éans fcs Ouvrages on y voit toutes ces belles eir 
preffions qui ne fe rencontroîent que dans diferens 
Maîtres. CarTimomachusne futrecommandia- 
bleque pour avoir bien peint les pallions les plus 
véhémentes , ce qu'il fit paroître dans un Ajax 
qu'il repréfenta en colère. Zeuxis fçut exprf- 
mer des affeftions plus douces , comme quand 
il fit cette belle image de Pénélope , fur le vi- 
fàge-de laquelle on reconnôîflbît fa pudeur &fà 
fageflè. Et Clefiles fut principalement confide- 
répour les expreffions de douleur, ayant peint un 
homme bleflë & mourant avec des caraftéres fijiàr 
turels, qu'on croyoît voir diminuer fes forces & 
combien il lui reftoit de temps à vivre. Mai^ com- 
me je viens de dire , Mr. PoufEn poffcdoit 'égale- 
ment bien toutes ces parties , & connoiflÎMt parfai- 
tement la force & l'étendue de tous ces diferens 
Modes. G'eft ainfi que dans fon tableau de Pyr- 
rus, il fêmtle avoir gardé un Mode qui ne feît 
voir quc4e la fureur & de la colère ; dans celui de 
Rebecca tout y eft agiréabl e & gracieux ; dans celui 
delaMane Tony^découvrede la langueur & de la 
Kîifere ; dan> la guérifon des Aveugles de la pyt 
& de l'admiration , &de même dans tous fes au- 
tres Tableaux dont la conduite eft fi admirable , 
qu'il n'y a point de partie qui n'exprime la qualité 
defonfujet: de la même forte que dans ces Mo- 
des de Mufiqucs tous lestons contribuoîent à ex- 
primer de la douleur ou de la joye. Et c'eft ce 
qu'il appelloît tantôt mode Dorîen quand il trai- 
toît des fujets ferîeux , tantôt Lydiien quand il 
peignoit des bacanales , tantôt Lesbien pour les 
ehofes magnifiques,- tantôt Ionique pour lesfi*- 
jets gracieux & plàifans, & ainfi U leur donnoît 
des noms diferens félon la diference de les Ouvra- 
gc§. ** f Or 
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Pra)9UD^ce()ui r£p4o|tçes divar«Mpdes à9 
Mufique capables d'éicvex ou d'ab^Miïbr le couni- 

{;,e j d^affiiger ou de réjoaïr , étoit |â oi^nieire dom 
es voix ou ks Ibasécoient ordonna, 1^ imsé- 
taos plus pro|i$ts, les autres plus lai^gi^iEui», 
Ie$ uns plus giraves , les autres p]u.s ^gj^s y,H 
^fn frappant roreiUe diverfenxent cau&ot à IV 
me une émotion plus ou moins violente. Ainfi 
Mir.Pouilin repr éientoit fes Figures avec 4^ ac- 
iions plus ou moins forces j^ des couleurs pliis oa 
moins vives/elon les fujets qu'il tra^t^Car ayanr 
trouvé les véritables d^ex de force ^ d'aâbir 
i^^iiTement qui fe renconcrent daos les coukurs 9 
il fçavoit fi bien s'en lervir qu'on rem^que 4ta3$ 
fes Ouvra^çs une conduite harmonique de 19^^ 
que des, piéces^de Mufique. Lors qu'il s xï^>fé* 
^enté un fujet trille & lugubre, coimQçloaTft- 
))1qiu qu'on S9)pelle la Pefté qui eft dan$ te Qt 
^binetduRoi, toutes les couleurs fcHit 4teî|ites& 
jldemi^effîicées^ la lumière (ciblc^ & les loqth 
ytmexx^ de les Figures lents & al^a^^s. Mais dans 
celip de Rcbecca qui doit être gracieux , il n'a 
employé que des couleurs vives^quMl a doucemeii^ 
rompues les unes par les autres , & dont il a fait 
un mélange qui charme les yeux: les aâioi|sfoi|t 
modeftes 6i tranquilles , il y a par tout du repos, 
de la joye & de 1^ grâce , ep quoi l'on peut dire 
qu'il a imité le Mode Ionique qui étoit éle^aot 
& ;^réable. Je m'étendrois trop fi je voulois à 
prélênt faire comparaiion 4^ toutes ces nwûe- 
res de peindre aux divers genres de Mufique, 
il fuffit d'avoir dit ce que j'ai remarqué dans ce 
grand Peintre, qui de ion temps a été Thomiear 
des Peintres François , & uu des plus grands & 
des plo^ forts Génies qui ait paru d^^^s cet Art: 

Qir 



ffofoiid TM^^MUiëati ft Càtittlàë » à^ôvài 
«cherché avec û>m »^ m fin^piÉtât M4^ 
très ont obfcrvé pour parvenir à cette haute 
Science qui les a rendus fi célèbres ; il s*eft auffi 
rendu illuftre par I^ belles eo nnoiflà n c o qu'U 
a aquifes , & par les fameux Travaux qu'il nous 
^Jaiflèx. 

^Cependant il faut avoiier . que comme ces ex- 
celleÈ» O^Vtiefs* h%ttt guén^ édifitiidn^é aui 
a«fr(ei F^jKtrè^, d^<|tiene forte ils fe fdnt conduits 
dan$t€f^S'éfud«^; c^iit qui ifoi^ pasrim^iâ^ 
tion fi Mlle' travflèilldroîdht toujours ett taibn^ 
ofÉb , $!"» né ft ttoùvôît dels Hômriïci^ eitraoY^ 
dinaîres qiriééaàs û&ptAxt jtKjcr des pîu$ gratc^ 
des chofes, ftdoritFEfprit Maire d*ittie lumi^ 
je jtf«8? ViW& plus jfôrté décoirorent de qui dë^ 
jneureroit eftfevdfi éHm lés ténèbres , & âf!mbletjt 
comme oBSgar FArt & la Nacttfrë àprôduirè <fc 
«oùvéSMlt oavr^et; Td eft cdiâ qtft l^Roi é 
choUi pour Intendant & Ord oiifttt c? ujl d^ tous les- 
gf^rttt«^TW^â«qu^S;M.fahfiire, piùîfcjterdfi 
j>eut dire , que dans cette célèbre Académie il eft 
4iux Pdntresdc aux Sculpteurs ce qu'ils font eux- 
mêmes i leurs dfeaux & à leun pinceaux , je 
veux dire qu'il fiut fortir de leur efprit les i>lus 
excdlens Ouvrages par lespenfëes qu^l leurinfr 
pire ; de même qu'ils font paroître des Figures 
par le moyen des couleurs qu'ils employent, & 
des inftrumens dont ils fe fervent II les anime 
a]) travail par l'exemple de Ion afliduité dans tous 
JCleA^fdls, & leur découvre dans eux-mêmes , 
fû &ut ainfi dire , des tréfors qu'ils ne croyent 
pas poffeder. Ceft ce qui a élé^f^valttndeift & 
fi a^éablement écrit, que iene puis mieux ânir 

que 
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^oepar cette belle Prophétie ^ ^oi mirqiie bien 
ce que nous voyons aujourd'hui fous le R^e 
du plus grand Koi du Monde, (a) 



T Es Arts arriveront à leur degr/fuprime 

^Conduits far le Génie ^ la Prudence extrême , 

De Celui dontalor4 le plus ûuijfant des Rois^ 

Pour les faire fleurir aurajfâ faire choix. 

P^unfens qui if erre point fa beBe Ame guidée^ 

^t pojfedant du beau P invariable Idie^ 

Si haut élèvera Peffrit des Artifans 

En leur donnant à tous fes ordres infirkifams y 

Et leur fera tir^r par fa vive lumière 

Tant d^exquifesbeautezdu fein de la matière^ 

Qu^eux mimes regardans leurs travaux plut 

qtf humains y ^ 

' A peine croiront voir V Ouvrage de leurs mams. 
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TABLEAUX DU ROt 

Le Samedi 7. Mai 1667. 

OUS les Académîcîcns & la plfi- * 
part de leurs Elevés s'étant rendar 
dans le Cabinet des Tableaux du 
Roi , Ton y trouva le Saint Miche( 
de RaphaSI expoI<î dans un jour 
favorable. 
Ce Tableau a huit pieds de haut fur cinq de 
large : Au milieu d'un grand parfage qui rq>re^ 
fente un lieu defert , & qui n'a point encore • 
été habité , on voit Saint Midbel)<kfcéndant dû 
ciel en terre , & tenant fous liii \t Démon a« 
batu. Cet Ange eft foûtenu en l'air par deux 
grandes ailes ; Il efl vêtu d'une cuiraire faite 
d'écaillés d'or, où eft attaché uneefpece de fa« 
ye de drap d'or à la- Romaine qui ne defcend 
que jul<ques au genou; Il y en a un autre par 
deflbtts d^mé ^offisf blette qui déborde un peu^ 
oà en forme de broderie,. Ton voit écrit en 
lettres capitales, i«yrPiïi<££ URBINAS 
PlNGZBAr M. D. XFIL 

A Paç 
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Par defliis ces armes , il y a comme deui 
écharpes de couleur gris-de-lîn , qui étant agi- 
tée$ & foûtenucs «paria force <le Pak, s*iélcveBt 
eaixaut; On voit que. l'un dcsibouts^eft emporté 
comme avec plus de violence entre les deui 
ailes de l'Ange, & que l'autre fe foûtîent par û 
légèreté hàtufefle; 

Cet Ange a une épée ceinte a fon côté ;' des 
deux mains il tient une^ demi picque , mais 
ayant le bras droit plus élev4 , la niiain gaur 
chje paroît ua peu retirée fçus le bras droit , a 
cauf» que la partie d'enhaut de tout le corps 
avance davantage que celle d'çn bas. Sa jam- 
be gauche eft ployée, & quoi que la droite îèm- 
ble^ppuyée fur leDcmonr, néanmoins elle n'y 
touche pas. 

Ses cheveux foûtenus ded'aîr ibntun pareil 
mouvement que la drapperîe. Ses brodequins 
font de couleur gris-de-lin de même que l& 
écharpes qui l'envirosinent. 

Le Démon qui eft fous lui & comme éaafé 
fc -mord la langue & grince les dents : & foa 
voit dans fes yeux rouçes & enflâmei les mar- 
ques de fa rage & de fa tureur. IL eft. fur le bord 
A'un précipice & entre des rothers d'où fotteat 
des fiâmes. Il a 'des cornes de bouc , 4ies;ail<$ 
de dragon , & une queue de fçrpejit. Il s'gp- 
puiede la main gauche contre terrç, &. tient de 
la droite un croc de fer qui lui fert de feptrc, 
& qui eft la inarque funefte de foiicCOiel ./empire 
fur les,* autres Démons. 

. Mr. le Brun. qui étoit changé de faire, des ce- 
marques fur iCe Tableau , obferva d'abord ^ 
dîrpolition de la iîgure de l'Ange , qui eft d'au- 
tant plus digne d'être . confiderée qu'elle re- 

pre- 
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pfefente un corps qui fe foûtîent en l'air &cfunc 
maniere'dtfficile à etré^bfen rq>réfcntéë. 

11 montra darts tbjites ks' parties -^ ce corps 
-oncontrafte trés-agréable ,' car bien que ie vî- 
lage foît de ftont , .le devtot 'du corps ircan- 
inoins ne patc)ît\.pàs dé mêiriè. ^ L-on' voit que 
l'épaule droite recule, & que- la^auchç.qui avan- 
cène laiflèvoîr que de côté la. partie fupetiéurc 
de l'eflomaG. • 

Pardeflbus te bras'gauche^.l'oàidécotiv're'éôut 
le ventre ; lia ^raiffë & là »jambè (froîtc^^, qui 
paroillênt prefque de froftt ,^^ttt' ien s'albti- 
,^eant en bas ,, uti motiveftiént' ^ntrkire à celui 
-du bras droit élevé en 'haut , & à oéfiû de 
l'autre jambe q[ui fe .ployé & fe retire 'Cft 'ar- 
rière. 

Le Detnbft eft dtîfpbfé avec la même îndu- 
ftrie. C^cft un <:or^s tfcnverfé par terre qui pa*' 
-roît comme écraJé finis la puiflançé de l'Ange, 
Les parties ide ce <ior^é^ftmbleftt être rompues 
«& brîfées , ainfi que Mr- le Bruii fit remarquer* 
particulièrement dans le coude ce Démon, dont 
le vifage eft tourné fur les épaules. 

Enfuite de la difppfition il obferva le def- 
leîn-deceï'fi^réséans toutes leurs parties : De- 
quelle ^fbrte Raphaël a fini jiflqu^aux moïn-' 
dfes- chofes , mdis fut totit conibieii il à été^ 
ccMTefi datis le defleià-^* cfe. qui' 'fe- voit mer- 
veîileufement bien -dans les fcontotirs dé tous 
les -membres , comme aux bras & aux mains,; 
• aux jambes & aux pieds , où Ton apperçoît au' 
tmvers fl*uné chair -fraîche & îolide les mulcles 
d«i$ leur véritable lieu, qui font l'effet <ïue la n»-' 
turé flcmande. 
- '• Qoàihié'aïiç de^ -plfe -grandes dififctôtei'^de- 
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la Peintiire cft de bien former tous les contours , 
Raphaël à. été fo^ggeux de les riendre précis & 
correâs dians fes Quvxages i Texemple des 
excellent Peintres 4c rÀntiquîté , qui étoîent fi 
exaâs à pipl^Uçr; JK^Tq^e^Vaùx mçindres mem- 
bres' des cq;p^ , îa&x que Ton. en vit mieux la 
$gure , étant cm^ que c'eft la circonfcrip- 
don dçs lignes (, îl. f^ut que je me ferve de ce 
mot ) qui donne connoif&mce de la véritable 
fornie 4U( oqt;pf0.'\Ç^c& ei^ cela que ce grand 
ï^ei|it«K&^^ (^diiit avec tant de dUcretion, & 
d'iine m^CTfifi fing^iiliqre) que ne perdant ja- 
mais, rie^;. 4e j,j|^n trait, pn^cipal, on. recon- 
noit; iQÛjqûn^ dans ces figures la beauté & la 
fprcc: dU; deâèin ,. même dans les parties qui 
font Tes plus éloignées , fans qu'il reftc pour ce- 
Ij^ aucune féchereflè ni aupune . dureté , quoi 
qu'il femble avoir penchf.de ce côté-là dsms 
quelauesru^^e fes Ouvrages, àtcaufe de cette 
granae i%réc][iSqn ^ de contours dont il étoit â 
ajnateur/ ~ . ^ 

Bien qu'il femble qu'en reprefentant les An- 
^es qui îbnt dçs Etres tous (pirituels , on doi*' 
Vie Ijcur dQQçcTjU^e forme délicate, ,& lesiàire 
^rpîtrè^usde§oÇ^p$qui aient cettç ^orte de 
beapté quç l^s.^ciens Sculpteurs oni (i.biçnre- 
pre|cntép ^dansr M figure de l'Apollon ao^que; 
«^utrfb^^r.fâq.B^ fit/ççnjarquçrqfteJtoaêl 
a)fa^ hjP^j^isç,^ Saint; Michel d^ cette acUoi^ 

34i.:e;Kprimé^ làn force & lapui^ncé de Dieu, 
a donné irar,fif^^>unç|beaut^ m^le & vi^ou- 
reuffj,. C^ encore que le? tr^S^4;.(p? ,vi%q 
^;Ji*i;5^f«to9;4Çcwn,coFjp$^ f^nç^ 

faitcment la déhcateue & la fraichef/ç^dAin ]tyt^ 

£;l ;; A «ne 
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tme majeAé ^^mofitre quelque chofedepoif- 
Oatt & de di'Htirt^iU&nt voir dam les jointures 
des mcralffesftift^>vieaeuï«traordînstîre, cequî 
fe connolt particnherertiCTit «iix coudes, aux 
genoux & aui doigts,'qiH font rcflènilis & artî- 
culei avec fermeté, qui ne paroît qoe dans les 
coiTs les plus robuftes. 

Auffi januàs Peintre n'a fçn «primer un 
fojet avec plut de grandeur, pins de beauté & 
pins de lHen-fé«Ke que Rtphacl. Quelque fier 
& <juelque terrible que paroîffc le viêgcae Saint 
Michel , OH y voit pourtant beaucoup de dou- 
ceur & de grâce. Ce que Mr. le Bran y obfer- 
V* fit encore mieux connoîtrC fon excellence: 
C^ il rem^ua que le nei large par te haut & 
un peu plas-éttoit 'tn *as , dllapsfrtîe quî fait 
paroîa* Cette î*fej«(lé 'qui écSate fiir tout fon 
vlfï^: fôn^iioilflârgti & oovert par le milieu, 
cft coiAthé'Te 'Bege (R la glrandéur de fon elbrît 
ftdefaftgèlfe. , ■ ■ 

L'on voit une demi teinte entre les deux 
fourcils, qui marque dans cette twrtSe une dit 
pofition à ic rtroUTOÎ 
ert J'ab39Hukt m les' 
d'ordiqaire aux perfî 
fetn^^'-.flf^h^'-'' 

laiflcr pu ^«tnt 
tie dehlei^'iïils eS 
c^ 'Angtf mépriJGAitf' 
verliï pour 5'iq>pli<iu 
Vain<*e;"pé.qift='R 
bieilTèpn!^«^pât"i 
roît dans fcs'ym fi 

A3 qui 
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qui ibnt médtocrepient piiv^rtS]^ & dont les 
foùrdlf , forment ,dcu][. afpsqj^-jifit^ts tout une 
marque de, fa. tranqujJîté ^jàK-m^ax q.uc ùl 
bouche dont la lèvre d'eiv bfts fujyaife un. peu 
celle d'en haut , en eft auïïi une du mépris qu'il 
fiut de fan ennemi.. 

Il ne patoît pas feulement de Haôion dans 
toutes les partie^ de cç. corps ; le Peintrç a 6iit 
en forte que Jes cluses munies qui l'environ- 
nent fembtept agitéi:^., afi|i. qu'il y^tàvranta^e 
de mouvement dans , la figure. 

Mr. le Brun ayant ^t voir, comme l'air 
prcûé -par la pefantcur du coips qui descend en 
bas, t élever eaméme temps ce qu'il ren- 
contre de plus léger-, & le poufle avec vio- 
lence par Jes .endroits Qà iftrquvpg^ielqujepaflii- 
ge, fitencçre remaniupr^ûe.açafft^^n^if^tles 
cheveux de l'Ange-rçus orOÎK ûa'M têK fe 
portent entre fc^ deux ^lés, cw.Jejyeqi paflèa- 
vec plus de violence; maïs enà)te;quefeséchar- 
pes qu'il a autour de lui , voltigent de côté & 
d'autre avec cette obl^xyation particulière que 
Jcs eitt^pûtfï , as, .peIIci,iju^^paioit la Jiûs --pcfiii- 
(c,-tca'âépt'^._l^' Scyl^ai^e^'ie^^peHï (o^ 
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lentîmens à« ceux de l'Acadttmîe. Mais chacun 
ftit de fon opinfoiï^, & ne trottva rien dans les 
chofes qu*il avoît avancées qui pût être con- 
tredit , . & qui ne fût *trés - judicieufcment ob- 
fervé. 

Il y eut néanmoins une perfonne qui après 
avoir reconnu le meriti de Raphaël , entreprit 
de foûtenîr qup ce Tableau n*étoît pas fans 
dfeffiiut;'ôr pour le prouver', iî pofa pour fon- 
dement & pour maxinlc générale , que dans 
quelque membre du corps que ce puiiiè être , 
un côté de ce membre ne peut être enflé , que 
l'autre côté qui eft à Toppofite non feulement 
ne diminue de fa groffeur , mais encore ne fe 
retire & ne faflë une figure toute contraire ; En 
forte que dans une jambe ou dans un bras , les 
contours doivent êhre dcflèignez , de telle ma- 
iuèrc que kun rondeur' & leurs renflemens ne 
foient jamais- vis à /Vis les uns des autres. 
' Ot il pretendoit que le- dcflSis & le delSSus 4u 
bras dtoit de Saint ^Michel étoit deffeighé dé 
telle façon que les contours qui doivent être 
differens par un renflement qui paroiflfe dans la 
partie fuperieure étoicnt entièrement égaux , '& 
que le deflfous qui dcvoit être diminué à l'égal 
de ce que le deffus étoit augm«ité , a^oit au^- 
tant deibrce & de rondeur que la partie qui lui 
étoit oppofée ; En forte, difoit-il, que le con- 
tour de ce bras dont le mufçle dcvoit- paroîtrè 
en un endroit plus qu'en l'autre , étoit tracé 
par des lignes éga!es^ & femblables^ cbHes qui 
formeroient un œuf. 

Cette remarque qui furprit toute la Compa- 
gnie , & qui parut très-importante , réveilla les 
elprits , & tout le monde ouvrant les yeux 

A 4; chet- 
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chercha fi en s'appliquant davantage à regarder 
ce Tableau , il pourrcHt y découvrir ce qu% 
n'avoient point encore apperçu. 

Tous s'approdïerent pour le confiderer plus 
exaâement, & tous jugèrent que la choie nV- ^ 
toit point defl^dgnée ^comme ce particulier s'i- 
magjnoit de la voir/ Un de rAiOfemblée re- 
marqua très judideufement , que comme il y a 
des Peintres ^ui chargent trop les parties de 
leurs ouvrages , foit dàm les contours , foit 
dans les expreffions, loit dans l'union des cou- 
leurs ; il ne fyxu pas s'étonner û quelquefeâ 
Ton ne voit pas d'abord dans les ouvrages les 
plus accomçhs cette infenfîble diminution & 
cette conduite fi induffaieufe par laquelle ils 
paflènt d'une partie à une autre,, qui eft le 
grand & admirable fecret de l'Art. 

Or il eft vtaî oue c'eft en quoi Raphaël a 
été un excellent Maître , & un Maure qœ 
peu.de gens peuvent imiter* Auffi bien loin 
dç seconpoitrc aucun deôuit dans ce Ta- 
.bleau , cette accufatioa donna lieu de r«dmi- 
ser davantage , & ât queMr. le Brun rentrant 
dans un examen plus exaâ de plufieurs parties 
dont il n'avoit peint parlé j y découvrît des 
.^aute^L qui ae fc trouèrent guère ailleurs. 
/ Mr* Peraolt miSm^e pour obliger .davantage 
ioutkmondei dke &s fentinaens, demanda 
^'il eft vrai que la nature ibit S régulière dans 
la conffaiiâion de toutes les parties du corps 
derhomine^ que jamais il ne fe trouve aucun 
membre dont les contours ne puiflènt pas for- 
mer deux l%n0S qui ia^nt parc^tre quelque 
rondeur , & fi c'eft une obfervation que Ton 
ait Aitefur les antiques, & dans les Tad)leaux 
... . des 
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&s fias excellais. Feintres^'a Chaonnriiayanpi di^' 
fon avis y tous convinrent que dans la fotmé 
dés parties da< corps 'de PhonpiirV bti ne xehàr- 
que point <^m là rnatùre ait: M Ccxaâ^i ai*' 
ré une irregutoicé dé contours; maisrpaii con^ 
traire^ qd'on .^ok'daiis^lîE»i:j>eaikibdrps & psrtii-i 
culieremetit dàmilqs memHresles plm<iÉiuaflRri^i 
comme fbnt.tes bnis'&/tei> cuifièsi^'snfapif &j 
des femmes bi^i^j^àœ^ lunet rondeur &.'Uhe ^r> 
galité qui défmit(»ti^reti9iéntla |)l?opc£t»m ge*> 
nerale que ce partiCQliet avoit avancée. 

Que ces renflemens inégaux doivent être coti« 
âderex â l'égard-de^ Jttifiznbres où lesiiérft& les 
mufcles parcMlI^t k>rsuqa'Us ^i^ca!^ , fTkce qu'a^ 
lors pouâSôit kk chair d'unlcâté ^ &(êgroiif&it' 
par PeâTort quMli font,, ils diminuent eA même, 
temps la partie oppofée; Mais qu'aufB il .arrive 
ibnvetit certaines aâions où ces renflétnens pa- 
roiflënt tout/iu tour du bras qui eft edvitonnf 
de mufdes & de nerfs. Et bien qoe leurs li^tu-*; 
£e$ ne le rencomrtEit pas tpâiours en mênieUeu, 
le bras néanmoins peut étreûifpbfé âetellêfotte^; 
qu'il y aura fondent de^eisdiûits oàioèîtea&tmto» 
paroîtront vis à vis les uns des aueresu • Ce quiiut ^ 
Kheure même autorifé p^dei èxemplexuirexde^ 
Tableaux des plus grands Maîtres qui font dans le 
«abinetdeSaMajâlé, &. dont l'on exaininatour 
teS'Ies parties qui pouvoient fervir àréfoudcela. 
«(i^on qu'on avoit a^itéèw . ; :* 
< -GoâiiÀe Rti^haëiiJi btenlça de jquelléibrte U 
liiut ^eprefencttc œ^ BeiUSemensr'd^mufcles & de 
Dérik' 4sa^ les^inSDenAi^. oùc^oéifi arrive naturelle* 
irilànt, il fi^ajsmaismanquiéaufflde répandre de)*' 
doucetnn&delâeraceoùilyeti doit avoir, & de 
texnpt^eip oéicjaiftnibkooit trop duc & tsctp &c pat* 
-:^ i A J quek- 
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quelque chofe dé; ph}9:tehdrer& <le:f^u$ jpoi-r 

L'on fcait bien que tous les Peintn^ n'ont pas . 
triivaBhbians..cett3e peifcâion , à: qu'il y.en.a. 
phiiieuitqiii ne fongeaht qu'à une partie oublient 
ks ttitrés; C'eft. ceJqui.âit iqae^4an$ leurs Tar.. 
^eausc L'on. Vpit dos £epxe$ qidi agi^iU à contre- , 
tra^ Vîou'^ui fôot £à$:uiiritt:Qp.gnui(i^j:epos.. 
Qucitout y;|}ar!Qk mnet ^ ^oniquç to^t; ciîe^ &. 
qufesfixT'en voulatit donner beaucoup d'union i 
leurs couleurs.il.fe trouve que toutes les chofes. 
y font d'une, même td&itt. 
..Raphaël: a été fliçavani^ & ii ui^iverfel qu*il 
a.: été Ùen ^ito]^ deiicodostaiettre aucun de 
cesmaDqueiii&$,:,&il'niè.iàiU.qu'iiVj(^^^ bons 
ycux.v & unvf«U:de.< jugement pour, le cop-. 

- Ce. n'eft pa» qu'it ne foît vrai que conMne: 
il faut beaucoup d'efprit & de Tçiavoir pour: 
produire un .ouvrage accompli , il. ne foit aufli 
i^éceilàtrd. de.ixRmçoup de diiccainemc^t pour. 
. jp^ger M ttméii \éi rbqmtex - qui contribuent à 
cette perlBoâsoni; tL'Eçple de. Florence enfeî- 

Sncît .j^itœfbis . à ;;fes.:i.<iifciplcs. : à adonner . plus 
e moùveihent.à ieur&^ figures , en les difpo- 
iànt; de telle forte que tous leurs membres fif- 
< fent, quelque aâîon différente. Elle vouloit 
même. que. crtte difpofition de;membres for-. 
mât un contrafte qùt:;éît-:panQÎtre.une.6gu«p 
))yvandda]j& :;& vinoyjiran)^ <ea iaçoil de: ûSaocy 
ctoytot qu<^en inutant ^ainfi le moaf^^meiit da 
feu.^ ilf;y ax^oit pUis.,d'aaâiOn d;ans M pe^Qn 
Aes qu'on reprefentoit. Ces .enfeign<emen9 ont 
été caufe de ce que beaucoup de Peintres qui 
le$ ont fuiyis. trop exaâement oiit.âut des convr 
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pofitions d'ouvrages bien extravagantes & bien 
oppofées à celles -de TEcole de Rome , dont* 
les preœptes font bien plus judicieux. 

Voila pourquoi ceux qui ont entendu parler 
de ce mouvement pyramidal dans lés membres 
fe font imaginez que leurs -contours -dévoient 
toujours être enfoncez dans les parties oppo- 
fées à celles qui font élevées ; Mais s'ils s'în- 
ftruifoient bien de- l'ahatomii , ils verroîent dé 
quelle façon les n^s & les mufcles enflent 
ou diminuent , & que^ leurs 'apparences font trés- 
difFerentcsrfelon que les^ corps font ou plus mai- 
gres ou plus chamuSi - 

Outre cela, il faut confidercr l'àâîôn de U 
figure , car il eft certain que dans- celle qui 
ne fera que lever le bras & tenir un "javelot ^ 
on ne verra point dans, ce bras une auflî for^ 
te apparence de nerfs , comme s'il étoît oc-^ 
cupé àfoùflfer bu ï tirer quelque chofe avec effort. 

Mr... le Brun fit encore remarquer l'admira^ 
ble conduite de Raphaël dans les couleurs dé - 
iôn^Tableau*^ Pour mieux repréfenter dans cet 
Ange un corps qui convienne à un èforit agif^ 
fant'& bien-heureux , il femble ne s'être fervf . 
que de trois couleurs qui font paroître de Tac*- 
tion, & qui tiennent de la lumière & de l'airl 
Car on voit que dans fes ailes , dans fes drap- 
periés-, & même dans la carnation le rouge ', 
le jaune & le blanc y dominent davantage. 

Il fit voir auffi comme la partie d'eh*hl*ut 'de 
cet Ange efl plus éclairée que celle d'en bas , 
parce que celle d'en haut n'eft environnée que 
de l'àîrJ, .& celle d'en bas eft oppofée à la ter- 
re & à des morceaux de rochers afifcz obftûi^ 
qui lui fervent de fond. 
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Ceft pourquoi k Démoli qui ^ absta fur 
ces rochers tient beaucoup de leur teinte ; Et 
ce quT e A nierveiUeux dans cette figuce. eft , que 
ce qui paroit de plvn^ diffonne dan€ tontes lei 
parties de fon cocps , ue lâiflb pas de Êûre une 
grande beauté dans la compofition de ce Ta- 
bleau. 

Mr. le Brua ob^rva encore comme une cho- 
fe trés-împortante & dipie d^^e bien remar- 
quée , qiie le Pemon fttnbte icisi& de telle ina^ 
niere, qu'à biea con/îdero: Vém & ladifpQfi- 
tion en laquelle il eft, on le voit comme acoiblé 
fous iin làrdeau d'une pefanteur extraordinaire. 
Cependant Saint Mfchelq,uieft le texà poids qui 
î^^abat ne lui touche pas feiadement dvL bout du 
pied. De forte (^*i) fiiut entrer dans la penféc 
duPeintre, pour trouver qpe la caufë d'un fi 
terrible accablement vient de la pui£&nce divi- 
ne , laquelle agiflànt d'une manière inviâble & 
toute fpirituelle, paroît&montre&ieffetsforles. 
coros qui peuvent être vus. 

Comme Mr. le Brun. eut fiai ces remarques, &. 
lépondu i quelques queftiojus peu importantes qm 
furent encore faites fur cet ouvrage , la Compa* 
gnie propoSi à Mr. Bourdon comme Tuii des an* 
ciens Reâeurs.de prendre un fujet pour le premiet 
Samedi du mois prochain. Mais il s'en excufafut 
des raifons qui obligèrent l'Académie à l'en dif- 
penfer. En même temps l'on pria Mr.deCham- 
,f aigne l'aîné de Vouloir fe cAsu-ger de cet emploi , 
ce qu'il fit volontiers ; & ayant choâfi parmi les 
Tableaux du Roi mi de ceux du Titien , il ftt 
sefolu qu^on s'aflèmblerpit encgcedâmsleoiênic 
lieu lepremietSaniiedi d^ Imu 
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CONFERENCE 

TcDoë dans te Cabinet des 

TABLEAUX DU ROI. 

M An s le Tableaa qu'on • pris ponr 

w fnjct de cette Confetencc ;, le Ti - 

1 tien a peint fur une toile de qu»» 

$trc pieds & demi de haut ,, & de 

K {ixpitds& demi de large, le Corps. 

de ndtie Seigneur que Saint Jc»t,. 

, ffîcodeme Se Jt^eph «rArimathie portent aa. 

tondieau, txxoatpagpet de la Vrerge & de la^ 

]Vl)£de1citte. 

Mr. de Chaiapxgp.t TaîhtfqnfaW^ it£ nom- 
■Aé pow en &ite voir les béantei , dit qii'it 
ne faîlbjt pas de doute qiie ce Tableau, De f^ 
de la pro^ jmin du Titien , S: un des plus, 
beaux & des mieux confervtz qui fe voyent de 
4^ ezcâicnthoiBnlt : Qu'il en peint avec tant 
A 7 d'aa 
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d*art & de feu , qu^on peut aifément juger que 
ce gii^d^BeiRtr^Ua ^^..<Up» la vigueur» de ion 
âge , &; lot» qu'il avioié ehcore lamain fort* li- 
bre , '& l'efprit rempli dès plus belles lumières 
dont il a été éclairé. 

Qu'il j a dans cet Ouvrage pluiSeurs parles 
qui meriteroient bien d'être èxamiiiées , mais 

e laiflant à part celles de Tordonnance , ,& 
u deflëin , il . s'arrét^oit feulanent»- à Tex- 
preffion*des fig\ires , & àV remarquer de quel- 
le forte le Titien s'cft. conduit dans la diftrî- 
bution des couleurs •& des lumières , en quoi 
on peut dire qu'il a excellé , & mêîne furpaf- 
fé les autres Peintres. 

Comme la figure du Chrift eft'Ià prindpale- 
du Tableau , & a laquelle toutes les autres ont 
rdatîpQ , Mn de Champaigne fit voir que toui 
ce qui. de voit paroître àms un corps mort 
fe rencontre parfaitemânt peint dans celui- 
ci ; qu'on y Voit une chute & une pefanteur 
dans tous les membres., que .la privation du 
iâng & de la vie. rendent pâles & livides , en 
forte que la chair & les veines , les mufcles 
& les nerfs ^ , qui dans un corps vivant mar- 

auent de la fermeté & de la rondeur paroifi^nt 
ans celui-ci mois , enfoncez & applatis. 
Il fit remarquer enfuite de quelle manière le 
corps du Chrift eft difpofé dans ce. Tableau. 
Que les jambes &*les pieds fe prefentant les 
prenuers, & la tête &.les épaules étans plus éloi- 
^ées, le Titien a fuppolg que l'ombre d'un de 
ceux qui portent ce corps . en couvre une par- 
tie, & particulièrement le vifage, afin de faire fuir» 
Va, tété & avancer lés jambes ; pour imprimer da-r 
Tsnuge fur ce corps les .Q|arque$ (k la mort^ 

dont- 
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dqBt l'ombre. & 1». ténèbres, foftt "une ra^^ 
^age; & pçjwr&ire en foitie5q»é.dsms l'obfom-ri 
té des couleurs 'OU y vît moins lafàce.adoraWeail 
Sauveur. du monde qui ne paroît pHis.avec ces 
beautei., qui Ift fai&ient confiderer durant U 
vie comme le plus beau. de tous les homm«. 

il. fit obferYfir qy« fi ce corps reflêmble taeni- 
xm corps dépourvu vde fang & de vie , les 0^-. 
tes qui leportent font voir par leurs actions «t 
par la cQUleui.de leur chait combien ^les iont 
animées, & lapeinftqa'ellcsontàXoûtenir la pe~ 

Êmteur de ce.corps. , «. i 

Saint Jean eftderriere qui le levé par deffous les 
épaules', & les deux autres ISfcipM font aux 
deux , cotez qui foûtiennçnitil«crefte i .11 y- a Wt 
de ces DifcipJ«s dontile Viétemcnt «ft d une la? 
queifort cl»re & fdtt ;3W¥ei;.mais comme ctt; 
^it eft rttrouffé i mea voit la doublure qonelt 
de couleurs changeantes de vert &de rouge.. 
Cette figure a une efpece d'écharpe fur les é- 
paules , qui eft dc ces: étoffes de coton blanc 

rayé, dçL bleu.. ■; ■: ', . , • . ,; r-i, -a' 
Pour l!autre jferaeqmtitt* *jt pieds du Chr lit , . 

& qui porte ombre fur;fon oprps, ell^eft vêtue 
de vert. La Vieige eft opuyeïte.dlunjnant^u 
bleu: & bien qtfelle qe foit vue que de profil, 
on ne laiflè pas de remarquer fut.fon vilage le% 
effets d'une douleur exceffive. 

La AlîMdfrtfîos tft.agitéÊd€.deux.I»ffions V10-» 

Içntes <m\t fiffltïf««&jr Jivçc b^ç^B 4 effort- 
Car il paraît; qu'elle xé&m^f l^rfcndde ^o^ 
«ne une visie do«leurde;,lf JS^ptt du SaUM*^ 
qu'elle regarde avecdesyeu^,;OU.tout cequ.«U.«i 
adeviefemble être ramafK, comme fi foname 
vojaoiii.fQrt>r^.là E0us.fuivreda^.le feputoe 
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t^^dlvia'Objetdefotiamotu*. Mkii'liifêndrô(]fe& 
tacompflffionqu'i^Ueâpouvla^ftiècttdécét Epoux 
yen^aimé la retiennent wootés d^i^é , ^n de Taf- 
tt&tr : De fdrte que fi elte fiik & accompagne 
àes yeux & de Vtfy^t It doips que roa porte 
au tombeau , Ton voit que d^aillçurs elle eft at- 
tachée auprès de cette me^è affligée qu'elk em- 
braflè & qu'elle foûtieut , craignant <{u*eHe ne 
tdmbe de foîblrife*. 

' Les fcntimens de Safnt feah étam^femblables- 
i ceux de la Magdelcihe , on coîmoît bfeH^ à la 
trifteflè qui eft peinte fur fon yifage qu*îl a le 
éœur percé d'uAe pareOte douleur. Il eft fort 
occupé à porter le ccMips. 4e fon divin M^re;, 
cependant il détonne fc» ^eux pour regaMer la 
Vierge, dont \^ mm^ augmentent encore le» 
fiens, &lui caufeur une nouvelle affliâion-. 
'- lit ûe patoft pas> lu^ l^iHkgts ds Nicodeme 
ft de Jckeph di'Arimathie uoe douleur fi tîô- 
lente ;. Auffi. n^avoiènt-ils ^as re^u dé ce divin 
Sauver de fi (étts témoignages d'amour & de 
tcndrefle comme Saint Jean oc la Madeleine. 
Toutefois ôn^ ne laiSè pai, de votî* en eux beau- 
coup de trillefiie , St l'on remarque ^ue <:^eBt a? 
Tec un^ télc & aiie «Ifeâîoii Pleine de r^eft 

Ju'ils tâtrh^it de rendre 1^ ée eâvps tes deâuérs 
evdirs de la lepulfnre. 

Mr. de Champaigne fil encore j^tafieui^s r^mar* 
qùe^ fÛF les a»i^^ j^ârties 'd^ ee Tableaiir^ s*ar- 
rétatnt i QëUe beavfté de tètinèsi ^ patek dm 
Jcs'xifiÈmtàon^ à éè^ é^^éSjSùm dû &MeàtÈ fi 
Uttt nâfeti lé& ti^aeéf' a^r<9 â«»'>aâa«^ d^s k» 
draf>ei!t6s ,- foft pock OSe êÈSmcutt |e3 ^àefàei- 
les plus reculées ,^ foîtpoitf fa^a«*ancèÉ kspins 
^odïeS) 4teaëorr£0)âf ^jrio^uiks^ cette-dé^ttceaf 

k 
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& cette union qui eft li admirable daps les œu- 
vres de ce Peintre. 

H montraFartifice dont îl s'eft fervi pour mîcnx 
jRaure paroître les jours & les ombres ; & l'Aca- 
démie MÙLiit voir certaines échapées de lumie^ 
res, & certains éclats diuis le Ciel qxdfont au- 
près du Saint Jean & aux environs de la tête & 
des bras du Chrift , & qui étans d\me teinte 
obfcure font davantage paroitre la lumière du 
Ciel & la force du jour , ût coniSderer que cet» 
tecjlarté qui vrai-femiblablement doit s^appro- 
cheir davantage , & venir firaper les yeu^ i, dà 
néamnoins fi bien mife en fa place, que l^s. au- 
tres corps plus bruns ne laif&nt pas de s'ava)»- 
cer, & que ces jours demeurent derrière, dans 
leur lieu xiaturel. D'où Ton peut apprendre 
/que qu^ le^ couleuri font bien trait^cjs 9/It 
diair & k brun 4emeur:ent tao^t Igift & xmiàt 
forodie 9 & que c'eft la ni«m^ 4e ; ààSfoUm te 
fujet « les ioivs ^ les ombf^ ^j^cm&m^Hab^ 
carc^àfe^i:Qe ou àiràffoibliuem^eta: des con^^ 
leurs , & qat fert beaucoup à aire fu& ouavaa* 
cer les coijps. 

Enfin chacun demeura d'accord que pour ce 
^m r^ardis cett^ paitie 4/e la Pdnture ^ le Ti*'* 
tien eft celm qii'(Ni&-dpk imjtei:«;. & que dans &i 
Tableaux il fi^. particiUic^ement.conikkcer dt 
queUe fqrte il ménage la forcjç de$ couleitô pout 
être que les cnnbr^s &; les demi teintes des. 
unes fdTent davantage paroitre les grand clairs des 
sutres, mafs (Ur toux avec qqielletnduftrie il fçait 
fi bien relever J'éejatf des lumières., jceuifaire la 
plus grande beauté de fon Tableau v fans tiMur 
moins <iu'une partie efiace les autres^ ni qu-une 
couleur biw vive diminuée cell^ qui le. font 
moins.. Quel- 
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Quelques-uns voulurent examiner dans cet 
Ouvrage les parties du deflèin où ilstrouvoîent 
à redire, particulièrement dans la figure de Saint 
Jean , & dans celle àvb Chrift. Us montroient 
que Tune étoit trop- petite^ & l'autre trop gran- 
die à proportion des autres figures , SchUrmAent 
le Titien d'avoir reprefenté dans une obfcurité 
fi grande la tête àa Chrift , & la moitié de fofl 
^orps qui vrai-femblablement devoit être la fi- 
gure la plus écl^ré'e , & qui parût davantage; 
•puis quec'eft le principal objet qu'on doit con- 
férer diuis ce* Tableau. 
' «Mai» lIA€ademiedédaAqué<:()tilme le Titien 
ti'àvoit pas également fçATedé toutes les parties 
de la Peinture^ il faloit s'arrêter^à -celles où il 
avpit excellé , & dont Mr. de Qiao^gne avoit 
fbr^'bieii fça faire le dîfteiftiement ;r & ajoû^ 
taiit'fes avisa t(Mit ce qu'il avoit remarqué,, el- 
le dit* ^é* V<>n êéf^ok dolk; prîneip^^ ad- 
fllfrer daiiis cet Ouvragé l%tîlicé dèi couleurs , 
& en confiderer là belle harittorfc. Que cette 
harmonie ne procedoitquede leur arrangement;, 
qu'ainfi il fàlçit remarquer que fi le Titien a 
véty^ 4q laqué un de ceux qui portent le corps 
mort 5 <c'cft pour feire parottr© ce corps plus 
fil&ét plus^'dâait, &p0ur en Aire fuîr/la tête 
&lesiépaiil^.' Et parcePque les -^jainlibès du Chrift 
ibnt éclairéiesv il a donné à l'autre tigOpe qui les 
fbôtient un vêtement vert-brun pour leur fervir 
de fond. 

Qu'il faloît encore obferverlâdîfference qu'ît 

Ba entre la carnation de ce corps & celle des 
i&iplesqui lefoââennem, que le Titien a ex- 
près' tenus d'une couleur plus forte & plus rouge ; 
&quece ânceul qui ènvelope les pieds & les coif- 
fes 
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fes Cett par i^ blancheur, à les&tie paroître d'u- 
ne couleur plus éteinte & plus morte ,. & S let 
i^efortir hors du Tableau. Mais fiir toutqu'on 
devoioprendrc garde comme ccPeintrepailed'a- 
ne couleur à une autre avec une doiiceuc. & un^ 
tendreilèadmîrable; Car entre cet habit vert & le 
manteau bleu de la Vierge, on voit le vêtement 
de la Madeleine qui elt jaune , mais dont In 
bruns font rompus, & tiennent des .différentes 
.coulçyrs qui l'ënyironnent ^ aind une eoa- 
leur tie.tOQibe pas WuO d'un, coup do vert ad 
bl,eu,,nl du v.en au, jaune; cal bisque la maiH 
chedelaMagdeleinefoit d'un jaune &it vif, & 
proche de l'habit vcti deNicoûeme, le Titien »: 
bienfçu féparer cesdeuxcouleurs enretrouflànt 
la manche de Nicodeme contre le jaune , & fiùrci 
^cd.ergnibj«?4t:s.iinfis.ri^,pa0e à lIotB^rciles 
JWft?i )Sn foïtçiqwfi le% couleurs., vi(y*a<no td»Bi# 
fAçift R^,li«-JeeUes -qyi oql -a^&ofe dH:ViB»siliSî 
ou quîiont au® ic\m^es. Obfery^nt WÛjPita» 
cette maiin^ qui lui aéré yaniculîere de faire de 
gr^dcB: m^fs. ,dc, bl»a,.at de , grandes.. maffe* 
de clsûr. ' ■.,■:■-■ i;.' 
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nent toujours quelque chofe de ce qui leur iert 
de fond. 

• Qusmt a Texpreffioa desvîfaçes , rAcademîe 
ajouta encore à tout ce qu^avoit ài% Mr. de Ch^n- 
paigne , .quHl fàloit regarder que pour faire paroî- 
feredans la figure de la Vierge cette forte douleur, 
& cet amour extrême qui ne la rend pas abatoe& 
retirée en dle^méme , comme il arrive d'ordinai- 
re dans les autres affli^ons, mais qui la £sit agir 
plus qu'elle ne peut pour fuivbre d^efprit & de c^ûrps 
ion cher fils qu'elle voit pot«er au tombea.u ;' il fà- 
loit, dis-je, regarder que touè les traits de fohvi* 
fige fuivem en apparence l'objet qui la tient atta- 
chée : Car iès yeux femblent ibrtir , fes Iburcils 
avancer^ & fon nei &tà tsouche s'allonger , com- 
me s'ils étoiem attiioipâï eè corps mort, 
c XaKi^deteine'foH^a^ii^âèSinttfqu^ v^ 
deiitt doiâevuvdont ^clte ^ tmdtiiéi C^ fes voit 
piiti«^kmeâVid£»s m ib^tS^-miÈ^:i\ it'qvi 
ial^ùtmêm I^yetix ci âiinl^; ââas Iës>eheveux 
&^%e^ À tôrnb^ fiir fèst ^ules ; & et^idans 
ibnaâion qtnin'a pdurx^b^t i|uê<^^iiiCkMrps 
que l'on porte au tombeau* 




r^tië^ &kiel<èléi<àït'^lÉis^^ 

Âprés^ei^A^dèkliè éjm^ 
qués partictâietes>(!ofiÊd<$[{berk ftli $ci|et 4oÀt f éfi 
deVèît tHttter< éeM l^MèmUeeÉuv^Mle. 'Et;Mf. 

•Vàn'OHlàl^ày^iit:^;^ié^^edéiéefi{» âmi^ 
iiielqué^uvtagë^dôSArfpeûre^, '«Mjiàftà^ast 
au Làocôèn. ^ --^^ -'^- \ "-'i -'^^ ■ 'i-*^'^'^ '"'-^^ ' '*"' 
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TROISIEME 

CONFERENeE 

' Tenue daus TAcademie. 

L^ Samedi z. Juillet i66j. 

lEN que M. y^ bgft^ quîdçvoît 
fiarc rouveri^ur'éi^e, lajÇpoference, 
,n*éût Eût pprter:, dans, jl' Académie 
, que là feule figure du.Laocoqn fair 
i te de plâtre . & d'environ dix-huit 
pouces de haut ^ fans être accom- 
pagnée de fes énfans ; il ne laii& pas néamxipins 
d*y trouver affei de matière pour ehtretetur T^fr 
fçnbléc^, &,poui:^fkirç voir dcs,bieaut^ qull'eft 
jàiffictk'de rencontrer dans ks autres^ Quvrages 
^ Sçuiphiçe. ." l ' '. ,/.^,;^ 

Il fit un examen de toutes les parties de cette 
figure pour en mcjntrer rexcéllence. Il remar- 
qua avec quel art. le^Sculpteur a formé la lair 
|;ejjLr de reUoinaç,& des épaules dofil;;|outes le$ 
paçtks font jçarquéJeîj diftînéleirient ÎJc, avec tea- 
§f^, if ;St ^pbfë^yir fes hanches. riplevées, ïSss 
bT^j 'neijYeux j/fef j^nbes ni trop grafles ni trcy '" 
niaigi:es.>'M^s;fç^nés en pleines de mufck^i o^ 
■'^ ••'•■■''' '' ' gène- * 
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.généralement tous les autres membres , où Ton 
voit que la chair & les nerfs foht exprimai avec 
<atant de kiçt &*de douceur que àsais là natu- 
re jnéme^ mak 4an€, ^une belle nal;ure. : ' 

Il dit que fi l'on n*appercevoit pas dans cette 
ftatuë ce contrafte Je membre dont les Ouvriers 
kiduftfieux fe fervent d'ordinaire- pour donner 
une p^ns belle aâion à leurs figures , c'eft à cau- 
fe que celle-ci faifant un groupe avec deux au*- 
'très lîui'lVcoiïipagnent dans TOriginal, Ton at- 
titude & iroute la dilpofiHon de ïbn corps fert à 
faire ce contrafte avec les deuxautres figures qui 
font à fes côtei ,' ce tjui fe connoît tort biea 
. lors qu'on les voit toutes trois eilfemble. Il fit 
remarquer néanmoins quMl y a dans *les mem- 
i>res du Laoçoon une diverfité4'a£ïions très- 
licllet& trésTciqnfbriïie au ftpa. 

Il n'oublia pas- de faire voir aùffi lès fortes ex- 
{)réfiSons quiparbiflent dans cette admirable fi- 
gure, où non ^feulement la douleur eft répandue 
lur tout leVifage, mais encore dans les autres 
•partîes du corps , & même jufques à l'extrémi- 
té des» pieds dont les doigts fe retirent avec con- 
traélîon. * 

- Comme il n'y a jîen aîans 'cette ftàtuë (^uî ne 
icdt forrfié avec un art merveilleux ; tout le 
monde demeura d'accord qu'elle devoit être la 
véritable étude' des Peintres & des Sculpteurs. 
Maïs iqu'ilsr ne dévoient pas Favoir fimplemcnt 
devant les yeux comme un Bçiodelle qiu ne fer- 
yît qu'à tlçÛTeigner .; Qu'il feloit en remarquer 
cxaaemènt toutes les beaate2,^& s'imprimer 
dans l'clprit une image de tfout ce qu'il y à.d*ex- 
cclleht, parce que ce ri'eftjjasîiulfemeiitlamaîn 
qui doit agir lors qifon cherchera' fe peiféSÉfion- 

na 
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ncr :dans cet Art ; mais c'cft au jugement àfor- 
mer ces grandes idées^ & à la mémoire, à les 
confèrver avec foin. 

£x nléme comme toutes ces fortes expref- 
fions. ne fe peuvent apprendre en deilèignant 
Amplement après le modèle [ a ], parce qu'on 
ne fçaurôit le .mettre en un état où toutes les 
pafSons ^ifent en lui , & auffi qu'il eft diffi* 
cile de les copier fur. les perfonnes mêmes en 
qui elles agixûiait effeâivement à caufe de la 
viteflè des mouvemens de Tame. Il eil donc 
très - important aux Owrriers d*en étudier les 
raufes ; & pour voir «ombien di^ement on 
en peut reprefënter les eâbts, on peut dire que 
c'cft i ces belles antiques qu'il faut avoir re- # 
CQUBS, 4>uîfque IVn y trouve des expreflions 
qu'on auroit peiné à deflèigner fur le natureL. 

Auffi de toutes les Statues qui^^font roftées 
jufques à ,prefent, il n'y en a point qui éga- 
le jcelle ^u Laocoon qui fe voit dans le râ- 
lais du Pape à Belvédère. C'eft un chef- 
d!œuvrc ,de l'Art qui a été l'admiration des 
.fiecles p^î&ï auffi bien que de celui-ci , puif- 
que da temps de Pline [ b] il étoît regarde 
cpflwne J'o.uvragç Je plus parfait qui .fût jdans 
Rome. \' , 

. Cette «[celjjcnee pièce où trois des plus fa- 
meux Sculpteurs de la(c) Grèce ont déployé. 
toute leur fcience, & Ait paroître les fecrets 
de.r^, fiit tçQuyée Ibus les ruines du Pa- 

' fa] CTefi à Jtrfj un homme qtti fert de mo^i 
dcUe dans les Académies, [bl Plm i. 36. ^,f*, 
[ c j Agefander , Polydore ij Mbeodare. 
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lai) de Vefpaiien; & depuis elle a été loi- 
gneufëm^it confo^e, & a fervi de moddle 
aux plus fçavans Sculpteiurs-, & aux plus excel- 
lens Peintres , qui ont eu raifon d'en faire u&e 
étude particulière , puîfqué Ton y peut appren- 
dre la véritable manière de bien deflèigner ; & 
que pour reprefenter une beauté naturelle , les 
contours y font mieux exprimez que dans toutes 
les autres Statues antiques. 

îl n*y eut perfonne qui ne convînt que c'eft 
fur ce modelle qu'on peut apprencke à' corriger 
même les defFauts qui fe trouvent d'ordinaire 
dans le naturel; Car tout y parott dans un état 
de perfeâion, & tel qu'il femble que la Natu- 
%e feroit tous fes ouvrées, s'il ne fe rencon- 
troit des obftaelcs^ qm- l'empêchent de leur 
donner une forme p^ai te. 

On reconnut encore que ce qui a rendu fire- 
commandable cette figure, eft la profonde fcien- 
,ce que l'Ouvrier a &it p^oître à bien reprefen- 
ter toutes les marques qui peuvent faire connoî- 
•tre la haute naiilânce de celui dont il a voulu 
faire Tîmage ; & le véritable état où il fe trou- 
va lors quMl ftit dévoré pat^ces ferpens qui for- 
tans- du îeia de la âier ft jettereot fur lui & for 
ies deux enfans. 

Chacun difant fon àvîs particulier fur ce rare 
ouvrage , on montra que Laocoon étant fils du 
Roi Priam & de la Reine Hecube; on ne pou- 
voit figurer un ccH-ps qui ccmvint mieux à fon 
%e & à fa naif&nce. 

Car ce n'eft point un corps dont les nerfs & 
les mùfcïes jtoient trop maïquex & trcç) rcflèn- 
tîSL , & c^ ^l'on vtiye autsa^ de force comme 
dans rHisrculç de Farnefe^ pacte que c& Prince 

qui 
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qui étoît Prêtre d^Àpolon , n'^toît ni du tem- 
l>cvBiinné^L^^crcxde , nf occupé ^ à des travaut 
rudes &'^^fe.I?ras; Aînfi il tf y àvoit pas lieu de 
le reprelèméi^^'nî fi fort, ni fi. vigoureux. On 
ne lui a pas donné aufii les mêmes proportion s 
qui fe voyent dans la figure de T Apolon ; Car 
dans cette figure il y a une grâce & une majefié 
qui fait voir que c'eft un Dieu qu'on a voulu 
reprefcnter, & que tous fes mettibres font plu- 
tôt comf ofez pour figurer une beauté extraor- 
dinaire & l'image d'une divinité, que le corps? 
d'un homme dont les parties ont plus befoin de 
force que de grâce pour les emplois nécef&ireç 
dans la vie. 

Or c'eft ce qui fut obfervé dans la Statue du 
iiaocoon , où Ton îît voif qtfclïe reprefente 
parfaitement uA homnie bien fait ^Mnaîsxinhom* 
me déjà âgé , & un honmie de qualité. De for- 
te qu'on peut la confiderer èdmxne un exemple 
accompli d'un corps naturel, &d*unbeaucoips. 
Ce qui fut remarqué fort exaâement dans tou'^ 
fes membres , qui ne font ni trop forts , ni trop 
fpiblcs , mais qù il paroît aflez de Inufcleé & 
àflet dé nerfs pour foûtenjr la* chair,' qui d-aîl- 
leurs les couvrant agréablement leur' donne 'dé 
la grâce, & fait qu'il n'y a point de fcchercflc 
dans aucune de^ parties, qui ont pourtant unju- 
fte rapport à. la complexion .d'un homme déjà 
avancé en âge, & en qui ta, nature ne confcryç 
plus cette mèotie fiiîdieur qui ne^convieiit bîca 
qu'aux jeunes gènsi ^ .' ^[ ^'.^ 

Sa taille éft bèll^, ^andfe '& ribft^ Sa tête 
à toutes les qualités quîreprefetttentuneperfbn- 
ne de condition; Elle eft d'une forme qui ap- 
proche cle la ronUS\ir, foir nex eft quarré, ion 

B ùom 
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front large , fes yeiuL bien fendus ' ià bouche 



d'une moyenne grandeur; & fi J^yi^veinens 
que la douleur caufe fur tout ton^^v&gt n*en 
avoient point changé les traits, on y verroit les 
marques les plus loelles & les plus naturelles 
d'un honnête hdnune> 

£t parce que fes bras longs & robuftes , ( a ) 
les coudes bien articulei lont les figues d'une 
perfonne de probité , ( b ) & que les jambes 
fermesi&nerveufès font Un témoignage de erand 
cœur ; [ c ] l'Ouvrier qui a taillé ^ cette ngure 
de Laoobon n'a pas manqué de lui donner des 
caraâeres fi convenables à celui qu'il a voulu 
reprefenter. , 

Toutes les autres parties du corps font for- 
mées avec le même jugement , & elles font bien 
connoître le- deffein quon a eu de ne pas faire 
une image où l'on ne vît qu'une fimple expref- 
fion de douleur, mais d'en faire une véritable 
d'une peifonne de haute naii&nce, & d'un me- 
ptQ particulier. Ses mains grandes , nerveufes 
& ^iculées de même que fes pieds ibnt les 
figues d'un naturel v^ôureux & d'une belle a- 
me. [ d T £t) fes hanches relevées, fà poitrine 
large, & fes épaules hautes font àufS les mar- 
ques d'un grand courage & d'un hotiune de 
bien. . 

Cependant quoi, que toutes ces chofes foient 

dignes d'être confiderées, on jugea qu'il n'y 

avoit rien qui méritât d'être admiré comme 

l'exprefiiou dpttlçiurpçUè que Iç Sculpteur a fi 

. ".?■ '.' ■" .V* doâc- 

r 

fa 1 Polemen. [ b J AdfOjnniaius. fc] Arifl. 
d J Adamaffiims. 
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<[oâemeat reprefentée dans tout le corps de cet- 
te âgare. L'on y remarqua les eSets des plus 
fortes paffions qu'un homme eft capable de 
reflèntir^ exprimées d'une manière fi fçavante, 
qu'il femble que cetteStatui: foit plutôt uncorp^ 
animé , qu'une figure de marbre. 

Comme elle reprefente l'état où Laoooon f e 

trouva lors qu'il fut furptis ayec fes enfans pair 

des Serpens qui les lièrent de nœuds û ferre^ 

* qu'ils n'eurent pas le temps de s'enfuir , ni Ta 

force de fe défendre, Il étoit néceflàire que le 

Sculpteur fit voir les diverfes pafiions dont ce 

Prince malheureux fut aufii t6t attaqué ; & ces 

pafiions ne peuvent être figurées que par les im- 

. préfixons qu'elles font capables de faire fur le 

corps de celui qui les relient. . 

Or étant vraî-femblable que Vhorreur , 1% . 
crainte, latrîfteflè, la douleur, 6c le deféfpoir 
fc faîfirent tout enfemble , & dans le même 
momefat de l'efprit de Laocoon , lors qu'il fc 
vit dans un état fi miferable, toutes ces dîverr 
fes pafiions dévoient être exprimées dans cette 
figure. Et comme il efi preique impofiible de 
voir fur le naturel de fi étranges effets tout à ^ 
fois, & très difficile de fe les bien imaginer, il 
eft encore plus nfial-aifé de les bien marquer a- 
vec le cizeau. Cependant on montra comme 
quoi tous les changemens qui peuvent arriver 
dans une aâtion fi iurprenante , & tous les mou* 
vemens que des pafiions fi fortes font capables 
de produire fur le corps d'un homme, font ex- 
primez dans cette figure >d'une manière admira^ 
ble. 

L'on dît que les deux Serpens qui fe prefen* 
terem à la vue de Laocoon , & qiù fe jettiâ^ 

£ a rent 
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rent fiir lui, font la première caufe de toutes 
les paffions qui lèmblent l'agiter ; parce qu'uB 
objet ^ affi'eux, ayant tté reprefènté à l'ame 
par le moyen des elprits , qui lui font une pein- 
ture dans le cetveau de tout ce qui lui peut nui- 
re , elle donna auffi-tôt un mouvement aux ef- 
prits qui fervent à fiiire mouvoir les parties du 
corps ^ont elle a befoin pour fe garantir du péril 
qtd la nienace. 

* Ainfî par les èras i& les jambes de cette figu- 
re, il paroît qu'elle fe défend des deux ierpens, 
& qu'en les ferrant de fes mains , elle tâché à 
s'en délivrer. Mais comme fès efforts font inu- 
tiles, l'ame qui eft fàifie de trifteffe & de deièf- 
polr ^ imprime d'autres marques fur le vii^ge. 
Et parce que c'eft-dans le cerveau que les eQ>rïts 
le remuent davant^e par les divers mouvemens 
que leur donne cette glande, qui eft félon To- 
pinion de quelques Philofbphes le fiege de Ta- 
me, & qui les ùlH^t fur les nerfs en autant 
'de manières qu'elle reflènt de paffions difëren- 
tes, on voit que les parties du vifage étansfoit 
proches du cerveau , elles reçoivent de plus 
prompts changemens. Car ces elprits émus & 
échauffez paflènt auffi-tôt des nerfs dans les 
mufcles, & en les remplif&at extraordinaire- 
ment , les enflent davantage & les font racour- 
cîr; Ce qui fait que le nez, la boudie, & les 
Iburcils fe retirent, & que les yeux ofFencez de 
l'objet qu'ils voyent s'âevenî en haut & fe dé- 
• tournent. 

On ajouta que ces- mêmes efprits pai&nt plus 
outre dans tous les nerfs & dans tous les muf- 
:ies du corps , les font élever & paroître davan- 

partiesqui 
loiK 
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• cies du corps, les font élever & paroître d 
tage à l'endroit; de refion:iac , & aux parti( 
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r font d'ordinaire citées par ces paffions violen- 
[ tes: Et même comme ils fe répondent jufques 
! à Textremîté des pieds , on voit dans cette figu- 
re que les doigts enrfont retirez & tous crochus; 
. De forte qu'il n'y a pas ime feule partie dans 
^ tout ce corps où l'on ne reconnoiflè, le trouble 
:■ & l'agitation qu'à pu reflèntir un homme qui 
1' s'eft trouvé dans un pareil état. 
^ ^ Pour découvrir encore ce qui fait que fur le 
vifage & dans tous les autres membres de cette 
^ Statue, les nerfs & les mufcles y forment les 
l principales apparences, & pourquoi la chair y 
l paroit retirée, & les veines mêmes moins rem- 
I plies & moins évidentes; l'on dit que la peur 
; & la triftellè jointes à une douleur très grande^ 
étrefliflàn^ les orifices du cœur, fontquclefaiig 
coule plus lentement dans les veines , & que des 
venant plus froid & plus condencé il occupe 
beaucoup moins de place. 

Qu'outre cela preîque tout lefangducorfsfc 
retirant par la crmnte aux environs du cœur , les 
parties qui en font privées deviennent pâles, & la 
chair moins folide , particulièrement au vifage , où 
. le changement eft d'autant plus vifible que la peur 
eft plus grande & plus imprévue ; Qu'ain(i com- 
me les membres manquent de chaleur par le def- 
faut du fang , on voit que la tête de Laocoon pan- 
che fur les épaules; ce qui ne marque pas moins 
Ci&SbldSk k la douleur qu'il refient , que l'aâion 
d*tn homme accablé de mifere qui veut implocn: 
J'afiîftance du Ciel. 

Enfin cette StatuëefUî accomplie que tout le 
monde demeurad'accord que c^eu fur ce modèle 
que l'Ecole de Rome qui a produit tant de «grands 
Ferfonnagcs , a puîfé comme dans une Iburce très 

B 3 pure 
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pure laplas grande partie de fes belles coiinoiflân- 
ces. Et les Peintres qui travaîlloîent du temps de 
Rsq>haël & de Joie Romain , ne fe lailànt jamais 
4t confiderer cet Ouvrage , & d*en faire leur prin- 
cipale étude , donnèrent lieu à Titien d'en faire 
«ne raillerie lors qu'il fut à Rome. Car étant 
comme tous les autres Peintres de Lombafdîe, 
plus amoureux de la beauté du coloris que de la 
grandeur du deffein , & fe moquant de cette afièc* 
tion fi particulière que les Peintrea de Rome té- 
moignoient avoir pour cette StatuèVil fit un deflèin 

Sue Ton voit ^vé en bois , où Ibus la figure d'un 
itigc avt c fes deux petits , il reprefenta Timage de 
LaocODn. Voulantfeire entendre parla que les 
Peintres qui s'attachoient fi fort à cette ftatuë n'é- 
tofent que comme des Singes , qui au Heu de pro- 
duire quelque chofe d'eux-mêmes , ne faifbienc 
qu'imiter ce que d'autres avoient Êiit avant eux. 

Si la figure qu'on avoit exi>ofée dans T Acadé- 
mie eût été femblable à l'original , l'on eût trou- 
vé de quoi s'entretenir plus long-temps , & avec 
plus dç plaifir & d'utilité ; Mais comme dans une 
iî petite copie l'on n'y ^perçoit qu'une fbible idée 
des bcautez qui font dans l'original , on fe conten- 
ta d'y remarquer les chofes les plui apparentes , re- 
mettant à nn autre temps à examiner plus aoçle- 
xnent toutes les trois figures qui compofent ce bèaa 
groupe. 

Von pria Mr. Mignard l'aîné de choifir dans le 
Cabinet du Roi un Tableau pour T Aflcmblée 
prochaine , ce qu'il fit en prenant un de ceux de 
Kapbâël. 

Cependant comnje l'Académie fe trouva occu- 
pée pendant le mois d'Août à quelques aflàîres 
preflantes, l'oii remit la Conférence au premier 
*^*MBiedi, de Septenxbre.. QU A- 



QUATRIEME 

CONFERENCE 

Tenue dans le Cabinet des 

TABLEAUX DU ROI. 

Z.» Samedi 3. Septemhre 1667. 

h R. Mignard qui avoît choifi. le Ta- 
Sbleau (a) où Raphaël a oeiat la 

! Vierge tenant le pc'tit Jefiu'far f&li' 
berceau, & autour duquel on voit 
S.Jean, raûiù£lîzabeth,S.Joreph, 
&deux Anges , die à la Compagnie 
qu'il appercevoit taat de bétutcz dans c6t Ou- 
vrage,. qa'iLne Xçavoît fur lesquelles il deyoit 
s^aixéter pour conunfDcêt fou. di&outs. 

Que cependant comme il ne. trouToït rieit 
de u admirable que la grandeur de l'expreffion, 

(a) // a fix fieds {g' demi' ie^Mtt fur fiini- 
trt ^ieds i^,dtmi de. Urge, 



3» QoATAiEME Conférence. 

& que c'cfi Iz p^ie par laquelle on peut dire 

3ue Raphaël a particulièrement mérité le nom 
e divin , il fe fentoit engagé à confiderer d^àbord 
de quelle forte ce grand Peintre a imprimé fur cha- 
cune de fes figures des caraâeres fi conformes à ce 
qu'elles reprefentent » & fi prQpottionnet à la fain- 
teté de fon fujet. 

il montra donc combien il paroît de tnodei^ 
tîe & de relpeâ fur le vifage, & dans la conte- 
nance de la Vierge; Il fit remarquer Tamourde 
cette mère pour Ion enfant , & la tendreflc de Ten- 
fknt pour ijamcre. : La vénération de feinte Elîza- 
beth*, &'îa profondehumilîté du petit faint Jean. 
L'attitudéerepoféedefaintjofcph, &la joye ac- 
compagnée d'admiration fi bien exprimée lur les 
vifages des deux Ân^. 

Il dît que dans ce Tableau on voyoit la net- 
teté d'efprit & le grand jugement de Raphaël , 
confiderant de quelle manière il s'eft conduit 
dtu}$ ce travail , Su le choix qu'il a fait de tout 
ce ' qu'il y a de plus beau pour en compoi^ fes 

Que s'il a pris tant de foin à leur donner de 
la vie par de fortes expreflîons, il n'a pasn^li- 
gé les autres chofes néceflàires à ï'eritierè per- 
fcôion d'un Ouvrager- L'on voit par la beauté 
de fou ordonnance, comme fa première inten* 
don a été de lôs placer félon leur dignité, ayant 
mis le petit Jefu^ M milieu , & la Vierge dans h 
feçônde TDlacc. ' 

Il obfçrva qu'encore que CCS figures foient tou- 
tes attentives à un feul fujet & attachées à re- 
garder le petit Jefus , il n'y en a point néan- 
moins ïônt ks-vifiç^esnc foiént irus avantageu- 
ièment, &dont toutes les piarti6Sii||Â.ibient dif- 

po- 
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pofées d'une manière très -agréable. 

Il montra comme quoi par le moyen des 
JOUIS & des ombres, non feulement il a donné 
de la {otee & de TafToibliilèment à tous les corps ; 
mais encore il a fait que la lumière paroît avec 
plus d'éclat & de beauté fur fes principales figu- 
res, rayant répandue plus fortement fur le corps 
du petit Jefus , & enfuite fur les autres avec une 
telle difcretion qu'ils n'en reçoivent que ce qui 
leur eft néeef&ire pour fiûse tout l'effet que le fujet 
demande. 

Mais fur tout, il remarqua que pour rendre 
ce divin enfant plus éclairé, Raphaël a évité tous 
les accidens qui pouvoient interrompre les rayons 
du jouF , & lui porter de l'ombre , ne voulant 
pas qu'il y eût aucune obfburité dans celui qui eft 
lui-même lafource de toute lumière. 

Les autres figures ne reçoivent pas la clarté 
de la même forte , coi voit que letu: jour t:& éteint 
à mefure qu'elles s'éloi^nt , afin de les faire 
fuir autant par raffoibhifement de la lumière > 
que par la dimunition des grandeurs & desgrof- 
feuTS. Ce n^eft pas que ces corps foient entiè- 
rement prîvett de grandes lumières; au contrai- 
re il y 2. des endroits où elles font répandues 
largement, mais avec moins de force dans les 
parties éloignées que dans les plus proches. Car 
Mr. Mignard montra que tous les rehauts des fi- 
gures font fortement éclairez, particulièrement 
répaule & la manche de fainte Ëlixabeth^ le bras 
& la robe de la Vierge , & ainû toutes les autres 
grandes parties ; Ce qui non feulement donne 
beaucoup de tendreflè dans tout ce grand Ou« 
vrage , mais encore fait que toutes tes maflès fe 
ifiâintiennçat lors qu'on eft dans une jufte di- 

fi f ftance. 
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uancc , & qu*elles ne fe détruifent p«s l'une 
l'autre, comme il mive lors qu'il y a une trop 

rnde quantité de parties qui reçoivent du jour 
de l'ombre ^ foit àsm les. carnations , foit 
dans, les draperies.. 

Il fit même remarqvier qjpi^èncQre qu'il y ait 
beaucoup de plis dans les vétemens des figures, 
Us font néaninoins fi judicieufement difpofèx & 
fi bien entendus , que ceux qp font dans les gran- 
des parties éclairées, n'ont point de fortes om- 
bres, & ceux qui font dans lès endroits {>rivez. 
du jour ne fe détachent point de cette c4>rcurité 
par des éclats de lumier<:s qiii les faÛcnt trop pa-> 
roître.. Que dans tous . les habits Raphaël a con-^ 
fervé une grandeur & ime nohleilè fi^, convenable 
aux personnes qu*îl reprefênte, que bien loin de 
cauler aucun* embaras ,. ou, de cacher la beauté 
des proportions du corps ; au contraire , ils.. 
les font paroîtr^ avec davantage de graçei & de 
majeftd Qu'il, s'efi adroitement fervi des plis^ 
pour ren^lir ces duvertur^ , ou ces endroits, 
iruides qpe l'on appelle des trous ,, &, qui en-- 

Î;endrent de la fechereflè dans les Tsd>leaux , 
ors qu'ils ne font pas conduits avetf art , les» 
ayant fi bien jettez. fur fes figures, qu'on ne peut 
p.is dire qu'il y en ait un feul q\ii entre dans les^ 
membres, ni qui les efiropje, comme l'on voit foa-^ 
vcat en d'autres Ouvrages. 

Il montra comment ce mnd Peintre a iuivi 
dans la couleur la mètnc diminution de 6>tct^ 
que dans les ombres & les lumières ;., & que la 
figure du petit Jefus étant la principale dé fbn. 
Tableau, toutes les autres lui cèdent dans la beau- 
té du coloris , dont la fraîcheur & la vivacité 
fait qu'on s'y, attache, tout^d'w COU]^ comme au 



QuATuiEME Conférence, ^f 
l^rincipal objet: Et potu: attirer: d'abord les yeux 
en cet endrok , îlanu^ fur lel)eiceaà ^e ren-? 
^t un couffin, donit .la.>biniQkeur rend ce 
lieu-ïà plus clair. Çi: ç^ftabk. djeifr^cirxiayaûta'» 
gc la vue. 

Il fit encore confîderer qicie la psUidefoccede 
ee Tableau confifte dtas les lumières &iésonir 
bres, & 4^s U^dfiiiiauttôn des coulieu£$iquete 
Peintre a doétemc^t ménagées dans .rotubes les 
figures dbnt le» contours, fe terminent & fe per- 
dent dans le:brïm » & fur les parties qui Icîïr fec- 
vent de fond y fans s^c fervî de réflcâs . trop 
&nfibles qui auroiënt fait p»roltre oît Ouvrage a- 
v^ec beaucoup moins de relief. . :* 

Il ne voulut psis s'étendre fur ce qui regarde 
le; deflèip , djlant que coi|p[ie e'eit en quoi lU** 
Bhaël a toujours excellé , ii.n*y a point; de par- 
Mciins ce Tablçau où rôntfipndÊJivei admirer 
là beauté. - Que c'eft de ce gi^d ..hOTimfe qU'tài 
pjeut apprendre àdeffcigner avec jufteflë & avec 
grâce, fans fair^ de ces rehauts , qui au lieu de 
aônnerplusdeforce& de grâce à une figure ou à 
on membrie le font paro%e fec & .def$gréable. 
Qu'il eft bien vrai qu'il ^ été iî jaloux detapréci- 
fibn du deûèih & û foigneux de le con&rver 
toujours entier , , que quelque^uns m^mê ont dfii 
qu'il a penché du côte de lafechcreifle. Maïs on 
peut dire avec plus de vérité , qu'il à pris le 
milieu entre le trop moileux & le trop mufclé , 
ëont la premiërcmanière fe pratiquoit dans l'Ecole 
de Lombu:diie,& la féconde dans celle de Florencp. 
. En quittant la mainereféche qu'il avoitappdfe 
.^us Piètre Perugiû,, il fe donna bien de garde 4e 
tomber d^s une autre extrémité en abanaonnant 
; te corred ppur- s'attacher feulemcat à4a couleur &: 
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aunefii^oadepeindretrop^delicate, qûî (bavent 
ne ftrt^^u^i coim:irtlos4émttts-(ki deflèm. Et cer- 
tes il y a une fi gsààde dtfièrence entre fes Ouvra- 
ges;, &x:eiBX de Pierre Çëmigm , qu'on ne peut 
afTez admirer la grandeur du génie de ce Peintre 
incomparable, lors que Ton ccmfidere de com- 
bien il a.'furpairé fes Maîtres en peu de temps, 6fi 
'éompocot il a tout d'un coup porté T Art delà 
Peintuie à un point fi élevé «u-deiTus de ce qu'A 
était , que perionne n'a pu encore lui Mer lagloi- 
re d'être le'pren]iet& le Maître^ tous lesPein-^ 
'très. •• • •• '^ . - . 

-. A^. Mignard ayant cefle de parler, pria tous 
ceux qui étoient préfens dé dfre kur fentiment fur 
les chofcs qu'il avoît remarquées. Uneperlbn- 

-ne de la c(»npa|^ie trouva i rédire de^ce qu'on 

-mvoit particuMételneni: èâimé ce Tableau à cau- 
fe qu'il n'y a aik:uns reflefâs; K'^dit que bien 

< loin^ de les condamner dans url' Ouvrage , ils 
j doivent être eiaftcment obfervei. Qu'ils don- 
nent plus de beauté & plus^d^étlat aux figu-^ 
res : Que le Titien, l'a ainfi obfervé , lui dont 
les couleurs &r les: lumières font fi naturelles 
& ii xharmante$;& qu'il McAt plutôt dire que 

" cette omiffion de reflet dtosle^Tableau de Ra- 
phaël eft un manquemetit qu^ti ne fçaur<Ht excur 

Mr. Mignard repartit que tant s'en faut que les 
lumières de reâeâs fbient-avantâgeufes dans un 
Ouvrage, qu'au contraire elles en diminuent hi 
force, & font que les membres^d'-un corps paroi^ 
feiïttranfpaifens; parce que d'un côté étant éclaî- 
retde la preniiere lumière , & de l?autre d'une fé- 
conde Ituniere de refIe£Uon , & même dans des 
«uidrotts qui devroient recevoir dfl l'ombre y ils 
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paroifTent comme s'ils étoient d'une matière 
diaphane , & femblàble à du criftal ou le jour 
paœ au travers; Ce qui bien loin de donner d« 
la force & du relief aux figures les rend foiblês 
& fans rondeur. 

Qu'il eft bien vrai que dans la Nature , on 
voit (buvent des parties qui^ font éclairées par 
des jours de refleâs; & même que les Peintres 
font obligea d'imiter ce? effets naturels. Maïs 
qu'il faut prendre garde à feire un beau choix 
de ces accidens , a s'en fervîr avec tant de dit 
crétioh , qu'il n'arrive jamais qu'une féconde 
lumière diminue la force de la première , & 
empêche qu'un membre en ait moins de ron- 
deur. 

De plus , qu'il Aut conlîdcrer que Raphaël 
ayant représenté fes . figures dans une chambre 
éclairée d'un jour particulier , &^qui vient par 
tm feul cjïdrpit , il ne peut y avoir de reffeifiks 
fur les parties privées de la principale lumière, 
parce que les parties qui reçoivent tout le jour, 
portent ombre fur celles qui pourroient faire 
ces refteéh. Et c'eft ïquoi Rî^hacl a bien pris 
garde, afin de donner plus de force à ces figu- 
res par cette oçpôfition des jours & des om- 
bres. ^ 

Lors que-Mr;. Mîgnard eut reparti de la for- 
te à l'objéâion qui lui avoit été faite, l'Aca- 
detttfe. appuya Ibn fentiment ': Et parce qu'il 
ftn^lôit que ce particulier en rapportant pour 
exctpple' les Ouvrages du Titien eut voulu în- 
Ycrcr que ce Peintre eût imité la nature' plus 
f^iufûtement que Raphaël : Elle dit que fi l'on 
doit eftimer les Tableaux par la.vraye &. natu- 
KcUe reprefeutadon des chofes,«ilnefiMitpa9fai- 
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re comparaifpn de ceux du Titien avec ceux 
de Raphaël, puifque Titien n^avoit jamais pen- 
fé en travaillant a fes Ouvrages qu'à leur don- 
ner de la beauté* & à les l^der ,^ pour aihifi dire,. 
par Téclat des couleurs, & non pas à reprefen- 
ter régulièrement les objets comme ils font: Et 
que Raphaël, au contraire, n'a j^amais eu d'au- 
tre but que d'imiter exaôement la Nature dans 
fes plus belles parties, dont il failbit un choii^ 
trés-judicieùx , & le plus avantageux qu'il pou- 
voit pour donner à fes figures davanuge dr 
force y de grandeur & demajefté. Que dans cet 
Ouvrage dont Ton &Toît l'ex^uaaea-, bien loim 
d'avoir commis une &ute en n'éclmrant pas fes^ 
figures par des jours de refleâiion, il àvoit tra- 
raillé avec beaucoup de jugement & de connoif- 
iance, puis que les ay^ant placées dans une cham- 
"bré, il n'y doit avoir qiie peu ou point de re- 
flets : ces fortes de j pur« ne wnans ordinaire- 
ment que quand ks figpres font éclairées d'une 
lumière imiverfelle. Car alors comme toutes 
Us parties en font environnées, les couleurs de. 
chaque partie fe réfléchirent le^ i^ies contre les 
. autres : en forte que Ton voit celles des drape- 
ciés fè mêler quelquesfois en(bpblc,.> & même 
fè poiter confufémënt confire les carnations. 
: M^ il eft fi vrai que dans un lieu ferm^ & qui 
oe reçoit le jour que par mt feul endroit,, il ne 
doit pas y avqirde lumières refiechiMes^^ quaame 
dans ime campagne, que Léonard de Vinci (a) ^ 
r^remi comâie d'u^nç faute très lourde les Pein-^ 
tses, (gà après avoir deficcigo^ quelqjae fiéuxe: 

r 



éms leur chambre à une lumière particulière,, 
s^en fervent dans via compoijtion d^une hiftoire, 
dont Taâion fe paflè dans les champs, ou dan^- 
un lieu où toutes les parties des corps . doivent 
^e éclair^ées d'un jour univerfel , à caufe que 
ce qu'ils auront peint cher eux aura des om- 
bres plus fortes que ceUes wqul paroi&nt à la 
Campagne. 

Ce n*èft pas que Raphaël ait ignoré TArt de 
Uen peindre les rcflcâs, & qu'il ne les ait par- 
faitement reprefente^ lors qu'il les à jugez né- 
cef&ires pour la beauté de fes Ouvrages :l Maisr^ 
cx>mme il eft certain qu'il y a des rencontres oiL 
ils peuy-ent diminuer beaucoup de la force & de 
la grâce d'un Tableau, il a bien feu éviter les- 
Gccafions où il aux oit été obligé de s'en fervir^. 
Et c'eft pour cela qu'il a difpoié de telle forte 
les fi^es de cette Peinture admirable , que la.- 
grinapale lumière n^éclaire point les endroits qut 
BPurroiènt fe réfléchir contre des membres q\u, 
étans déjà iUumiiiei d'un côté le feroîênt en- 
core d'une féconde lumière dans la pjartie qui^ 
doit être ombrée. Car fi le corps ou les bras 
du petit Jefus qui reçoivent 1& jour tout à pleiav 
du côté droit , recevoient encore du côté gau- 
che une féconde lumière de refleôion : Il eft 
certain qu^au lieu d'avoir cette force & ce r^ 
litf que le clair & Tdbfcur leur. donne, ils de-^ 
xneureroient plus foibles & d'une teinte ., qui 
étant plus uniforme diminueroit de leur ron»- 
deur. 

il faut encore confiderer qi;Le comme la lu^ 
aûere ne fe répand point fur les corps, qu'elle 
n'y porte en même temps les couleurs descho- 
fçs paroil elle p«ilè (^.quirenviionaeat : Ainii 

lort. 
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lor$ que des. rayons fe reflcchiflènt d'an corps 
fur un. autre, ils fc charecnt auffi de la coidcur 
de ce prcmîcr corps qu'ils mêlent avec celle du 
fécond : Dcforte que fi l'eftomac & le.ventrc 
du petit Jefus venoit è être fortement éclairé 
d'un tour de refleâ , ce jour ne pourroit venir 
que de la robe de !a Vierge , laquelle étant 
d'une couleur rouge & fort vive, & portée par 
une lumière refléchie, dt)nt la première ^iialité 
cft la blancheur , feroit paroître dans le lieu où 
font les ombres une couleur d^un xouec clair, 
qui mêléç avec la couleur naturelle de la car- 
nation, au lieu dfe donner de la rondeur à ce 
corps le rendroît d'une égale teinte & fans re- 
lief. C'cft donc pourquoi Raphaël a fait que 
les vêtemcns de là Vferge font ombrer dans 
les endroits où, s'ils reccYoTent du jour , îlS' 
pourroient refléchir leuft couleurs contre la 
carnation. 

Que ce nfeft pas que la partie de la robe qui 
couvre. le genou, & qui eft la plus éclairée ne 
rcnyoye quiclque petits refleâs : Mais comme 
cette robe eft d'tinc étoffe qui ne peut pas- re- 
jetta: avec force là lumière qu'elle reçoit ^ les 
refleâs font fi doux & fi tendres qu'on ne les 
apperçoit prefque point fùr.le corps du petit Jc- 
Ihs, fi ce n'eft par une teiiiteiin ^pu rougcâtrc 
qui paroît dans les ombres. 

Auffi ce feroit une chofe bien étrange dé s'i- 
maginer que Raphaël eût' été cdp^blt de man- 
quer en cela. 11 faudrjoit plutôt accufer le 
temps qui veriti^blement a ef&cé en quelque £pf- 
te les4eintes les plus douces, &xonfiderer que 
le noir dont l'on «'eft fervi , ayant furmonté 
Us autres codeurs eft demeuré le plus fort, & 
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empêche que prefcntement on ne voit plus l'ef- 
fet qu'elles fàîfoîent auparavant dans les endroits 
où le jour, des draperies faiToit quelque reverbe- 
ration. 

Raphaël qui avoit moins peint à huîle qu*à 
frairque , & qui conrioillbit que dans cette der- 
nière forte de , travail les noirs s'éclairciffent 
toiïjours , & ne derrtfeurent jamais auffi forts 
dans la fuite du temps , comme quand on les 
employé , ne fçavoit pas encore qu'ils font un 
autre effet , lors qu'ils font broyei aviç de 
l'huile; & qu'au lieu de s'afFoiblir ils fe fertî- 
fient, &'méme confondent avec eux les cou» 
letirs voifiiies , & les > rendent plus obfcures. 
Car l'huile éttuit une liqueur grade qui ne fé* 
che pas comme l'eau, %ais qui s'étend & fe di- 
late , elle porte avec foi les parties les plus dé- 
liées de chaque couleur & les mêle tellement 
les unes avec les autres , que c'eft ce qui fait 
cette union & cette douceux qui paroît dans 
les Tableaux à huile , & ^ui ne fe voit pas 
dans ceux à détrenf^e^ Mais auffi conune le 
noir eft une couleur forte & qui corrompt aifé- 
meut les autres y il arrive que lc$ Ouvrages tra- 
Yaillez à huile fe noirciflènt par fucceffion *'de 
temps , & 4^c quand il y a trop d'huile dans. 
les couleurs , & qu'elles ne font pas bien em- 
ployées , elles fe ç^ent & perdent bien-tôt 
leur luftre 9 ce . qui n'arrive pks & aifément à 
celles qui font travaillées à fraifque. Voila 
donc pourquoi dans ce Tableau les ombres y- 
paroiflènt un. peu trop noires & trop fortes , & 
qu'on n'y remarque plus les autres couleurs que 
Raphaël a employées ^ lors qu'il a voulu joindre 
les extrênpdtex d'un corps à un autre, & rq>r&- 

feu- 
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tenter quelques petites communications de tein- 
tes & de lumières. 

. L'Académie déclara aiifC qu^il ne jfaloît pas 
accuier le Titien de s'être trop fervi de re- 
fleâs , & même elle fit voir dans les Tableaux 
de ce Maître , qu'il n'y en a que dans les en- 
droits où ili font abfolument néceflaîrcs. Mais 
que fon grand Art a été é'étendre fur. les corps 
de grandes ombres & de grandes lumières pour 
leur donner plus de beauté & de grâce; ne re- 
gardant pas s'il s'éloignoit de la Nature , mais 
cherchant feulement 1 fatisfaire les yeva , âc i 
jreprefenter des objets agréables. 

Que quand à Raphaël il a eu des idées beau- 
ràup plus nobles , plus relevées & plus confor- 
mes à la raifon : Qxlf dans le feul Tableau 
.qu'on avoit expofé, on pouvoit admirer tout 
ce que l'Art eft capable de produire, & ce qu'un 
beau génie peut imagiqer de. plus erand. Que 
fym parler de cette ai4>ofitÎQn de figures fi sf- 
fée, (i belle & fi beurâifenoent trouvée, &dont 
Mr. ^i^gnard venoit de faire des remarques , il 
y avoit tant de matière de difcourâ: fax la no- 
bleflè & la diverfité des cxpreffions , que Ton y 
pourroit employer non pas une feule Conferen- 
4ce , mais autant de temps qu'on voudroit de- 
meurer à ri^arder cet Ouvrage , parce qu'il n'y 
a point de partie qui ne. donne de radnuration, 
éc qui ne foit un grand fujiet d'étude à tous k» 
Peinjtres, 

Mais que la Compamie ne pouvant pas s'ar- 
rêter dans un iî long détail de toutes &$ par- 
ties , il faloit feulement confiderer avec atten- 
tion de quelle forte ce grand Peintre s'eft con- 
•duit dons la diftribution: qvJih a fût de fes diver- * 

fes 
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les expreffions , §c comment il a marqué fur le 
vifa§ç de chacune de fes figures les a£feâions 
qui leur font convenables» 

Lors qu'il n'eft queftion que de peindre de 
fortes pafllons , où Tame aeite tellement toutes 
les parties du corps , qu'il n y en a point qui ne 
failè voir par fes mouvemens l'étstt où fe trour 
vc celui qui eft ému d'une forte hdne ou d'u- 
ne furieufe colère: il n'eft pas mal-aifé au Pein- 
tre de donner à fes figures une expreiSon ailèa^ 
lîgnificative de ce qu'il veut reprefenter. Mais 
quand îl eft befoin de montrer dans un Ta- 
bleau des pafllons qui n'agiflènt que peu & foir 
blement , ou de ces afTeâions cachées dans lie 
fond du cœur : c'eft alors qu'un Ojivrier a lieu 
de donner des marquesT de fa grande capacité, 
puis qu'il doit fçavoir la nature de ces émo* 
dons , comment elles font engendrées dans l'a- 
me , & de quelle {brte elles psu-oiflènt au de- 
hors, afin de former fur te corps de fes figures 
des figqes qui les ùSktit connoître , mais des 
'figues véritables & naturels; qui fans forcer les 
organes , ni les faire agir malgré eux les met- 
tent en état néanmoins de découvrir ce qui fe 
paflè dans l'tlprit de la perfonne qu'on a voula 
reprefenter. 

L'on voit fi fouvent h joye & la gayeté lur 
le vîfaçe des enfans , qu'il n'y a guère de Pein- 
tres qui ne fçachent les figurer en cet état , & 
qui n'expriment bien dans les yeux & dans la 
bouche le ris qui eft un effet vifible du pldfic 
intérieur qu'ils reflèntent lors qu'ils voyenfe 
quelque chofe qui leur plait , ou qu'on leur 
donne ce qu'ils défirent.. Mais on peut dire que 
U joye que Raphaël a peinte fur le vifage du 

petit 
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petit Jefus a quelque chofe de fingolier , puis 
que Ton voît que ce n'eft point une joye enfan- 
tine , & qui naiffe d'un fubit mouvement de 
plai& qu'il pourroii recevoir en voyant fa mère 
qui rôte de fon berceau. 

Ses yeux qui font attache! fixement à la re- 
garder; fon ris médiocrement marqué aux ex- 
-tremiteï de la bouche , mais qui paroît davanta- 
ge dans fes yeux ouverts^, vifs & brillans : cette 
petite adion carefl&nte qu'il fait en hauflSmt la 
tête & tendant les bcas vers la Vieige y mon- 
trent une aiFeélion^judScieufe, & une tendreffc 
-pleine d'amour envers là mère, qui donnent 
plutôt à connoître lés grâces dont il veut la fa- 
vorifer, que eelks qu'il voudroit recevoir d'elle 
comme font d'ordinaire les autres enfens. 

Par l'aaion de la Vierge qui baiffe les yeux 
& qui reçoit fon fils avec un profond refpeft, 
on voit conofcien elle révère Ce cher enfant : Et 
par cet abbaifTement & cette. foûmîflTion qu'elle 
fait paroître en le touchant avec humilité , elle 
montre k devoir de la créature env^ts fon 
Créateur. 

Comme fon amour pour ce divin Ehfàat n'eô 
point une paffion , femblable à celle qu'on à 
d'ordinaire pour les chofes que l'on aime pour 
foi-même, ou à l'égàlde .foi-mémc , & qu'elle 
ne vient pas fimplement- des fcntimens naturels 
que leS' mères ont pour leurs enfims: Mais que 
cette paffion eft un amour tout divin, caufé 
par la connoif&nce qu'elle a de la grandeur în- 
comprehenfible de celui qu'elle tient. On voit 
qu'elle regarda avec, une eftime toute particuliè- 
re ce faint Enfant qu'elle aime par. deuus toutes 
çhofes ^ & tjue cet amour eft reprefenté par des 

mar* 



'QUATHIEME CONFBUENCÈ. 4f 

marques d'une véritable derotion qui font ex- 
primées par la difpofition de fba corps qui a un 
Î;euou en terte , par cette manière ref|>eâueu« 
e avec laquelle elle reçoit Ton fils , non pas en 
rembraf&nt ni en le careflànt avec liberté , com- 
me lent les autres mères , mais en lui tendant 
agréablement les bras ; Par ces yeux abmûbx & 
i demi ouvms qui marquent fa révérence; Par 
cette couleur vermeille qui eft répandue fur tout 
fon vllàçe , qui témoi^e l'ardeur de fon a- 
mour, & la joye intcrieure de fort ame: Et en- 
lin par tous les autres traits, & les autres parties 
deifon corps qui demeurent fans aélion, & qui 
ne font voir qu'une contenance ùugc , modelle 
& pleine de pudeur. j 

L'on voit auffi fur le vif^e de Sainte Elizsr 
beth une grande humilité & un profond refpeft. 
Elle tient Saint Jean , & il femble qu'elle lui 
cnfeîgne la vénération qu'il doit avoir pour le 
petit Jelus. Ce divin Précurfeur joint les 
mains, & quai qu'enfant l'on découvre déjà 
en lui quelque chofe de férieux j^ d'auftéré; 
car le Peintre a fait qu'il ti'y a point de mou- 
Yement dans fa bouche ni dans fes yeux qui mar- 
quent, d'autre aâion que celle quel'amefifdt fai!- 
reà tous les fens corporels, lors qu'ils font for- 
tement attachex à contempler Dieu & à l'adorer. 

Saint Jofeph eft appuyé d'une manière grave; 
& bien qu'il regarde la Vierge & fon Fils , on 
voit pourtant qu'il a des penfées qui l'occupent 
intérieurement , comme s'il méditoit fur les 
grandes chofes que doit accomplir ce divin En- 
fant dont il eft le fidèle dépofîtaire. 

L'Aoïdémie montra encore de quelle forte 
fiapfiaël a divinement peint fur le vifàge des An- 
ges 
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ges une loye & une beauté qui fenable furnatu- 
relie ; & que cette joie paroît particulièrement 
dans leurs yeux, qù il y. a un certain vif & un 
brillant , qui eft la marque du plaifir de Tame. 
Car Iprs qu'elle fent quelque chofe qui lui plaît, 
elle fait que le cœur fe dilate , que les efprits 
les plus chauds & les plu^ purs montans au cer- 
veau, & fe répendans fur le yifage particulière- 
ment dans les yeux , réchauffent le iàne , éten- 
dent les mufcles , ce qui rend k iront lerain , & 
donne un plus beau luifare , & un plus grand é- 
dat à toutes les autres parties. 

Enfin la Compagnie demeura d'accord quece 
Tableau eft un CheWceuvre de ce grand Pein- 
tre , & un Ouvrage incomparable quMl fit pour 
le Roi François premier. Il lejugeafîdîgnede 
ce Monarque & ae lui, qu'il mit ion nom dans 
le bord de la robe de la Vierge , où l'on voit en 
lettres capitales, iîyfP^yfiL URBINAS 
PINGEBÂT M. D. XVIIL c'cft4-dire, 
deux ans avant fa mort, & lors qufil étoit dans 
ià plus grande force. 

On nomma en fuite Mr. Nocret pour parler 
dans la première Conférence , lequel choifît pour 
Ton fujet un Tableau de Paul Veronelè qui eft 
dans le Cabinet du RoL 
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CONFERENCE 

Tenue dans le Gibinet 

D£S TABLEAUX DU ROI. 

Le Samedi pemier jour i^Ù Sobre 1667. 

LORS que r Académie fe fut aflTem- 
blée dans le Cabinet des Tableaux 
du Roi , & que chacun eut confidj^- 
ré léTujet fur lequel on devoît ^ fa|- 
ré desobfervatîons : Mr. Nocrêt 
• qiii étoît prépofé pour cet effet , j^t 
entendre à la Compagnie , qU'aprés les excellen- 
tes remarques qu'on a faites dans les dernières 
Conférences fur les Tableaux de Raphaël , & 
du Titien, & fur les Statues antiques, il fem- 
blç qu'il n'y auroit pas lieu de rien dire davan- 
tage fur Cfe qui regarde la Peinture, fi c'étoît 
' un Art qui eût des bornes auffi étroites que la 
' plupart deà autres Arts ; mais que celui-là s'é- 
tend fi loin, & eft compofé d'un fi grand nom- 
bre de belles parties , qu'il ne devoit pas crain- 
dre de manquer de matière pour entretenir 1' Af> 

fem- 
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femblée ; Qu'il appréhcndoit plutôt de ne le 
pas faire avec toute la pttreté de langage que 
defire Je fujet dont il eu obligé xle parler , & 
avec toate la fuffiTancé qoli feroit nécef&ire 
dans une Ailèmblée où il voudroit bien pou- 
voir fatisâire la curiofité des perfonnes fçayaa- 
tes', & inftruire en ménie t^mf^ çéan qui en 
ont befcnn. ' - * ' ^ 0-^ " 

Qu'il a choifi un Tableau de Paul Veronefè 
afin de fair& xpii^gue Tétud^ de- la Peinture eu, 
û vafte^ quïl n'jua feint eù-dtf Peintre célèbre 
qui n'ait poflèdé quelque partie .plus parfaite- 
ment que lès autres , & à qui la. Nature n'ait 
donné en partage un tarent p^urticulier. 

Que Paul V erbnëli peut être oonfideré cbm- 
' me l'un de ces illuftres Peintres , étant certain 

ue tout ce qu'ira (^t tire & prénûere origine 

e fbh beau naturel , & qu'on peut dire que la 
Peinture Tcft allé chercher jufques. dans Icikir- 
ceau ; puifque dés fes premières années il té- 
moi^a fon inclination pour elle y & qu'il la 
fuivit toujours nonobftant le dçfir que fcs 'pa- 
ïens avoient de rengager dans une aù tfe p rd i ef* 
'fion/ De Torfe que ce jqu'il , y a paiticuliére- 
l^ent de remarquable d^s les Ouvrages de ce 
grand homme , eft cette facilité de peindre fi 
; naturelle & fi agréable qu'on y voit ,. toutes 

chofes femblant s'y être ^tes d'elles-inéines & 

fans peines. 

Qu'il ne s'arrêteroît pas à parler, nî de & 

naiffance, ni du temps auquel il a travaillé, ni 

des Ouvrages qu'il " a fait , puifque cela n'cft 
" point de fon fujei:. Que même îl ne diroit 

rien de beaucoup de parties où il n'a fait qu'é- 
' galer la plupart des autres Peintres « mais qu'il 
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s'arréteroit feulement à celles où il a excellé, 
& en qiioî l'on Voit qu^'l y en a peu qui 
foîent arrive! à un û haut d^é que lui. 

Que ce Tableau qui repréiènte nôtre Sei- 
gneur dans le Bourg d'Emalis , & afOs à table 
au milieu des deux iXfciples, aufquels ilfema- 
nifefla après ù, RefurreâîQn) peut être confide^ 
ré dans fon ordonnance, dans fon deflèin •& 
clans fes couleurs. Que pour ce qui eft de* la 
manière dont ce fttjet devoit être traité pput 
garder la vrah-femblance ^ on voit que c*^ft à 
quoi le Peintre ne s^eft point attaché, ayant 
peut-être été obligé par celui qui le fedfoît tra- 
vailler de repréfiaiter ce grand nombre dé figu- 
res qui compofent une famille emiére , dont 
apparemment Ton a voulu qu'il fit les pdrtraitsT, 
au nombre defquels il a mis aufli le fien. ^ 

Mais s*îl n'a pas obfervé toute la vrai-fem* 
blance nécefl&ire à ce fujet : il faut confidérer 
comme une partie admirable de ce Tableau la 
grandeur de l'ordonnance , & regarder de quel- 
le forte toutes les figures font difpofées d*ùnc 
manière fi noble qu'il n'y a rien qui d'abord ne 
furprenne la vue & ne charme l'efpiît. Ce 
qu'il y a d' ArcWteâûre eft fort bien entendu ; 
mais comme il afièâoit * de négliger plufieurs 
parties qui ne font pas les plus importantes , vfi 
fin de faire paroître davantage les principales, 
Mr. Nocret ne s'arrêta aufli qu'à montrer ce 
qui eft de plus confidérable. Il fit remarquer la 
beauté du defifein , & la variété qu'il y a dans 
-les airs de tête, où la ^ace, la force, & la 
douceur fe rencontrent conformes à l'âge, am 
fexe, & aux conditions des perfonnes qu'il » 
repréfentées» 

C Conv» 
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Qxnme Paul Veronefe avrit une manière de 
vê(ir fe^ figures y qui d'ordinake n'étoit pas fort 
convenable aux fujets qu'il traitoit,. & que c^efi 
en quoi on ne doit pas rimiter, il dit qu^il n'en 
porleroit point ; mais que les.expréffions , les 
lumières & les couleurs âans admirables dam 
ce. Tableau 9 c'eil à. quoi il s'arréceroit davantar 
gc. 

; Il commença par la figure du.Chrift « où il 
fit voir comment le Peintre y a répandu là la- 
/(niére fur le vifi^e ^ & la diJ^fe d'une manié* 
re fi noble & d'une beauté fi finguliére , qu'il 
n'y a point de traits qui ne marquent parfaite- 
jpfiem l 'iina^e d'un corps glorieux. 

h^ Pjfciple qui eft au côté gauche de ce di- 
vin &mveur p^rott tout étonné, ce qui fait voir 
que P^ul VeriMiefe a voulu rqwréfenta: le mo- 
jpent i^tuqibel jefus-Chrift en failknt la bénédic- 
tion fur le pain, fe.fit connoître; car ce Difci- 
Ijle eft fi ému qu'il fe retire en arriére comme 
furpris d'une aâion fi merveilleufe. 
' Sa furprife ne paroit pas feulement par la dif- 
pofition de Ion corps ; on; }a voit peinte fur fon 
vifaçe par tous les. fiçnes qui arrivent y lors qu'il 
fur vient quelque a^ton que l'on, n'a point pié- 
vuë , comme d'aypir les yeux fixement attse 
%hç2 fur le Chrift, les fourcils élevez , & la 
bouché entr'ouverte. 

Pour confervcr davantage la force de la lu- 
mière dans la figure de noore Seigneur , cet ex- 
cellent Pei(^e s'eft çoutenté de doimer à celle 
de çe^ Pifciple qu^ques édats de jour qui fiap- 
jf^px fur fon épaule & fur fit manche ^ & de 
/aire parottre fur fou geopi^ ime lumière ^lif- 
fante. 

Pour 



i - PovLù l'ami«î Difiâpto comme il eft vis i ris du 
i: Ghrill,vun|>eufl|ufvEr k devsnt^a il 

; eft p!»(it ai%dit>êaacoûp de &»ôef & parce qu'A 
dtprôchedcrlaftsflAe lâoât la<nâpe oaosfeuéçgraD-^ 
: de blanchair ,/ilc Fdnirc 1*À tenu dfiuie camatioil 
£ plus vive & p)usch»gée,aân de ledétadier de cet^ 
s te blancheur ) ne l'ayant pas auffi édaké d'une 
fane lumière , pcÀir faire que celte qui eft Ûpnn«> 
dpate^dans ie Tiablddi â(>iHaie toil^iirs. dans It 
filtre du- t^hrifli : 31 ^icffilemetit^^it parottr^ wi 
r écîot de jour filr uft ]>éu (te Ungè kyui taii £^. 4c 
manche. '. ''• ' ^'- ' - '.'• ■ '-•':■ '-- ■"■" •"' ^'.- : •• ' 
< Auprès de ce Dîfcîple îl y « un jeune garçon 

d'une fort grande beauté . . Il a le Vifage tout éclair^ 
pour taire voir par laqùalîié& laqBQfaatkérdelii- 
i miere qu'il reçoit i îa, dîftanOe^qûMi y a entre le 
Chrifl:& le Dilîiple. Ce jeune gariçon^alâ ottîm 
( fur lâ^ête d'un autre «nfiitit encore |àte jeune,* & 
cette tête n- crt édlaitéé qufe fur ie ftont par un raïoa 
de jour qui leirupe, potir montrer encore l'en- 
droit où il eft placé, &oàla lumière paflè. 

Il y a deux hommes qui fervent à table, dont 
runreÛeçible fort bien à un Cuîfinîer. Il eft vêta 
d'une- &9on convenable à fôn emploi;, ïhais ce 
iqu'on doit remar(|uer eft la maniée donc il eft dîl^ 
pofé pour faire paroître olus avaiitageu&sient ki 
figure du Difdple qui eft fiir le^ant\ dont le 
Peintre a eu de(fein d'en £dre une d(ss principales 
de fon Tableau. 

Auptés de ce Ouifiniet Ton en vok ^ autre 
qui porte un plat , & qui regarde-en quel codrcrit 
ïdeî^'ttMeiMe pofôà- ' Sft^ pofture fic^fes re- 
{;^I49motmenraf^e2^bi^'qu*4l^€fft <^pl^^^ à ce 
3<)ii'il !f9ik^ jl y a de^d^ Mi^vfne femme dé- 
yk âgée4otK k ^lyOïge eftpemt d'Uae demi teinte. 
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De Tautre côté du TaUeau à: deniere la fi- 
Âire dttChrift eft un jeimçgaoçta. vét a d'un ha- 
ut jaime, mais dont la couleur ieft éteinte pour 
fervir de champ au maotiéan .du Civfft ^ & qui 
du côté du jour reçoit TionibrQ 4u Difciple op- 
pofé. Cette psutie duXablçau efi compofée des 
prindpauz 4e la .famille, que. Paul Verone£e a eu 
deflèin de rcpréfenter. . C'eU.là qu'on peut ad- 
jturcr.ia:$ranâe.fàdlitéi J»en.idifpofer fes figu- 
res , I & t:ette bcUe xosmw [de: les mfttre dans 
des. aâiiQtasi.airées & af^^abjos.. Il y a fur le de- 
^ vaut une femme qui tient un petit enfant entre 
fes bras , & qui a auprès décile un autre petit 
£àrçon qui lémble fe cacher fous fa robe. Paul 
Veronefè a pris foin de faire voir dans ces figu- 
:r^ une carnation plus belle & plus fraîche que 
idans .toutes les autres ^ & de ne faire paroître 
jïu'unc maflc de couleurs vives & agréables qu'il 
^ éclairées d'une lumière forte & étendue , par- 
•ce que ce groupe étant en quelque forte fépa- 
ré de.fon principal fujet, il ne lui ôteriende 
â. force , mais fait comme une autre partie 
où la. vue . le repofe, & voit avec plaifîr cet- 
te belle ubion de couleurs que Mr. Nocret 6t 
.remarquer dans 4es draperies qui s'accordent 
*par£ûtement bî^n atec toutes les chairs , & qui 
s'uniilèi)t tendrement les unes avec les autres, 
^ne tombant pas tout d'un coup d'une «ctreme 
couleur à une autre , mais fe îèrvant toujours 
des couleurs voiûnes pour rompre les couleurs 
: les plus fortes, , . - 

Il fit.auffi.obfervier Ufignre d'un jeïineeafamt 
qui eftdeyantc^te fen^mie,.&qui'tieor un pctk 
chien en Xés m^ns./ Jl.eft ifêtu d'une étJoflTcfbct 
brune pour faire.coQt^aftc ^y ec ][/ss autres couleurs 

qui 
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qui font derrière ^ &poùr faire paroîtredavaiita^ 
la tête de ce jeune enfimt où Mr, Nocret fit voir 
tinb fi belle manieve dépendre, & des ileintes 6 
douces & finàtureUes, quHl eft ài&dât de rldn 
fiwre de plus parfait. > 

Il montra aufll camme' poiir relever encore 

ce groupe de figures , & oppofer qudque cho- 

-fe à la bea,uté de cette feniune & à la traicheur 

de ces enfans ; le Peintre a mis lur le derrière 

un homme vÀu de noir , & à c6té de lui un 

-More qui fert à faire enfoncer tout. le Tableau. 

Clés, deux figures plus fbctes en couleur & moins 

/illumdnées font un contraûe, admirable avec le 

^rand^ édat de ces brillantes aornadons, & de 

ces Tnres lumières qui font répandues fur les fi- 

.guresdontje viens de parler, &empéchentque la 

cvivacité de ces carnations & de ces lumières ne 

Xe confondent avec certains éclats de jour , qui 

^*llent£ir des Tàfes d'or & d'argent range!t fur un 

buffet que l'on apperçoit entre deux. colonneii. 

. \ Dccriftre cette, ftfisme il y a un h<Hnme qui 

vrai-^en^lablemeBt repréfente Paul Veronelê, 

dont la tête eft peinte avec g^and force & avec 

aûfit de lumière. Mais à côté de cette femme & 

un peu.plusloinil y ade.ux filles , dont 1^ plus jeu* 

ne n'eft^cl;airée que d'une lun^ere de refieâs , qui 

vient de l'habit rouge, du Difciple qui efi devant 

elle , ne recevant aucun jour direâ que iur le 

bas de & robe, pour marquer feulexpcnt le vrai 

lien où elle ed placée. 

Derrière cette >eune fille il y en a une autre 
un peu plus grande qui hauflè la tête d'une fau- 
con à-és-ragréable. Elle eft dans^une demi teinte , 
& fert à faire que les figures dont elle eft envirour 
née, Xe détachent Q bien les unes des autres qu« 

C 3 l'œil 



. 5H ClKQBrEME CO^TEHENCE- 

Toeil a^efl point embôraffê, & ne trouve rien qui 
«c le contente &j!ie kchtrme. 

Sur ïcésvmtfàtctl^ibïeûVL il y li deux petites 
filles qui & jouent avec un grosidiien d'ane iàçoc 
qui convient bien à de jeunes enfans; Elles fou 
Yénics ti^oiie étoâ% btenchc^à fleurs d'or y ce qui 
feit avec la lumière que ie Peimre j a répandue , â 
1 es rendre plus agréables , & à les iàire paroître en- 
core plus proches de la vue. . 

Mr. Nocret ayant fait remarquer comment dans 
cette belle con4>oiitk>n les fi^e&fbnt parfaite- 
ment difpcrfies, A lesXMhtMres & les jours donner 
avec une force & une diminudon convenable à 
cette bdle orctoonanee, 4icque Ton devoir* portî- 
<:ulierement confîderer cette grande facilité, & 
cette maîtrife qui parc^ dans cet Ouvrage , où 
Ton voit que dans la difpofition&^placeinéiitdes 
figures , il tify a rien de cOQtraiik m d.'eiDbaraffê, 
mm que tout y eil'libre) ibttdaQ9.1es'âfctitadès, 
fait dans lafltuatioa. ^ . f. 

Que les tein^esdês ca^nttîons y 'Ibnt tfi fiia!iB-eI- 
les & fi dî:a:mantes \ que tout y femble vivant ; 
non feulement par l'ejEpreS/on des mouvemens 
qui font les principales marques de la vie , 
mais auffi plar la couleur de la»<i3M»if quiparoît 
fî vraye , que Ton croit Voir la jbifeiia couvrir 
le fang, le;; mufcles & ks os comme dans les 
Corps -natùi^els. ; 

Il fit reaterquer que Paul Vercmefe ayant re- 
préfenté fes figures fous une loge ou galerie ou- 
verte de toutes parts; celîci qui font du cô- 
té gauche par où entr6 le plus grand jour, 
reçoivent plus de clarté que les autres ^ ce qui 
le remarque bien dans îc portraft de Paill Ve- 
tonefe> & daaâ cette femmâ qui tient un en/ant. 

Car 
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Car de Tautre c6té où font les hommes qui ftrvent: 
fur table , on yoit que la lumière eft beaucov^ 
moins fbrt«. . 

Quelqu'un de la Compagnie dit auffi qufoo 
devoit confiderer dans ce Tableau qu'à T^ard de 
la lumière, ce Peintre ne prenoic pas. tant gar- 
de à Tefïet particulier qu'ficlle fait d'ordinaire 
fur les corps ; ni aux ombres que les^âgurc» 
peuvent porter les unes fur les autres , com- 
me il étoit exaâ à répandre de grandes maf ' 
les de jour & d'obfcurité dam les endroct&ov 
elles pouv oient catiTerimplus bel effet. Qu'atiffi 
>amais il ne s'arrétoit à examiner ce queichan 
que partie étoit capable de recevoir d'ombre 
ou de lumière; mais il coniideroit touJt'fon 
Tableau à la fois , & félon la diipofition des 
grandes parties, il y répandoit de plus grands 
jours. Que c'eft par là qu'il a trouvé le fe* 
cret de chxtxxi les fenx^ i^ cette partie aété 
il fort recherchée par tous le$.Peîntres de Lom 
bardie, que pour la poflèder plus {>tf&lt«ment 
ils ont négligé les autres : au lieu que ceux 
de l'Ecole de Rome ont fait fcrupule de ytca 
dre ces licences, demeurant leplusqu^lsontpû 
dans l'imitation du beau naturel. 

Que cependant l'on peut tirer beauccmp d'ki- 
ftruâiondes uns & des autres, en cherchant une 
difpofition avantageufe & des jours qui puiflfenr 
produire ces beaux effets , & même en quelqvtô 
rencontre aider à la nature , &Ta parer s^{ 
&ut ainfi dire, 4<^ lumières chcâiies, lors prin- 
cipalement qu'on ne fait rien qui lui (bit en 
tierement oppofé, ou qui la rende mécoancHjy 
fable. : I 

Quant aux couleurs de ce Tàbkau l'on vo^ 

C 4 bien 
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bien qu'elles font belles , fraîches & employées 
avec une. grande Êuâlité & une pratique aifëe, 
xnai5 il n'y a pas -pourtant dans leur, arangexnent 
cette douce haôrmonie , & cette belle union qui fe 
trouve dans celles du Titien. 

Quelqu'un voulut trouver à redire dans le 
vifage du Chrkl , & montrer qu'il paroillbit 
enflé, & les pues trop rondes ; mais l'on lit 
voir que la dilpofition où il eft , & la lumière 
dont il eft éclairé , étoit caufe qu'il y paroiilbît 
une £ grande uniformité de teintes.; ce qui étoit 
xnéme nécei&ire pour faire connoître la propre 
lumière de ce corps glorieux , laquelle ne per- 
met pas que toutes les parties du vîfage foicnt 
il diftinâes & fi fortement marquées , ce que 
chacun reconnut véritable , ne trouvant rien dans 
cette Image qui ne foit tout à fait admirable 
& divia. 

Il y en eut mime qu! excuferent Tordomum- 
ce de ce Tableau , & dirent que cette fiunilr 
V^ & nombreufe pouvott avoir rapport à une 
lemblabie qui fe feroit rencontrée dans le lieu 
QÙ ces Difciples furent prendre leur repas , 
liaquelle voyant peut-être quelque chofe d'ex- 
traordinaire dans le Chrift lors qja'il entra avec 
ces deux Difciples demeurèrent là pour lecou- 
éderer. Mais l'Académie ne ^'arrêta pas à cet- 
te charitable exçufe, & ne voulut rien dire da- 
v^iage. iur la bien-féance néceilàire pour Tac- 
cpmplilifement de cet Ouvrage , fe contentant 
d'en recommander les parties dignes d'être imi- 
tées, comme font celles dont Mr. Nocret a fait 
d^ remarques. 

Et parce qu'on avoit parlé des jours derefleâs 
éàni^ ^Qc dçu Çûnfcrenccs précédentes , & qu'on 

uvoic 
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avoit dit qu'ils n'étoient pas avantageux, nimé* 
mç^fl^iurfMt d^s-'le^ UMx ^aUksfiSm^ & \m^ ce- 
pôrfant il y; avoit dans ce Tableau , line jeune 
fiué ^ui n'étoit éclairée que d'une lumière ré- 
fléchie qui faifoît un trés-bel effet ; l'Acade- 
mié: fit voir que toutes ces figures ti'^toient pas 
dans un lieu qui fût comme une chambre qui 
nereçoil fdli jour que d*imc Tefile odVerturei 
diai&quiîle{iperc£de toutes parts v ^'^ifie^ patti:s 
<;ulierement du côt'é gauche une lumière très- 
fortç.&^tiés-étçnduë. . «.;..•, ^x 

Mais de plus elle «montra que cette figure 
B^efi pas éclairée d'une lumière première, mais- 
jCeuIenient d'une féconde de srefleâs, &qu'ainfi 
elle a une partie éclairée du côté de la lumie- 
s& r^flé^hiflànte^ &.quej'au^te eft pmbçéo ;* ce 
qui ne caufe p^as -le même incomffeiifèilt'cbhimè 
4ans celles qui font éclairées d'un côté pac 
la principale .lumkre & de 4'autre par un jour 
de refleftion. 

- Que c'eft de la. forte qu?on en peutufer tr^s- 
Avantageufemeni, &.£ïire naître de beaux eftets 
dan&usiiTableau.par le moyen dexes divjprfçs l^i- 
^qres: données; à, pjpposK. - — »^ -^» 

, .Cette Confecesice étant ifinie^^^Acaden;^'^ pria 
Mr.ieBniiadevoùloit'ehoifirua'rCableaupou]^ le 
premior Samedi du mcds prochain.: 
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eONFERÉNtE 

Tenue 'dans 

f4C Ab È Ail È ROYALE. 

MR. le Bnm dit à la Compagnie, ijue fi 
les Oavn^es des. plus grands peintres 
qui ont été dam Ibs deirc ' denilos fic- 
elés ont fburtiî jufques i pléTem dt 
xrutïtïcpins'TesGon&rencesqQe l*on .i tenafe, 
il cft bien jnlteqoe ceud'otireintcede^cieafs 
ûrtent auâi à l'enticden de T Académie. < . 

Que la première fois <ju'il a parlé dans l'AT- 
fem&lée il a pris pour fiijet de ion difcours un 
TabJean de Raphaël, dont le mérite l'a tendu 
l'admiration de fon fiecle & rfaonneur de û 
■ation. 

Qu'aujourd'hui il parlera d'un Tableau de Mr. 
Pouflln qui a été la gloire de nos jours & l'oinc- 
mentderonpaji's. 

Que 
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Que le divin Raphaël a été celui fur ]tr. 
ouvrées duquel il a tâché de ùirc &s Etudes; i 
& que rilluftre Mr. PouiQn TaiËfta de &$ ccmf^ls 
& le conduifit dans cette haute entrepnfe. Det 
forte qu'il fefent obligé de reconnoitre cestdeat 
grands hommes pour fes Maîtres, & d'en cendre 
un témoignage public. 

Que quand Ton a examiné les Pehxture^ de. 
Raphaël & des Peintres de fon (iecle ^ dba^^ 
Gun a donné beaucoup à fes conj^âures&âe» 
feré à fes propres fentimens , parce qw^lest 
couleurs dont ils & font fervis , tfajiat pa^ 
confervé leur premier éclat ni leurs véritables» 
teintes, Ton ne ^ voit pas bien tout ce queues 
grands hommes ont repréfenté, & Ton ne. peut 
plus juger de tout ce qu'ils oJEKmîsdebeaiLdans 
leurs Ouvrages. . . , !i. . -j 

. Mais conune il a eu raiiantàge dé ctavàifer 
fbuveifl avec ce grand homme dont. il;^tin&» 
prend de parler ^ & que fes Tabkauj:: ont c en 
core le même luûre , & la même vivacité de 
couleurs qu'ils avoientlors qu'il :y doonoit les 
derniers traits, il.ea pourra-. direifaQ tsnàipi^ 
avec plus de connoifiance & de certitude qurdei 

> jQue & Ton « remarqué des talens fvticulieti 
damchaquePeîâtrâI(alietL;p^U;iciiparque tmasr 
ces talens réunis enfèmbtexlanfijiâtre lèulPcii^r 
txt Françob. . £t s'il y jcn aqiieiqu^un qu'il n'ait 
pas pofledédam lademicre per&âion , au nxDins 
il ks. a topa po&da . daus lalt.plu» gcande & 
principale partie.! .^ 

Que Bj^^hjiël.atdonné 'matière de difcQurir 
fiu* la grandeur des contours , & fur la manier 
re corKâede les dcffeigncr ; fur l'exprcflibnna- 
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tarelledespaffions, & fur la façon noble dévêtir 
fps> figures. 

. Que dans le Titien on a remarqué la belle en- 
tente des couleurs , & le vrai moyen d^en trouver 
'^t'uiion &- l'harmonie. 
' .Que Paul Veronefe a fourni dequoi s*eiftrete- 
nir fur la facilité & la maîtrife dû pu^ceau , & 
fut lag;randeur de fes ordomiances <!k: de fes-xom- 
portions. 

Mais qu'il fera remarquer dans TOuvragc du- 
fiuneux.Mr. Pou0in to^itesces panies raiièniblccs , 
& encore â'ai\tres que Ton li'a point oblcrvécs 
dans les Peintres dont Ton a par4d 

Que pour cela il partagera fon<iifcours cn-quu- 
tre parties. 

Dans la première, il parlera de la dtfpoiitionca 
général, a de chaque iigutecn particulier. 
-' . Danslafecofl|le ,• du dciièin & des. propOi'ûQus 
dcsTifigilresi: . ' ' * 

'Daos la oxnfiéme, de. TexpoelSlon des pa& 
fions. / « * 

Et .daiis 'la. quatrième ^ de la perfpeâive 
des pkaûi & de Tair , A de l'harmonie dcsxx>tt- 
leûrsii-'i -i. . • . . . . 4f 

Que la difpdition en général contient trois cfao- 
fi» qui fimt aufli générales en elles^mSnars ;. fç»- 
voir. lacQtnpafitîDn dulieu,: Kdiipoficton de» fi* 
gares; & la couleur dé Tain 
/ Que }a dîl^ra&tîon «diss figures qui conçrcDd 
le fttjet j . doit<étre compoiëe de parties , de grou« 
pes &.de.contraAes. Les parties pagrtageor la vûë, 
les groupes rarrétent & lient le fuje(. £t pour 
lefontmfte^ c?eR lai qui donne Ife mouvcsmcnt 
au fttjet. V . )' #- 

Miàis ayant que de pajQ[èr outre &de dite ce 

qui 
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3 ai fîit obiCetvé pat Mr. le Brun dans le Tableau 
£ Mr. Pouffin , il ett néceflàire de fake une 
image de cet excellent Ouvrage , & d'en expofer 
conùne une copte qui bienquetrés-imparfaitene 
laiÛèra pas de fervir a Tintelligence des chofes que 
jie rapporterai par après. 

Ce Tableau repréfente les Enfans d^Ukiël 
dans le de&tt/dois que Dieu leur envoya la 
Mane.. i 

Il a. fis pieds de long fur quatre pieds de'haut. 
Son paï&ge qui eft compofè de mont«^e$,. dé 
bois &deroctersrepféftiit;e parfiûtemientun lieu 
defert. 

Sur le devant on voit d'un côté unt femme 
afGTe qui donne la mamelle à une vieille fem- 
me y &. qui femble flater 'Un jeune enfant qui 
dt aupséi d*eilc Tout proche il y a un hom- 
me debout «ouvert d*une draperie rouge, & un 
peu plus Atrtktté ui» autre homme malade qui eft 
^iflis à terre, &qui fe levé à demi&appuyé fur 
ain bâton. 

Cette femme qui donne à tetter eft vétuë 
d?un(s cote bkùS & d'un manteau de pourpre 
j:dfi»tâë'de jaUMv & celle qui tefte eft habillée 
«dèjaoQe. 

Il y a un autre vieillasd4aiprésdeces femmes 
qui a le dos nud , & le reftc du corps couvert 
4f une chemife & d'un mante^ mêlé de rouge 
& de jaune. On voit un jeune homme qui le 
tient par le. bras ôç qui aide à le levep. ^ 

Sur la même ligne & de. Tautre côté à I9 gau- 
d)e du Tableau paroît une femme qui tourne le 
dos , & qui tient entre fes bras un petit enfant. El- 
le a un genou à terre, (à robeelt jaune, &fon 
«anteau,blett» Elle fait ligne de lamaiuà unjeu- 
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lie hoinme qui tient une, corbcilte pleine de 
Mane d*en .porter à ce vieillard dont je viens 
de parler. , 

Prés de cette femme .il y a deux garçons , 
dont le plus grand repouûc le plus jeune ^ afin 
d'omaflèr lui feul la Mape qu'il voit répandut; à 
terre ; & un peu devant elles on voit quatre 
figures. Lesdeus^ptu^ proches rçpréfentent xm 
homme & une femme qui receiiillent de la Ma- 
ne,; &; 4es. deux autres Tune cft un homme qui 
€11 porte à & boucha) & Tautre une fille véoië 
d'une robe de couleur mêlée de bleu & de jaur 
ne oui regarde en haut y & qui tient le devant 
de u robe pour recevoir la Mane qui tombe du 
Ciel. 

Proche le jeune garçon qui porte une corbeil- 
le , il y a un homme à genoux qui joint les mains 
& levé les yeux au Cîd. . . : . 

Les deux parties 4ie ce TableskU. :qui font à 
droit & à gauche , forment deux groupes de fi- 
gures qui laîfîënt le milieu ouvert & libre à la 
vue pour découvrir plus $yan|Moïfe & Aa- 
ron. La cobe 4u. premier cfi d'uJK étoffe bleu^ 
&fon nmntfaU:eft rouge. .Pour If. demkr H 
-efi tout vêtu de blanc, ils font aceomp^nei des 
miçiens du peuple qui fi)at difpoâm en plufièois 
attitudes différentes. : ' 

Sur les montagues & fur les colines , qui font 
dans le lointain , on voit des tentes y des feux 
allumez , & une infinité de gens épars de côté 
4%'dutre^ ce qui rcpréfente bien un campe- 
ment. 

. Le Ciel efi couvert de nuées fort épaîflbs ea 
quelques endroits , & la lumière qui fe répand 
fur les figures paroît une, lumière du matin qyi 

n^cft 
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ii*eft'pas fort claire j parce gue l'air cft rempli de 
vapeprs ^ & mèm^ d'an côtç il eft plus obfcur 
par la chute de la Mane. ' 

Mr. le .Brun, 'dk ' qu*on de7oà confidérer 
dans ce Tableau la compofition du lieu, & re^ 
gardeiT'iromment elle forme parfaitement bien 
l'image d'undéfertaffireux 9 & d'une < terre ia« 

. ^QueU le Feintte 'ayant à .'rapfâèiiter . le peii« 
pie juif^dans'uii.|Pàï^ dépourvu V de. tqutejsr 
chofçs^^ ;& dans unis extnfme'xiéoeffité:;^ il 'fatK 
que ion Ouvïage poixe des 4narqixe8 qui ex- 
priment fa peniëe & qui canviennent à ion iu^ 
jet. . . ;. i ;• - . ,. . • L. '. 

: G'eft'pQOcxrdaïqu'oQ voitr Ges\figures .dans^ 
une tângoeùr qui.&itconnckre hiiajËtudq &lsi' 
fiùm dont elles font abatuësv ^ r. ? '. 
- ' ^e4!air mèïa& eft éclairé d'une lumiârç fi 
tteft fi fbifak'qufelleirapnmè de laltrifteflc* 
Lt quoi que ce pacfage foit difpofé d'une ma- 
nféte très fçavante & rempli d^ figures admira- 
bles , la vue Béanmoins n'7 trouve pas ce 
pittfir qu'elle cherche, i&'auePon trouve, d'or^ 
dinaire dan&ijtetf aùtrea Tftbleàinc qui ne font 
fkits .qne >tpoUr>repréfcni!er. une. beUe campa- 
gne* " • .- .'•'.. >,'...}. ?•; .. !•• . '. •-.' 

Ce ne font que de grands rochers qui fervent 
de. fond aux figures. Ijesarbies qu'on y voit 
ont un fetiiUage fec, & qui n'a nulle firaicheur, 
la tetxe ne porte ni plantes m hsirbes , & l'on n'ap- 
perçoit m chemins ni fenciers 4}ui fafibtt juger 
que ce PaiSflà Ibft firequent^. 

Il dit que ce qu'il appelle parties, ibnt toun 
tes les figures fc^ées en divers endcoilts de ce 
Tabldfttty lefqueUes partagent ia. zuë , lui don- 
nent 
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nenc moyen en quelque £içQU de le promena 
autour de ces fîguces, èi.à» confiderer les divers 
plans & les diférentes fituationsde cous les. 
corps , & leis'cotps. ifiéineâ ^diâcràns les uns 
des autres.. 

Que les groupes font formez de raiTetnhlage 
de phifieurs figurer jointes les uoês. aux auttèS: 
4ui ne réparent point le fujet principal ^ xzudi 
au contraite' qui fervent à ie'iiec& à arrêter la 
vue; enfbrte ^u/eik. a'êfi pas^^tCN^jcbirs erran- 
te>dana une grande -étendus dejPàïs.. Q^crpour 
cela lorsqu'un groupe eft'compofë /de plus de 
deux figures , 11 &ttt confidérer la plus apparen- 
te, comme la principale partie du groupe ; & 
quant anx autres qui l'aGcûmpagncnt^ ';oa peut 
<&re que lès Anes jen ibnt conjimé le^iien .& les 
autres comme les fupports.. 
: Que deft là* qûVic trouve cri contrafte judT- 
cieux qui ftrt à donmçr du- mo;iV£ment ; & qui* 
provient des .diférentes difpofitions des figures, 
qui la çompofent^ dont la fituatkm , rafpeâ & 
ks mouvemens étant conftumes à ^'hifloirq. en- 
gendrent, cette uiiité d'aâioa^ &i celte bcHchar-^ 
mohie. qu'on v.oit dans c& Tablesiu^ 

Qi^il finit r^ardet iaii^we:deila fesaiie qot 
donne la mamelle à fa mère, comme la prind» 
pale de ce groupe , & la mère & le jeunre en- 
&nt comme la chaire & le lien.. Le vieillardi 
qui regarde cette aâiùn , & ce jeune homme 
qui le. prend par les tois ièrv,entde.pait & d^au« 
&e à foûtenir ce groupe^ lui donnent unegçm- 
de étendue dans le TaUeau^ & font fiiir les au- 
tres figiires^ qui font derrière. 

Car s'il n'y avoit que la femme qui donne, fâ^ 
snamelle , làmcie & iba enfimt qjli coropoiaO 

fitnfe 
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feu t ce groupe j & que n'ayant pas pcmr fup- 
ports ces autres figures, elles fuflènt feules op- 
pofces à celle de Moïfe, & aux autres qui (ont 
encore plus loin, il eft évident que ce eroupîè 
demeureroit trop fec & trop maigre , & que 
tout rOuviage par oîiroit conipofé de trop de 
petites particsJ 

Il en e(l de même de la femme qui tourne le 
dos^ on voit qu'elle eil foûtenuë d'un côtépav 
le jeune homme qui tient une corbeille, par 
celui qui eft à genoux ; & de l'autre côté par 
ces deux figures qui ramafTent la Mane , par 
cet homme qui en goûte, & par cette jeune 
£lle qui tend fa robe. 

Quant à la lumière , il fit obferver de quel- 
le Ibrte elle £e répand confufément fur tous 
les objets^ Et pour montrer que cette aâion 
& pa^ de grand matin, on voit encore quel-* 
que refte de vapeurs dans le bas des ' monta* 
gjues & fur la udface de la terre qui la tend 
un peu obfcure , & qui fiût que les objets é-t 
loignez ne font pas u apparens. Cela ftrt à 
faire paroître davantage les figures qui font fur 
le devant ^ fur lefquelles on voit fraper cer- 
tains éclats de la lumière qui fort par des ou- 
vcitures de nuées que le Peintre a Élites ex* 
prés pour autorifer les, jours particuliers qu'il 
diilribuë en divers endroits de fon ouvraige. • 

L'on reconnoît même qu'il a affeâé de te* 
nir Tuir plus fombre du côté où tombe la 
Mane ; & de ce côté-là où Taiç eft plusf obfcùr 
les figures y font plus éclakécs que de l'autre 
côté où l'air efl plus ferain; ce qu'il a fuit pour 
les varier toutes, aufll bien dans les effets de ia 
lumière que dans leurs aâions , & pour donnai; 

une 
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une plus agréable diverfité de jours & d'om- 
bres à fon Tableau. 

t Après avoif fait ces remarques fur la diipofi- 
tÎQU de tout rOuvraçe , il examina ce qui rc^ 
garde le deffein , & fat voir ccMnbfcn Mr. Pouf- 
W a été £çavant & exaâ dans cette partie. Il 
montra comme les contours de la figure de ce 
vieillard qui eft debout font grands & bien def- 
feignez : que toutes les extrêmitez des parties 
font correàes , & prononcées ,avec une préci* 
fion qui ne laiûè rien à defirer dav^t^e. 

Mais ce qu'il fit obferver de plus aLccllem 
dans cette rare Peinture , & qui eil digne d'être 
bien confideré ; c'eft la prqjordon de toutes 
ks %urcs laquelle Mr. Pouffin a tirée des plus 
belles antiques , & qu'il a pat&ieement accom- 
iDodée à fon fujet. 

Il montra que la figure de ce vieillard qui eft 
éebout a U même propootioa que œlledu I^ao- 
co<»i, laquelle oonfifte dans une taille bien M- 
te y & une compoiition de membres conven»- 
blés à un Homme qui n'eft ni extrêmement pmf- 
lant ni trop délicat. 

Que c'eft fur cette même proportion qu'A 
a formé le corps de cet homnie malade. Car 
bien qu'il foir maigre & décharné, onnelàilië 
pas néanmoins de reçonnoître dans tous fcs 
membres un jufte rapport cap^e de Cormer 
un beau corps. 

Quant à la femme qui donpe la' mamelle à 
ft mère , il fit voir qu'elle tient de la figure 
de Nîobé, que toutes les parties en font def- 
feîgiiées agréablement & très correàes ; & qu'il 
y a comme dans la fiatuë de cette Reine une 
beauté xtûÏQ & délicate tout eniemblequi mar- 
que 
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que une bonne naif&nce, & qui convient, a 
une femme de moyen âae. 

I^a niere eft fur la mime proportion , nuu$ ■ 
conime elle eft plus âgée, on y voit plus. de 
inaigreur & de fecherefle. Car la chaleur 
naturelle venant à s*éteîndre dans les vîeilleç 
gens, U anive que les nerfs & les mufclesiié 
font plus fp^cnus avec tant de vigueur qu'au- 
paravant, & qu'ainfî ils paroiflènt plus relâ- 
chez, & même caufent certaines apparences 
au ti^ers de la peau que le Peintre ne doit pas 
omettre pour bien imiter le naturel. 

Le vieillard qui eft cpiiché derrière ces fem- 
ineSj tue. fa ceffemblaacê de la ftatuë du Sene- 
que qui eft à Ronie dans la vigne de Bbrghefe. 
Car Mr^'Pcraflin aya&t l^iprit rempli d'une in- 
anité dç belles idé^s que fes longues études lui 
^oieçt açquifes, a choifi l'iiiiage de cePhilofo^* 
phe coinme. la piûs COnveiutUe pour bien cei- 
jîiréfciiter uuivic^iard venarablc qui pafôU hom- 
me d'efpcit. On y voit une belle piroportioç 
dans les membres , une apparence de nerfs j Se 
une fécherefle dans la chair qui ne vient que d'u- 
ne grande vidlldOre , & des fatigues qu'il a fout- 
fcrtes. 

. Quant au jeune homme qui lui parle 5 il re- 
marqua qu'il tient beaucoup de la proportion 
du rAûtinqùi eft à Belvédère, & fit voir dans 
les contours des membres une chair folîde 
qui témoigne la force & la vigueur de la jeu- 
nellè. 

Ces jeunes garçons qui fe battent font de 
deux proportions ditlfrentejs. Le plus jeune 
femble pris fm; le modelle de l'aîné des enfens 
de Laocoon;^ pour Wcn figurer un .âge en^ 

cora 
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^ore tendre & peu avance, le Peintre a feîttjnc 
toutes, les parties en font délicates & peu for- 
mées; M:us Tancrc qui paroît plus âgé & plus 
Yigôûrcux tient de cette forte compoOffon "àt 
memf>rcs qu'on voit dans un des Luteurs qui 
cft au Palais de Medîds. 

La jeune fëmme qui montre le dos. » quel- 
que reflemblance de la Diane d'Ephefe qui cft 
au Louvre ; car bien que cette jeune femme 
foit plus couverte d'habits , on ne laiflè pas de 
coimoître au travers de fes draperie là- beauté 
& r élégance de tous fes membres ^ dont les con- 
tours délicats & gracieux forment *cettc taille fi 
il^éable & fi ^ee que les Itatîâis noihmeiit 
Svelta. 

: L'on volt que le Peintre à eut dcflfeîn de fiî- 
re dans ce dernier g^tmpe une oppofition de 
proportions avec le premier iont j'ai parlé , a- 
fin ^'il y eût un contrafté eritr^uï , Se [qu'ils 
panment <ufêrèns par IttJgcs , & par la diVh 
tateflè qui fè rencontre dans toutes ces figures 
aulS bien que par leurs aâions. Car dans ce 
jeune homme qui porte une corbeille , on y 
voit une beauté délicate qui ne peut avoir pour 
modelle que cette admirable figure de l'Apol- 
lon antique, les contours de f«s membres ayans 
quelque chofe encore de bien^> plus gradeuz 
que ceux du garçon qui parle à ce vieillard, 
qu'on voit bien n'être pas d'une naifiance fi 
relevée. 

Cette jeune fille qui tend fa robe, a la taille 
& la proportion de la Venus de Medicis ; & 
cet homme qui eft à genoux fèmble avoir été 
knké fur l'Hercule Commode* 
. Apres que Mr.. le Bru» ejut &it remarquer 

cc> 
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CCS merveiUeufes proportions ,. & ^cocnincat le 
Pdntre tes. a fi bien luivi^s lans : jqp'i} j paroiilj^ 
Fien de copié , ni qm, îbit tooi à f^t feixi^l{)t)le 
aux oqgiQâux ; il pfd& à U troifiéme pa^iç; 4«t 
fon di&ûurs ^ & parla 4^9 Êxpreffions. 

Il montra d*alx>rd quç Mr. Poullih a rendu 
toutes £bs figures fi propres à Ton fujet , qu^il 
n'y en a pas une dont FaâioB n'ait rapport à 
rétat où étoic alQi:$ le pei(ple Juif , qui au mi* 
lieu du. défert fe trouvoit daus une extrême ué* 
ceffité , & dans une langueur, épouventable, 
iiiais;qui dans ce moment le'vît foulage par lé 
lecours du Ciel. De fortç que les uns Semblent 
ibufirir fans connoître encore raiïiAance qui leur 
cft envoyée; & les autres qui font les premiers 
à en reilentir Tes. effets ioQt dans des aéf ions di- 
férentes. , / .; . 

Mais :pour entrer dans le particulier de ces 
•figures , & app/cndre de leurs aétions m^iqies^ 
non feulement ce qu'elles font, mais ce qu'el- 
les pcnfent, il fit un détail trés-exaâ de tous 
leurs mouvemens. 

Il dit que ce n'eu pas fans dcffcin que Mr. 
PoujQSu a i:epréfenté un homme déjà âgé pour 
regarder cette femme qui donne à tetter à fa 
inerc , parce qu'une aûiou <ie charité fi ertra- 
ordinaire d.eyoit être coniidérce^ par une per- 
-ibnne:graye| afin de la relever davantage, d'en 
connoître le mérite, & donner fujet en ^'appli- 
.quant à la voir^ de la faire aufii remarquer plus 
particulièrement par ceux qui verront le Ta* 
^lea'u. Il n'a pas voulu que ce fjpT un hommç 
^ojSier & rufiique, parce qu^ ces fortes de gén; 
Mp font p^ refleâion fur fçs chofçs , qui méri- 
tent d'être confidérées. 

* Com- 
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Conum ce grand Peintre ne difpofoit pas fes 
figures pour remplir feulement reij>ace de ion 

I ableau ^ mais qu'Q faifoit fi bien qu'elles ftm- 
Moieiit toutes fe mouvoir, (bit {>ar des aâious 
du corps f fpit par des mouvemens de Tame. 

II montra que cet homme repréfente bien une 
perfonne étonnée & furprife d'admir^icn : Voa 
voit qu^il a les bras retirez & poiez contre le 
corps , parte- que dahs les ^andes ûnrprUês tous 
tes membres i'e retirent d^or^aire les uns au- 
près des autres 5 lors principalement que Tobjct 
qui nous furprend n'imprime dans nôtre eiprit 
qu*unc image qui nous fait î^dmirer -ce qui fe 
pafîè , & que Taédon ne nous caufé aucune 
crainte ni aucune fraïeur qui pWûè troubler nos 
fens V & leur donner iiijet de chercher du fe- 
cours , & de fe défendre contre ce qui les me- 
nace; Auffi Ton voit que ne concevant que de 
l'admii^ation'pour une chôfe fi ddgne d'être re- 
marquée ; il ouvre les yeux autant qu'il le peut, 
& comme fi en regardant plus fortement il com- 
prenoit davantage la grandeur de cette aâion, 
il employé toutes les puiffanccs qui fervent au 
lèiïs de la vue pour litiêux voir ce qu'il ne 
^ut trop cftimèr. ' ♦ , 

Ilii^en cft pas de même des auttes parties de 
fbn corps , les efprits '<|ui les abandcmnent font 
qu'elles demeurent fans mouvement-: Sa bou* 
che eft fermée , comme s'il craignoit qu'il lui é- 
*ch^it quelque chofe de ce quUl a conçu , & 
~auâi pai'ce tjk^Phe trouve pas de parole pour 
exprimer la beauté de cfétte aâion. Et comme 
dans ce içoitient le pafl^^ de la refpi^atîos & 
trouve fermé , cela rend le^.portics èe Tel- 
tomac plus élevées qu'<à Vet&mke , ee q«i 
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parott dans quelques mufdes qui font décou- 
vertgî 

Cet l^ommé fcmblcniéme fe retirer un peu 
en arriére., pour marquer La furprife que cette 
rencontre imprévue caule dans foit el'prit , & 
pour faire voir le refpeâ quMl a en même temps 
pour la vertu de cette femme qui donne; ià mstr 
melle. 

Il montra pourquoi cette' même feipme ne 
regarde pas £1 mère pendant qu'elle lui rend ce 
charitable feçours . mais qu'elle fe panche àxi 
côté de fon enfant. Il dit que le defîr qu'elk 
avoit de les fecourir tous deux lui fait faire une 
aélion de double mère. D'un côté elle voit . 
dans une extrême défaillance celle qui lui a doQ- 
né le jour, & de l'autre celui qu'elle a mis au 
monde lui demande une nourriture qui lui ap- 
panient, & qu'elle lui dérobe en la donnant à 
.un autre. Ainfi le devoir & la pieté la preflent 
également. C'eft pourquoi dans le moment 
qu'elle ôte le lait à fon enfant , elle lui donne 
des larmes , & par fes paroles , & par fes caref- 
fcs elle tâche de l'appaifer. Conmie cet enfant 
a de la crainte pour toutes les deux , & qu'il 
n'eft pas ému de jalouiie comme û c'étoit un 
autre enfant de fon âge qu'on lui préférât ,. on 
voit qu^l fe contente de témoigner fa douleur 
par des plaintes , & qu'il ne s'emporte point a- 
vec excès pour avoir ce qu'on lui ôte« 

L'aâion de cette vieille femme qui embraHè 
fafiile,&iqd lui xflia la main fur l'épaule, efl 
bien une aéUon des viei;Hes gens qui enibrwei^t 
avecf^rce ce qu!ilsrienneht, craignaïuitoàiours 
qu'il ne leur échape, &qui marque aufS l^our 
é, la reconnoii&QCC de cette n^ere envers & fille. 
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Le malade qui fe levé à deim pour les t^ 
garder fert encore à les faire remarquer. Il eft 
n furpris quMI oublie fbn mal j)oar voir ce qui 
fe palFe ; car comme la chaleur naturelle agk 
davantage où les efprits fe portent le plus ; on 
voit que toute là force fe trouve dans hi putic 
fupérîcure du corps pour confidércr la chante 
de cette fille. 

Dans le vieillard qui eft couché derrière ces 
éeux ftnimes , & qui regarde en haut en étcn- 
<dant les bras, & dans le jeune homme qui lui 
montre le lieu où tombe la Mane ; le Peintre 
a voulu figurer deux mouvemens d'elprît trés- 
dîfFérens. Car le jeune homme rempli de jo)'e 
voyant tombct cette nourriture extraordinaire la 
montre à ce vieillard , Éms penfer d*où elle vient. 
' Maïs cet homme plus f^e & plus judicieux au 
lieu de regarder cette Mane , levé les yeux au 
Ciel , & adore la providence divine qui la ré- 
pand fur la terre. 

Comme TAuteur de cette Peinture eft admi- 
rable dans la dîverfité des mouvemens , & qu'il 
fçaît de quelle forte il faut donner de la vie à 
fes figures : il a fait que toutes leurs diverfes 
aâîons & leurs expréflîons dilKrentes ont des 
caufes particulières qui fe rapportent à fon.prin- 
cipal fujet. C'eft ce que Mr. le Brun fit fort 
bien remarquer dans ces jeunes garçons qui fe 
pouflent pour avoir la Nlane qui eft à terre. 
Car on voit par là • Pexttéme nècefBté où ce 
peuple étoît réduit ; & parce qu'il n'y zvok 
perfonne qui ne la l'eflcntît , le Peintre a fiit 
que ces jeunes gens ne- fe' battent pas comme 
$*îls fe vouloîent du mal , mais feulement que 
Tun empêche l'autre d'avoir cie qu'ils voyent 

tous 
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L/'on -recdhnoît un effet de boiïcé dans cette 
femme vétuèf de jaune, en^e qu*eUe invite c^ 
jeune homme qui tient une corbeille pleine de 
Mane-d'en porter à c^ vieillard qui eft derrière 
elle, croyant quMl a i>efoin d'éire IcGOurai 

t^ar cette jeune fille qui regarde en haut , & 
qui tend le devant de fà robe, il a^ exprimé te 
délicatefTe & Thumeur idéda^;neuiè. dq ce fexe 
qui croit que toutes chofes lui doivent arriver à. 
fouhait ; c*eft çbur cda qu'elle ne pirend pas la 
peinede fe baiflèr pour recueuîllir la Mane , mais 
elle la reçoit du Ciel, cpmme s'il ne lar^an** 
doit que pour elle. 

Pour varier toutses les aâions de fes figures , 
il ^ reppéfenté <un homme qui^goUte à- la . Ma • 
ne ; on voit à ft mine qu'il ne fkit que com- 
mencer à y tâter , & qu'il cherche qœl goût 
elle a. 

Cet homme & cette femme fi attachez à en 
amafièr (ont dans une même attitude , parce 
que l'un & l'autre ont une même intention, & 
l'on voit par l'einpreilèment qu'ils ont à tc- 
cueuillir cette divkie réfëe^, qu'ils ibnt <ie çoux 
qui par une prévoyance inutile t&dioieitt d'en 
fidra;une trop grande prov^on, . . ( 

Mr. le Brun fit encore remarquer comme, 
une des belles parties de ce Tableau ce .groupe 
de figures qui paroit devant Moyfe & Aaron , 
dont les uns à genoux , & les autres danç une 
pollure humiliée,. ont des vafes promis de Ma- 
ne, & ftmbknt remercier le Prophète du bien 
qu'il» vlomem de <cecevioir. li tnioiitiia que Moy- 
fe en levttit4e'bras & ks yeux en haut , leur 

^igne que c'eft du Ckl qu'ils reçoivent ce fe- 

- iD cours; 
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cours ; & qa' Aaron qui ùk l'Office de grand 
Prêtre en jôieniiu; te roms^ leur fat d'ezem- 
pie pour rendre puce à Dteu. 

Il fit obferver que les autres Qgures qui font 
derrière Moyfe r^ardent en haut. & remercient 
le Seigneur des biens qu*il répukî fur elles. Ce 
(ont les plus imciens & les l^es des Ifraèlites 
ipû ont une coniioiffimce plus particulière des 
miracles que Dieu opàe par rcntremife de fon 
Prophète» 

Entre les figures qui font proches de Moyfe 
& qui récoutent, il y a une femme qui par fon 
aâion £dt remarquer ù, curiofité ; car coixmie 
elle entend dire que c'eft du Ciel que cette nour- 
riture leur efi envoyée , elle regarde en haut, 
& pour mieux voir & fe défendre de la trop 
gnuide lumière qui Tébloiiit , elle met fa main 
au dçvant du jour , comme (i de fes yeux elle 
vouloit pénétrer jufques dans la fource d'où 
fortcnt ces biens. 

Outre toutes ces belles expreffions , il fit 
ccmfidérer encore comment Mn Poufiin a bien 
vêtu (es figurée ; & c*cft en quoi Ton peut di- 
re qu'il a toujours excellé. Les habits cju'il 
kur donne ibnt des habits ^eâifs , & . qui les 
couvrent entièrement ; ne fiùfant pas comme 
d'autres Peintres qui les jettent au hazard , ou 
qui ne cadient le corps qu'avec des lambeaux 
qui n'ont aucune forme de vêtement. Dans 
les Tableaux de ce grand Makre^ fl n'en efi 
pas de mêtne'^ jcemrae il n'y a |X)àit de ^gure 
qui ii*eit ud oorps fousibs habits, il. n'y aipofut 
suffi d'habits qufjie loit mspce à ce jCQlps, ft 
qui ne le couvre bie& Mais il y- a encore ce- 
la de plus, qu'il ne £ut pas 6ttlement. des ha- 
bits 
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Hts pdur oïdier la nudité , & n'en prend pag ' 
de toates fortes de modes & de toat Paî's ; il 
a trop de foin de la bien-fâmce , & fçaii 
de quelle forte il faut garder cette partie du 
Coftume , non nooins néceilidre dans les Ta- 
bleaux d'Hiiloires que dans les Poèmes. C'eft 
pourquoi Ton voit qu'il ne manque point à ce* 
la , & qu^il fe fert de vétemens conformes au 
Pais & à la qualité des perfonnes qu'il repré- 
fente. 

Ainfi il fit remarquer que comme parmi ce 
peuple , il y en avoit de toutes conditions , & 
qui avoient plus fatigué les uns que les autres , 
ces figures ne font pas régulièrement vêtues 
d'une femblable manière. On en YCit qui font 
à. demi-nuës, comme celle de ce vieillard qui 
regarde cette charitable fille qui alaitte fa mère* 
Il obferva qu'encore que les plis du manteau 
de ce vieillard foient grands & libres , & qull 
fbic d'une groffe étoâe, on ne laiflè J>as néan- 
moins de voir le nud de la figure. Cette efpe- 
ce de odeçon que les anciens appelloient Brac^ 
caj qui lui couvre les cuifTes & lés jambes, 
n'eft pas d'une étoffe pareille à celle du mah« 
teau« ellefôuftre des plis plus petits & plus 
preilez ; cependant les jambes ne pardiflënt 
point ferrées , & l'on voit toute fat beauté de 
leurs contours. 

* La condition des perfonnes eft particulière^ 
ment diitinguée par la beauté des v£temens 
dont quelques-uns font mrichis de broderies; & 
les autres plus grands & plus amples donnent 
davantage de majeâé ai» figures qui tn fbm 
vétùës. 
Pour ce qui regarde la peff|>eânre du plan 

D 2i de 
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de ce Tableau , Mr. leJBnm fit^oir qu'elle -y 
eft parfaitement obfervée ,.& que Mr. Poufiki 
ayant repréfenté un lieu rempli xie montagnes , 
&. dont la fituadon cft tout i fisiit inégale , il 
-s*eft fervi des terrafles les plus élevées pour y 
placer fes figures ; ce.qui don^ie plus de jeu & 
de yaficté-J Ja.difpofition entière de toutes les 
perfonnes qui compofênt fou Ouvrage. £t 
même cela lui a fervi à faire voir une plus gran- 
de multitude de monde dans un petit e^ace, 
& à poièr avantageufement les figures de Mcqr- 
fe & d' Aarojn , qui font comme les deux Héros 
de fon fujet. 

Quant à r^panchemeat .de la lumière, ayant 
repréfenté un air épais & chargé des vapeurs 
du matin , il a davantage précipité les diminu- 
tions de fes figures éloignées , & les a affbi- 
blies autant par la qualité que par la force .des 
couleurs, pour faire avancer celles de devant, 
& les fWe éclater avec plus de vivacité par la 
lumière qu^ell.es xeçoivent avec plus de force au 
travers de quelque o\iv,«|ure de nuée qu'il fiip- 
polë être au dâliis d'elli»* ; .ce qu'il autorilè 
ÂÛèi: par les autres nuages etUr'ouverts qui font 
,dans le Tableau. 

11 fit çonfiderer dans les effets du jour trois 
parties «dignes d^étre remarquées^ 

Loi première , une lumière fouveraine qui eft 
celle .qui Relate d&vants^e. La féconde , uxft 
lumière çli/Buite fur les pbjets; & la troifiéme^ 
une lumière perdue y & qui fe confond par ré«- 
paif&ur de Tair. 

Ceft de la lumière fouveraine qu'eft éclairée Té- 
paule de ciét honune qui eft debout , êrqui paroit 
furprii i , la ,t£te de la femme qui donne la ma- 

melr 
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melle; la mcre qui tette;- & le dos de cette au- 
tre femme quf fe retourné âcqui^ eft vétuë de jau- 
ne. II nV a que le haut de ces figures qui foit 
illuminé de cette forte clarté , car le bas ne re- 
çoit qu^un jour gliflàntvfemblable à celui delà 
ngure du malade , de celles du vieillard cou • 
ché, & du jeune homme qui aide à le relever ; 
& encore de celles de ces deux garçons qui fe 
battent, & de toutes les autres qui font autour 
de la femme qui tourne le dos , defquelles la 
lumière eft éteinte par TépaiiTeur de Tairàpropor- 
tioU' de leur éloignemenc. 

Pour Moyfè&ceux qui Tenvironnent, on voit 
qu'ils ne font éclaice^ que d'une lumière étein* 
re par l'interpolition- de Tair qui fe trouve dans 
la diftance qu'il y a enir*eux & les autres qui font 
fur le devant du Tableau ; & qu'ils reçoivent 
encore moins de jour félon que chaque figure 
eft plus éloignée , félon fà fituation , & encore 
félon la comeur de fts vétemens , les uns étans 
plus capables que les autres de fiuré paroitre a- 
vec plus de force la lunuere qu'ils reçpivent. 

Le jaune & le bleu étans les couleurs qui par- 
ticipent le plus de la lumière & de l'air, Mr» 
Pouflin a vétu^ fes - principales figures d'étoftes 
jaunes. &. bleues ;- & dans toutes les autres dra- 
peries, il a toujours mêlé quelque diofe de ces 
d^ux couleurs principales , fiiifant en forte que 
li jaune y domine plus qu'aucune autre , à eau- 
lé que la lumière qui eft répandue dans foa Tar 
bleau eft fort jaun&tre. 

Après que Mr< le Brun eut ceffî dé fiure- toutes 
ces remarques, chacun les jugea non feulement 
trés-fçavantes & trés-iudicieiues , mais encore 
trés-tttiles pour oonnoitrc la bcattt6de cet Ou« 
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tn^e « & ués-néceffidres à ceux qui veulent Te 

peneâiomicr dans la Peinture. 

Il y em quelqu'un qui dit, qu'il y avoit dans ce 
Tableau tant de chofes dignes d'être admirées , & 
qui le rendoient recommandable , qu'on ne poo- 
roit lui faut aucun tort quelque chofe qu'on 
cberchit i y reprendre. Qu'aufli on ne devoit 
pas croire que ce f&t pour en diminuer reftihie, 
s'il s'avançoit de dire, qu'il lui fembloit que Mr. 
Pouflin ayant été fi exaâ à ne vouIoh: rien o- 
meure de toutes les drconftances néceilaires dans 
la compcfition d'une hiftoire ;; il n'a pas néan- 
moins <&it dans ce Tableau une Image aifez ref- 
femblante à ce qui fe paflà au defert , lors que 
Dieu y fit tomber la mane ; puis qu'il Ta repré- 
lènté.e comme fi c'eût été de jour & à la vue des 
Ifrâëlites , ce qui eft contre le texte de l'Ecritu- 
f^ty qui porte, (♦) qu'ils la trouvoicnt le ma^ 
tin répandue aux environs du camp comme une 
rofée qu'ils alloient ramaiTer. De plus , qu'il 
troQvoit que cette grande néceffité & cette ex* 
tréme mifere qu'il a marquée par cette femme 
qui eft contrainte de tetter fa propre fille , ne 
convient pas au temps de Taâion qu'il figure^ 
puifque quand la mane tomba dans le défère , le 
peuple avoit déjà été fecouru par les oûlles^ 
qui avoient été fuffifantes pour appaifer la plus 

grande famine , & pour les tirer d'une nécef • 
té aufli preiEuite qu'eft celle que le Peintre 
fait voir. 

Que pour faire uitè véritable repréfentation de 
la récolte que le peuple fit de la mane lors qu'el- 
le 
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le luî ifiit envoyée du Cîel , il n'étoît fias nécef- 
faire de peindre des gens d^s une fi grande lan- 
gueur , & moins encore de feire tomber cette 
viande mîraculeûfe de la même &né que tom- 
be la neige , puis qu'on la ttouv<»t toupies ma- 
-tîns fur terre comme ,une roféè. 

A cela Mr. le Bruii repartit qtfîl n'en eft pas 
de la Peinture comme de THiftoire. Qu'im Hi- 
ilorien fc fait entendre p^ un arangement de 
•paroles , & une fuite de difcours qui Forme Une 
image des chofes qu'il veut dire , & rcpréfente 
Yucceffivement telle aétioa qtf H lui plaît. Mais 
le Peintre n'ayant qu'un inftant daps lequel il 
doit prendre la chofe qu'il veut figurer , pour 
repréfenter ce qui s'eft paflë dans ce moment- 
là ; il eff quelquefois nécefl&ire qu'il joigne 
cnfemble beaucoup d'incidens qui ayent pré- 
'cedé , afin de faire comprendre, le fujet qu'il 
•expofe , fans quoi ceux qui verroient fbn ou- 
vtage ne fcrdient pas mieux inftruîts , que fi 
cet Hffiorién^au lieu de raconter tout le fpjet 
^c fon Wfloîre & contentoit d'en dire feulement 
la fin. 

Que c'eft pour cela que Mr. PouflSn voulant 
montrer conuncnt la mane fut envoyée aux Ifraë- 
lîtes , a crû qu'il ne fiiflSfbit' pas de la repréfen- 
ter répandue à tare, où des hoimmes & des 
femmes la recueillent ; maïs qu'il felôit pour 
-marquer la grandeur de ce miracle faire voir en 
même temps l'état où le peuple Jutfétoit alors': 
Qu'il le repréfente dans un lieu dcfàft . les uns- 
dans une langueur , les autres emprefiTet a recueil- 
lir cette nourriture , & d'autres encore à remer- 
cier Dieu de fes bien-faits ; ces differens états & 
ces diverfes aâions lui tenant lieu de difcours & 
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de. paroles poux fiûre entendre la penlëe r Et 
puis que la Peinture n^a point d^auxre langiagç 
ni d'autres .caraâeres que ces fortes d^expref- 
fïons , c'eft ce, qui Ta obligé de repréfenter cet- 
te inâne;tpnibant du Ciel , parce quMl ne peut 
autrement faire connoitre que c'eft d'où elle vient. 
Car il on ne la voyoit tomber d'enhaot, & que 
ces hommes & ces femmes la ramailàflènt feuler 
ment à terre , on la pourroit prendre pour une 
grainis qu pour quelque fruit ; & ainfi cette cir- 
conftance pai* laquelle il marque qçe c'eft une vian- 
de envoyée du Ciel ne paroîtroit point dans fon 
Ouvrage^ . . 

Qu'il efi vrai que le peuple avoit déjà reçu une 
nourriture des cailles qui étoient tombées dans 
le camp. Mais comme il nes'étoitpafIëx]u*un£ 
«uit, on peut dire qu'elles n'avoient pu donner 
Il promptement une famé parfaite aux plus ab^ 
tus ; & qu'ainfî il n'eft pa§ fans apparence que 
cette vieille femmç qui tette n'eût befoin de ce 
charitable j^ccours. Car quoi que éés le jour 
précèdent Dieu eût promis au |(^euple par fon 
Prophète de lui donner de la viande le foîr , & 
du pain tous les matins 4 toutefois comme ce 
peuple étoit en grand nombre & répandu dans 
une ample étendue de pais , il u'dl pas bois 
d'apparence qu'il n'y en eût plufieurs qui n'euf- 
fent pas encore apris la promeïlè qui leur avoit 
été faite ; ou même qxxk la fçachant & ea ayant 
4éj^ reflenti les efletsleïoir d'auparavant , quel- 
ques-uns û^a^QÛcaflènt pas foi aux projueflès de 
Moyfe y puis qu'ils étoient naturellement fort 
incrédules.. J^ 

Quelqu'un ajouta à ce qjKLcMr.kLBruayeDoit 
de dire y que u par les réglés du Théâtre il cù 
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permis aux Poêftes de joindre enfemble plufieurs 
èvenemens^ arrive* en divers temps pour en fai- 
; w€ une feule aôîon ^ pourvu qu'il n'y ait rien^ 
. <][ui & contrarié, & que la vrai fèmblanceyfoit 
; ^îaétement obfcrvée. Il eftencorebienplusjufte 
que les Peintres prennent cette licence , puis 
;, <jua fans cela- leurs Ouvrages demeureroient pri- 
' ve2 de ce qui en rend la compofitioh plus ad- 
: mirable , .& fait connaître davantage la beauté 
' du génie de leur Auteur. Que dans cette ren- 
contre Ton ne pouvoit pas accufcr Mr.. PoaflSar 
' d'avoir mis dans fon Tableau aucune chofe qui 
empêche l'unité d'aâion , & qui ne foit vrai- 
fèmblable, n'y ayant rien qui ne concoure à re- 
préfenter un même fujet. Quoi qu'il n'ait pas> 
entièrement fuivi- le texte de l'Ecriture: Sainte ,4; 
l'on ne peut pas dire pour cela qu'il leJfoiitrop^ 
éloigné de la vérité de l'HiftoircCar s'ilavou-! 
hx lùivre celle de Jofeph , l'on voit que cét^ 
(♦) Auteur rapporte que les Juifs ayans reçu les. 
cailles, Moyfepria Dieu qu'il leur envoyât en- 
core une autre nourriture ; & que levant les 
mains en. haut ^, il tomba du Ciel comme des 

fputtes de rofée qui groffiflbienti à vâc d'oéil y 
^ que le peuple penfoit être^dc la neige^. mais^ 
en ayans tous goûté , ils connusent: quec'étoit 
une viande qui leur étoit envoyée du, Çid : de 
(brte que les matins ils alloient dans la campagne? 
en prendre leur proviiio» pour la •jatoiée ieu- 
lement. ' ^ 

Pour ce qui èft d'avoir r^réfenté d€spc;rfotïr 
nés , dont les- unes font dans la mifere pendant 
H^c l€& autres^ reçoivent du foulagement y C'eft 
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CD qnof ce fça¥jaHt Peinarc. a moatré qu'A ét(à 
mi véritaUe Poète,, ayant compofé fon Ouvn- 
fc dans les. rq;les que TÂrt de la Poêfie vem 
qa'on obfeive aux {pièces de Théâtre.. Car.pov 
xppréfenter.pacfitttementKHiftoiteqa^iL traite, il 
«voit befoin <ks parties néceflàii'esà unPoëme, 
a4n de |>ailër.de rinfoctune au bonheur. Cd 
pourquoi Ton. voit qvke ces groupes de figures 
quoi font divedès aôions ,. font conune autant 
d'Epilbdes qui fervent, à ce que Ton nomme 
Péripéties , & de moyens pour faire connoîtrc 
le chai^emcnt arriva aux liraëlites qpnd ils for-^ 
teot d'uue extrême mifere , & qii^ils rentrent 
dans un état plus heureux. Ain0 leur infortune 
cft rqiréfentée parlées pcrfonnes lan^iitf&ntes & 
abatuiës ; le chai^ement qui s'enfâa efl figuré 
par la chutede laiiane, & leur bonheur fè re- 
inarque dans la pofleiQlioa d.^tme nourriture 
qu'on leur Toit amaflcr avec une joye ex- 
trême.. 

De forte me bien loiti de. trouver, à: redire, i. 
tout ce que Mr. Poufliu à peint dans ce. Tableau ^ 
on doit plât6t adnûrer de quelle manière il. 
sJefl conauit.dan$ la re^éfentatiôn d*un fujet. 
a grand & fi difficile ,, où il a*a rien fait qui ne 
fi)it autorifd par d^ bons exemples , & digne 
d'être imité par tous les Peintres qi^i viendiont 
après lui. 

Ce fut le fèntiment deitoute TÂOKlemie, qui. 
pria .Mr. Bourdon de vouloir choifir un fujet pour 
lè. Samedi' dU' mois procbain. 
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étn examina par Mr. Bourdon eft êscxue 
de la mata de Mr. Poi '' 
detir pareille à celui de 
fit des remarques dans la d 
Mais il éû- airffi différent A< 
OrdonfiaiKe que dans le fùj< 
Ifii de ta Mane repréfente ù 
fat, une lumière Ibo^re & 
personnes trilles & laDguiilài 
U'vraye iih^e d'une terre ïncalte, . où les ea 
fans d'Iâaëi font dans use extrême niiÇvÇ- 
Tout au çpntrajre, daqs, celui Ùt^t j&veùx par- 
fer, Je jbur. y cft clair & (éxain ,' l'on y décou- 
vre on pais tifvertîf&nt &de6 c««s agrïaBIcs, . 
Br Ton n'y volt guq-e de figures q^œ ppuoif- 
IcDt ftvec ï3l ]Oje Air le virage, 
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Le Soleil n'étant pas encore fort élevé far Tho- 
riibn , ,les rocbqrr & les bâtimens jettent de 
grandes ombres ; & les. arbres & Je pied des 
montagnes: paroiuent encore chargée de. cettç 
ffaîche vapCLÙr qui s -élevé les matins comme une 
légère fumée. 

D'unvcôlé d«cçT4)leau il y a unemonuig^ 
dont la cin^e eftefcarilée , jq^is c^en4aat tcésr 
àgréabte â âufe des fuperbes édifices â^^dcs. ar- 
bres .xer^Qy^S dont ell&eft embellie, r . 

Sm le i^^cbant^e cette mèn!ii§Eie , & Gir les. 
dîverfes éminences qui s*abaiffentamefiircqu'el-^ 
les s'approchent , PMÎ voie quantité de maifons &^ 
de Palais , dont la^âruâu]:e' n'eft pas moins, rir 
ctie que ftur fit^atiôadla^ya^tageufè, étans ao 
compa^neï de îerralles & de jardina qui rendent 
leur a(peâ encore plus- ggri^l^. Ces^hâtiinens^ 
ibnt enviromtei d'uk courant d'diu qui baigne 
le pied de qu/plques^bc^s > i^fei^ble venir às^ 
côté des^mpnt^^.^ 

L'on voit fur le devant dii, T^V^^jg^ufiei^s 
figures dont la prinçifinale repréfente Jems-Cbrift 
qui a devant lui deux aveugles ï genoux. Leplu^ 
proche eft.vêta de bjeU, ficPautte d'une coulear 
)dé. laque fb|t,çlafrç. Ce dçrnîer aveugle eftcoit: 
îuitpatian hbriiihe vêt u de jaune, & entre la fii 
*gurê 'du Chrift & le premier aveugle, il y a u© vieil-: 



lard vêtu d'une robe tirant fur U veijt^ d'un, piani 




Utrift-ala-inâitil , ^. . 

A côté cle ce'vîeîHard on voit, i^njipmmc qui 
reffemble 'afféz à un Piiar^Çen ; t^ bàjfb^ eft fort 
longue ^ Ibh'îiabïr elî à'ilhe belle; laque ^ & ft 
coLflf&é 'éft ifoite eu forioie dç. tUrbîtfX.: llyiaQr 

prés. 
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fié^s de lui un autre homme vêtu d^ûne robe 
bjjeiue, & d'un manteau jaune qui regarde par** 
deflus le vieillard qui e(t courbé. La robe du 
Chrift eft d'un blanc jaunâtre , & fon manteau 
eft de pourpre. Il ed.accompagné de trois de fe$ 
Difciples. Celui <qui en eft 1er plus proche , & 
qui tourne.le dos , eft couvert d!un -êrand man- 
teau jaune.; Ton voit feulement au &oit d!une 
épaule, la couleur, de fa robe qui eil d'un gris- 
dje-lin fort éteint. Des deux autres Tûn eft 
vêtu de rouge , & le demiec efl^. habillé d^ 
bleu. 

Ailè2 loin d'eux . & drant vers la campagne , 
il. y a un homme aflis qui a la mii^e d'un pau«- 
vre mendiant ;.. &. de l'autre côté où paroît 
€pmme l'entrée d^une Ville, on voit une fem- 
noe vétuë de vert tenant xai enfant entre fes 
bras , laquelle fe détourne pour regarder ce qui 
Ijç paflè. 

Mr., JBourdon vxxfaot laComfM^re dcCns l'at- 
tente., (tes .remarques qu'il devoit i^re fur cet 
Ouvrage , commença fon difcours par un élo- 
ge qu'il fit/ du mérite ide Mr. Poumn & de fef 
Tableanx ; Et après avoir montré ccHnbien il 
lui étoît difficile d'expliquer aâèï dignement fii 
patries principales i|a'ii a remaifqtiéesidàns celui- 
ci , qui fon^ilav lumière,, la compcfitiôn , la 
|n:opor||ao,,.l!exp]xfiion, les couleurs, &;rhar- 
x^nie dutout enftmble ; il dit qu'il tâcheroit 
d'imitçr> Içs . ahttlles: , qui. troutam un part^ite 
#l^]^:;d'<ne it^^ de fleurs , • en choîâQeflt 
4)^l9lke9^uili» fiir tefquelles) elles priDmentiplai*^ 
^S d'ainafifer te n&L Qu'ainfi il ae «^artdt^rbfl 

Ï^ (W Quelques iendroits des. plus.oo^d4|id>les 
. cet Ouvrage , dont il croit tirer plus de 
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fruit ; ctr quoi qu'il n'y ait rien qui ne mérite 
d'être examiné , Â ne peut pas eatrer dans un 
détail fi exaft à caufe du peu de tenq>s qu'il a i 
parler. 

Que comme cVft U lumière qui découvre 
tous les objets , & qui nous donne mo^pen de 
les confîderer ;. c'eft par elle auffi qu'il juge à 
propos de commencer à frire ces remarques, 
ne trouvant, rien dans ce Tableau qui d'sSbord 
furprenne davam^e les. yeux que ces beaux 
effets du. jour que le Pdntse a û doâement re- 
préfentez. 

Qu'il a voulu .figurer un matin , parce qu'il y 
a quelque ttffmtXKc que Dieu choifit cette heu* 
re là comme la plus belle, & celle où les objets 
ièmblent plu^ goacisuX', aân qpe ces nouveaux 
illuminez reçimem danuot^e de plaifir , en 
ouvrant les- yeux; & que ce muracle fût plus ma- 
nifefte & plus évident. 

Il fit dcmc premiârement remarquer com- 
bien la qualité du jour que le^ Peintre a û bien 
repréfentée, donne d'éclat à tout fon Ouvn^e. 
jCar cjOinme le Soleil doit èbe encore fort bas^ 
ptûs q^ les rayons ne ftapcnt quafi qu'en ligne 
paraleUe les montag^ocs ât les autres corps mi 
liui font expofea*, on voit qi|e le milieu du Ta* 
Jbjeau eft couvert d'une grande ombre à canCè 
des bâtûnens qui. font élever/ fur dhrerfes hau« 
leurs :. de forte que tout ce qui fert de fond 
aux fi^es. âiant privé de la^ lunikro , eSles pa^ 
foôfiènt avccl^ucoaap plus dexeliéf , de forcé, 
ft'de beaxité. Etcoinme fin les Ueux qiri fa* 
fiMÛent Jes plus émiaents , Jr jour y fts^'e en 
ibvcÉ^ manières , & qâ'il édaire certaiàtts par- 
ties oe la montagne, des arbres^ &de plafieuct 



Septième CottPEREHeE. 8^ 
Palais, les yeux foat d'autant plus agréable- 
ment touchez que ces échapées de lumière jfbnt 
uncontrafie merveilleux avec les ombres, & les 
demi teinte qui €e rencontrent dans tous ces di- 
ërens objets. Car parmi cette diverfîté de mat* 
fi)ns , & fur ht montagne même il y a des ^«>^ 
bres qui- n'étans éclairex des rayons du Soleil 
que par la cime & fur les extrémitez , confer- 
vent encorde un air épais qui donne à ces Ueust- 
là une grande fraicheur, & y répand une cou^ 
leur douce qui unit tendrement toutes les au-, 
très enfemble. 

Mais ce qu'il fit obferver eft, qu'encore qjae 
ks bâtimens les plus éclairex foientdireôement 
au d^us de la tête du Chrtft y. toutefois ils ne 
diinihuent rien de là force & de fa Ijimuére^ 
parce que ces édifices font fort éloignez , &, 
« que leur jour & trouve afToibli & éteint pard'ilaL- 
terpofition de Tair.. Ce qui produit mâaie dans 
tout cet Ouvrage un effet d'autant plus admira* 
Ue qu'on, voit qu'une clarté ad relevée par une 
autre, étant bôen glus difficile defiûre parohre 
les jpars par; d'autres jouis que. par dés qtx>- 
bres. 

Ces grandes ombres qui couvrent les bâti-^ 
mens ks plus proches ne fervent pas fimple^ 
n&ent à relever le jour qui frape k. faautdes^^ 
monuiffi»-.^ & i nire un. fond aux figures ^^ 
mais elles empêchent qu'on ne voye une trop 
grande diverfité de couleurs & de lumières dana, 
toutes ces maifons^qulparoîtroient trop difldn-- 
éiement fi elles étoient éclairées , ce qui n'arri-^:^ 
vp pas-, étant pmbréei de la forte. Car qiK>i; 
que toutes les parties confervent kurs verit»^ 
Mes teintes, néaumoins l'ombre qui pafle par 
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deilùs e(t comme un voile qui en éteint la vf 
Vacîté, & qui empêche qu'elles tfayent aflèz de 
force pour venir remplir la vue, oc la détour- 
ner des objets les plus confidéfables , fur lef- 
quels fculs le Peintre veutqu'elle s'arrête. Mais 
en récompenfc-chnstous.lcs endroits où'îl-arc- 
marqué ' que la couleur naturelle de chaque 
corps ne pouvoît nuire à là beauté de les figu- 
res, il tf a pas manqué d'y répandre dé la lu- 
mière ; & pour la faire paroître avec plus d'é- 
clat, on voit qu'ilen a été avare, & qu'il n'en 
a mis que peu à la fois, & tn certains lieux où 
^rtle brille davantage, étant oppôfée à des corps 
qui en font privez. 

Quant 2 celle dont fes figures font éclairées , 
c^eft où il a ùit voir combien il étoit ingénieur 
dans- la diftribution des jours & des ombres ^ & ^ 
comment il fçavott parfeitement augmenter par 
leur moyen la force. , k /beauté & la ^ace de 
tous les corp? qi^ir rcpréftntoitr II fuppofe 
que Jcfus-Qmû '& ceux qui raecompamenf 
font dans une place découverte de tous cotez ,; 
ûàîl ne ïë trouve aucun obftacle qui. les privé 
des rayons du Soleil , de forte qu'ils en font 
fortement éclairez. Mais cette force de lumiè- 
re eft fi judicîeufement diftribuée j qu'encore- 
qu'elle fe répande ég^ement fur tous ; jce fça- 
vant Peintre néanmoins a fi bien fçu l'aflEoiblfr 
à jnefure que chaque corps s'éloigne, qu'il nV 
en a point ou elle ne- ditninuc autant qu'il eft 
nécefiairé pour bien fidre connoître quel eibfoi^ 
éloîgnement. 

-^ Il fit encore voir comment pour donner pBiS 
d9' rondeur à ces mêmes corps & tromper la. 
vue: avec plus^d'adrefiè^ Mr. Fouffin aménagé- 
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la force des ombres, & de quelle forte il s'eu 
fervi des demi teintes & dt;s refieâs de lumîése, 
fans qu'il paroiflè trop d'afièâation dansfacdti- 
duite. Car ces figurçs fcuit dans un^pofture fi 
libre , que toute la difpofition en cft aifée , & 
les lumières très-naturelles. Et quoi que le So- 
leil frape ave^ beaucoup de force les parties 
qu^l éclaîre , l'oa ne voit pas pourtant qu'il y 
ait des refleâs de lumière qui faiTent de mauvak 
efièts ; parce que toutes les figures font placées 
de telle forte., que les couleurs ne peuvent i!e 
réfléchir les unes contre les autres^ 

Le premier aveuele qui apparemment poui- 
roît recevoir un renechÛïèment de lumi^etrés- 

_ « 

confidérable , à caufe de la robe du Chrift qiii 
efl fort éclairée , n'en eft pourtant pas trop il- 
luminé ; car le Peintre a eu la difcretion de le 
mettre dans une certaine difpofition qui ne peut 
recevoir une féconde clarté trop fenfible ; & 
Ton voit, que les refleâs qui fe rencontrent 
dans toutes les figures viennent feulement de la 
lumière univeifelle dont tou^ les objets qui les 
- environnent font illuminez , laquelle leur don-* 
ne des teintes bien plus dpuces & plus naturel- 
les que quand elles font caufées par des couleurs 
fortes & vives qui en font proche. Cependant 
on ne laiflè pas d'appercevoir qjiielques parties 
éclairées de refleâs aÎTcx forts, mais ce font des 
parties qui femblcnt demander ce fecôurs parti- 
culier , parce qu'elles en tirent beaucoup de grâ- 
ce & de beauté , comme l'on peut remarquer 
dans la main avec laquelle JefusrChriil foûtienl: 
Ion manteau. 

Mr. Bourdon, fit encore ol^fervcr quç les lu- 
mières & les ombres ne font pa$ répandues par 

petits 
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petits morceaux , mais largement , comme Von 
voit fur le manteau jaune d'un des Ap^es. 
Ce n'eft pas que dans les jours & les ombres de 
tous les tétemens il n*y ait autant de plis qu'il 
eft nécefiaire, mais ces plis font fbrmex dans les 
ombres & dans les jours avec les mêmes cou- 
leurs, c*eft-à-dire, qu'ils ne font que rompus 
par des demi teintes & des aSbibliflêmens d'c- 
ciats, de lumières & de force d'ombres. 

Après cela Mr. Bourdon vint à parler de la 
con^^fition de tout le Tableau. Il dit que 
c'eft de Mr. Pouffin que ceux qui entrepren- 
nent de traiter un fujet , peuvent apprendre de 
quelle forte il faut étudier d'abord la natm-e du 
lieu , & les autres circonftances nécefEtires à 
rhiftoîre qu*on veut repréfeotcr. Qu'on voit 
id qu'il a été foigneux de. s*in(h:uîre du Pais & 
de la fîtuadon de Jerico, à caufe que ce fut au 
fortîr de cette Ville que Jrfus-Chnft donna la 
vue aux deux aveugles dont il figure le mira- 
cle. Qu'il s'eft hcureufemcnt fervî de ce que 
Jofeph en écrit , qui parle de cette contrée com- 
me du plus beau & du meilleur Paîs du mon- 
de ; & qui attribue la fécondité de fon terroir à 
la vertu d'une fontaine qui eft proche de la Vil- 
le , dont les eaux humeâant les terres d'alen- 
tour , les rendent graflès , fertiles & chargées de 
toutes fortes de bons ari>res" Que c'elt pour 
cela qu'on voit ces Palais & ces Maîfons de 
plaîfance au bord de ce large nûflèau , parce 
que c'eft ordinairement dans de pareils endroits 
que les grands Seigneurs prennent plaifir à bi- 
tir ; & qu'ainfi en repréfentant la beauté de ce 
. Païs , il a trouvé le moyen de fatîsfaîre davan- 
tage la vue par les objets dîvertifûns dont il a 

rem- 
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vempli fon Tableau, uns rien faire néanmoins 
dont le trop grand éclat ébloûifTe les yeux , & 
les détourne de deffiis les figures qui en font le 
principal objet. 

Il ajouta que dans ces figures , outre leur bel- 
le difpofitfon, Ton y doit encore remarquer le 
trait & la proportion, qid font deux parties dé- 
pendantes du delTein; m^s que Ton peut con*> 
fidérer conjointement. Qu'étans vêtues il eft 
jnalaifé de faire obferver toutes leurs largeurs 
pour bien voir le rapport qu'elles ont avec les 
hauteurs. Qu'il fe contenteroit donc de dure 
que la hauteur du Chrift eft dé huit mefures de 
tête , qui eft la proportion que les anciens Sculp- 
teurs Grecs & Romains ont gardée dans toutes 
leurs ftatuës comme la plus parfaite. Qu'il la 
croyoit voir aufii dans les Apôtres , quoi que 
-leurs habits larges & amples les fa&nt paroitre 
on peu plus courts , ce qui eft même ai&z con- 
venable à leur naiiûànce & à leur condition ro- 
-fUque. 

Qu'une des plus belles figures de ce Tableau 
' eft a fon avis celle du dernier aveugle. Que fa 
prqK>rtion iëmble avoir été prife fur cette belle 
fiatuë antique du Gladiateur blcBH que l'on voit 
à Rome dans le Palais Fameic. Car bien qu'il 
y ait quelque choïe dans les membres de cette 
ftatuë qui n'approdie pas de la beauté nî de la 
délicatdlè de quelques autres qui font encore 
plus recommandables , toutes les parties néan- 
' moins en font fi juftes & fi bien marquées, que 
parmi les fçavans çUes ont toujours été entrés- 
grande eftime. 

Que dans l'autre aveugle , il y voit quelque 
chofe des mefores de l'Apollon antique , mais 

veri- 
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véritablement un peu moins de grâce & de no 
bleile , parce que le Peintre en a augmenté les 
bugeurs & les gtollëurs pour mieux marquer k 
balleflè de celui quMl a voulu peindre. 

Qu'il appercevoit aufli quelque reflèmblance 
de h. Venus de Medicis dans cette feimne qui 
fe retourne. Mais que n'ayant pas afièz de 
temps pour, examiner plus particulièrement tou- 
tes les proportions de ces figures , il prioît feu- 
lement qu'on remarquât bien les vétemens qui 
les cachent , puis qu'ils font fi beaux & fi bien 
mis qu'on peut en faire une étude trés-udle. 
Que l'Apôtre qui eft fur le devant , & qui a un 
manteau jaune, eft fait dans la même iatemioA 
& fur les maximes de Raphaël , qui vétoit d'an- 
dinaire fes premières figures d'habits amples & 
grands , laiflànt les petits morceaux & les dnt- 
peries les plus légères pour celles qui ibnt éloi» 
gnées ; Obfervations très-importantes aux jeor 
nés Etudms. 

Quant à Texpreffion, biefi qu^dle foit admi- 
rable dans toutes les fieures, Mr. Bourdon dk 
qu'il ne s'arréteroit qu'a celle du Chrifb, parce 
qu'dle étoit fi.mervcîlleufc qu'il n'en pouvoir 
détourner, fes yeux. pour, coofidérer les aa- 
tresi 

Qu'on ne pouvok aflêx admirer cette gran- 
deur, cette noblefTe, & cette Majefté toute di- 
vine que le Peintre a fi bien repréfentée. Qu'bn 
X découvre cette autorité , avec laquelle ]cfu$- 
Chrift agiflToit lors qu'il Éaifoit fes miracles. Que 
là puifEuice pjaroît dans fon port & dans foa ac- 
tion , & qu'.enfin l'on appercevoit fur fon;¥i£^ 
une bonté & unedouceur qui ne charme pas4Xioias 
l'efprit que les yeux»^ 
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llifitremarquer comment les Apôtres (ont 
attentif à regarder ^ ce qui fe paflè ; comment 
les aveugles expriment bien tous deux la gran<- 
deur de leur foy , par la conformité de leurs 
aâions; & comment encore ce Vieillard vêtu 
de rouge , & celd qui lê baiflë ^ font voir par 
leurs geftes *rétonnemenc où ils ie trouvent , & 
le défir que cette nation incrâkde avait de voir 
des miracles. 

Les couleurs dont le Chrift efi vêtu ne font 
pas des couleurs que le Peintre ait employées & 
mifes les unes auprès des autres (ans un grand 
rai&nnement. Comme le jaune & le blanc 
partidpent le plus de la lumière, Mr. Bourdon 
fit cpnnoitre que c*eft pour cela que Mr. Pouf- 
fin en a fait la robe du Chrift, parce que ce font 
des couleurs douces auprès de la carnation , & 
qui pourtant ibnt des plus vives & des plus ap- 
parantes. Son nuuiteau qui eft de pourpre re- 
lève beaucoup l'éclat de fa robe , & s*unit ten- 
drement avec elle ; car cette couleur compo- 
fëe de rouge & de bleu tient de la lumière & de 
Tair. Ainfi ces habits étans de couleurs très-lu- 
mineufes & toutes cèlefies , ils conviennent 
parfàitemeot à cdui qui les porte^ comme le 
plus digne .& le principal objet de tout le Ta* 
bleau. 

Quoi que le manteau jaune du premier Apô- 
tre (bit très-vif, il ne. détruit ^int néanmoins 
la couleur de celui du Chrift , mais il s'accor- 
de parfaitement avec elle^ & encore avec les 
draperies bleues & xouges des deux autres Di(r 
dples^ 

Il fit voir que Mr. Pouffin a éteint & fali en 
quelque forte la couleur de laque dont il a vê- 
tu 
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ta les aveugles , afin qae ces habits monis éda- 
tans & plus conformes à Icqr condition fiflèot 
ptfoître davantage les autres 

Aufli c'eft de cette difpofition de conleois 
^e s*engendre cette merveilleufe harmonie qui 
fidt la bëtnté de ce Tableaa, & Mr. Banidoo 
montra comment le Peimre y a fi bien réiifli, 
que toutes les figures s'uniflènt tendrement a- 
vec les corps qui leur fervent de fond , comme 
il fit voir dans l'Apôtre vêtu de bleu , êc duts 
la fiîmme qui a une robe verte, dont les drape- 
ries fe joignent avec beaucoup de douceur con- 
tre les arbres & les terrafifes* Et bien qae tou- 
tes les couleurs qu'il a employées fblent fort 
vives , elles font fi bien difpofées qu^il y a en- 
truelles un accord merveilleux, ayant répandu 
fur toutes une teinte univerfelle de la lumicrc 
dont Tair eft éclairé, laquelle leur donne cette 
imion & cette grâce qui les rend fi agréables & 
fi douces à la vue. 

Comme Mr. Bourdon eut cefle de parler, 
une perfonne de la Compagnie dit, que Ton 
ne pouvoit pas nier que toutes les boiutet qu'il 
venoit de remarquer dans ce Tableau n*y M- 
lent en effet : Mais néanmoins que Mr. PouA 
fin ayant entrepris de traiter un fuiet aufii con- 
fiden^le que celui de la guerifon des aveugles, 
aufquels Jefus-Chrift donna la vue auprâ de 
Jerico , il lui icmbloit ne l'avoir pas exprimé a- 
vec toute la grandeur & toutes les drconftances 
qui doivent raccompagner. Puifque ce mira- 
cle s'éttnt fait en présence d'une infinité de peu- 
ple qui fuivoit Jefus-Chrift , il n'a peint que 
trois Apâtres , les deux aveugles , quatre autres 
igures^ âc une femme qui nicnit ^a*cft pas trop 

ap- 
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appliquée à ce qui le palTe , & dont Taâion pa- 
roit trop indiférente pour une occafion où elle 
^e¥£Qit être dans une admiration & une furpri-. 
fe extraordinaire. Qu'un fi petit nombre de fi- 
gures ne remplit pas la compofidon de ion Ou- 
vrage autant que le fujct Toblige : Ce qui eft 
néanmoins tout à ^t eflfentiel & néceilàire pour 
Eure connoitre que ces deux avei^Ies font ceux 
qui furent guéris au fortir de Jerico. 

Une autre perfonne repartit à cela, que pour 
ce qui regarde la figure de la femme , il eft vrai 
que Mr. Pouffin pouvoit lui donner quelque 
cxpreffion plus forte ; quoi qu'on puiffe dire 

Î[u'étant éloignée , elle ne voit pas bien ce qui 
epaflè.- 

Nbis quand à un plus grand nombre de figu* 
res que celles qui font dans cet Ouvrage , c^^ 
à quoi il n'étoit point d}ligé, parce qu'il a pu 
fuppofer que la multitude des gens qui fuivent 
Jefus-Chrift n'eft pas autour de lui , & qu'étant 
éloignée de quelques pas , elle eft cadiée des 
bâtimens. Qu'il y en a afifet pour être témoins 
de cette aâion , puifque par cette figure vêtue 
de rcMige qui par oît ftirprife , le Peintre a repré- 
fent^ monnement du peuple Juif, & par celui 
qui r^;arde de fi prés ^ il figure le defir que cet-* 
te nation avoit de voir fiiire des miracles. 

Qu'une plus grande quantité de figures n'eût 
caofé que de l'embaras , & empêché^que celles 
du Chnft & des aveugles n'euflènt pas été vu& 
û diftinâement. 

, Mais qu'outre toutes ces raiJlbns^ il fiiUoit 
c;onfidéra: que Mr. Pouflin n'ayant eu d'autre 
intention que de repréfenter Jefus-Chrift qui 
guérit deux aveugles ; il fiiffit de bien cxpximer 

la 
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la grandeur de ce miracle, toutes les aih 
très chofes qu'il a omifès n'étant que des 
accefibires de nulle importance , & qui ne 
ièrvant de rien à raccompliflèment de cette 
guerilbn , pouYoient cependant caufer de h 
coniufion , & gâter la beauté de TOrdonnan- 

Cc« 

Qu'il eft certain que dans une *di^K>fîtion 
de Tableau , plus il y a de figures j & plus 
les yeux de x:eux qui le regardent trouvent 
d'objets qui les arrêtent. Que le Peintre 
voulant fixer entièrement la vue des ipeâa- 
teurs fur le Chrift pour faire obferver Ton 
aâion ; il lui a ité plus avantageux de le 
repréfenter accompagné de peu de monde, 
afin que ceux qu'il a peint autour de lui 
étans attentijfs à le confidérer , contribuât 
fent en quelque forte à faire que ceux qui 
verront cet Ouvrage le foient de même , fins 
fe trouver diftraits par d'autres mouvemens 
& par d^autres exprtmons , qu'il auroit été o- 
bligé de faire dans la compofition d'un plus 
grand nombre de figures. 

Qu'il faloit donc admirer Monfieur Pouf- 
fin d'avoir fi bien repréfenté cette Hifloîre^ 
qu'il n'y a rien qui ne convienne très par- 
ftitement à fon fujet , non feulement dans 
les aâions des figures, mais mâme<Ians la 
difpofîtion du lieu, dans les jours, -& dans les 
ombres. 

Que l'on connoît afiêz que xrette guérî- 
fbn des aveugles efl celle dont Sidnt Ma- 
thieu £3ik mention au chapitre 20. puis que 
Ton voit ces beaux bâtimens de Jerico , & 
même cette fiDutaiue dont il ett parlé dans 

l'Ecri- 
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PEcriture Sainte. Mais que ce qui efi de 
plus rare & de plus merveilleur dàus cet 
Ouvrage , c'eft que Jefus Chrîft allant don- 
ner la lumière à ces deux aveugle»^ St ré- 
pandre la joye dans leur ame ; on voit que 
le Peintre a auffi répandu dans fon Ta- 
bleau un certain caraftere^ d'allegreflè , & 
une beauté de jour qui fait une expreffion 
générale de ce qu'il veut figurer par fon ac* 
tion particulière; & cette joye qu'il commu- 
nique fi bien à toutes fes figures eft - la 
caufe de. celle qu'on^ reçoit en les vo* 
yant.. 

Que c'eft une remarque digne de: confi- 
dération , & que l'on doit &re dans tous 
les Ouvrages de Monfieur PouflTin , qu'il y 
donne tellement ce caraâére général de ce 
^u'il veut figurer en particulier, que quand 
il entreprend de traiter un fîijet trifte & dou*- 
loureux , il n'eft pas jufqu'aux chofes infen 
^bles qui ne femblent reflèntir de la doukur 
&.de. là triûeflè ;- Et s'il, repréfente de la fu^ 
reur & de- la colère, on diroit que. le Ciel 
menace la terre , & qu'il y a dans l'air une. 6- 
motion femblableà celk qu'il imprime fur ^ le. 
vîlàge de fes figures. ' ^> • 

Ces aveugles que d'autres Peintres -aiir 
roient cru devoir rendre difformes & con- 
trefaits pour mieux faire paroître leur mifece 
& leur mendicité , n'ont rien de laid ni odis 
fâcheux à voiry.& cependant ils ne laifBmt 
pas d'avoir dés marques alfet évidentes -dss 
leur pauvreté : Et c'eft en quoi ce grand 
Peintre a. été* meprcilleux d'avok toûjour»^:fi. 

E iienu 
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j^ca difppfë fe$ figuj^.& &dt un ii beau 
çhoi]^ dfj tpvLt: e^'^ui eortc dans la compofi- 
tioQ.dpfcir.Qiiyr^e^ ,. que roil n'y . voit rien 
qvd ne foit d- uue bf»»ué finguUere & dans des 
aîpcâs tiésra^éAles, 

L'aûion » cc$ aveugles rfcft qrfunc mê- 
me aâjon, parce qii'ils ont tous deux une 
ni^me ûtit & dy^rchent une m^Soie chofe 
qm eft ie; remuvrement ; di& la vw. Ck)m- 
mcils n'CM <)tt-une. ntiénje penfée les nerfs 
qui . yiciment du.cei»cauj, & qjû. ferrent aa. 
mauv^menu de: la.téte fos^ qu'Us agifibat tous 
deux d'une fehibiable manière. Car les 
l^ufcles fàifint .ea-Tun & en Tàutre de pa- 
reilles extenfions font caufe que leur front^ 
leur nez , & leurs joués s'allongent & fe 
retirent d'unie wênxs forte ; de fiiçon qu'on 
dÎFoit d'abord qu'ils fereilëmblent, a que ces 
4eux vilàges quoi qi9ie;tr^«di£^rens..fQnt faits fur 
un même modelle» 

Cette pctfoune ayant fini fou dîfcours, il 
•y en «ut une autre qui dit , que comme 
ià Peinture, a divers objets ^ die: a auffî di- 
4^r£es fins dans les choies q]^'elle. fe propofë 
îde iràprdcntcr. Qu'il j ; a de^ rencontres 
où fon but principal eft de i^ecrâer , d!aDt- 
-trcs où: lèlle veut infttuirc , & d'autres, en- 
•<3or£ Jbù„ elle prétend înftcuirc^ & réjouïrtout 
:.eu£embie. Que dans ces difërenies inten- 
4som le Peintre, ea a encore, une tonte par- 
itîcuUére qui: reg^de . £bn: » Art. , . &. qui confi- 
!fte <:à: figurer i)udquê forte de fiijet que ce 
itfÂVi, de telle mansero cpi'il n'y ait rien 
i dans ' t0ul feQ Oxxxxtf/à} q\à : ne ; contribue a 



'fifre v^r une' graiidëur' & une fedlîté 
dans Yoér6mmc& & -la^ iHfpofltîôn ' drt 
figures ; ' une beauté ' & ime force 
dans la proportion & 'les parties du def- 
fein ; & une tonduîte judideuft dans Ta* 
î^îgement 4es couleur$ , & la dîfpenfatîon 




parties 

'meÉff^ë'î-Màkr'ei '& ^uî' appartiennent géniî- 
salement à tous les. Quvrages^ de. I^fiîmurè. 
Mms que 'qiiaM'^ ir i^^it dxxpolW iiiië hi- 
ftofce aux yeuîc! dé tbut le monde , il y a 
des cîrconftanèeç !} 'qu'un Peintre ne peut 
'^afiger ilftis IS mettre au ' hazaid, - qu*on . y 
trotfVé^ à '^èdftèi V pxîîi'dfjalémjéiïî:'' datis celles 
•eù'>il''doît'if)afo{tTe te' "fidèle 'Hîftôrîen "àc 
•5^ie}<ïtie>^(?v»eneriiéft^ ^- i^^-yéSé' Sh :,nos 
jbUrs on ^dahs '-'fes !temps les plus éloignez. 
Mais fun tôtit' daili' ce qui regarde les my- 
fteres de nôtre : Rèligioa , & les miracles 
de Jefiis-^ChîiIlr/-il dojt confdrfef toute Ta 
fidélité . pbflîbïfe ,' &' jafnaîs Jir s'écartef ' d^e 
ce ,qui 'paûe- Jjoiit'-cotiûan't ; ' 3i qui eft dé- 
jà connu _de bejiucoiip 4^ monde. . 'Gaf'ch 
cette réWiëhtre'' entreprenant' d*ënfeigner par 
les traits de foh pinceau ce qu'un Hiftorieh 
rapporte dans fes écrits,* il ne dort rien a- 
jouter ni diminuer à ce que rEcrîture nous 
oblige de'çrôïre, mais 'plutôt marquer autant 

qu'il le peut toutes' les drcdnftaniis de'.fdh 
•fujet/'^ n i.^ ■' .:; ; .. : jl. -i r ',> 

Pcf^^fort^^ qiï^i^ft^te. Mbnfieul:'^ PouiïîH 
Vait ' Hfai^ tîlangë^ dS^^ tïâ '^qW ^^^^ 

E i par* 




.100 SjKPartçME. GjdnTbr.ence. 

Sartîculiéjce de, Jqfu^-Chrift q^iî guérit: ces 
eux aveugles.; Ton ne peut pas dure Q^aiv- 
'inoins que^ fon Churrâge ne fut plus paifàît, 
.s'il, eût r/epréfehté tout * ce qui peut fcrvir 
a faire connottre davantage de quelle façon 
ce niiraclç ^iva. Çomipe dp. voir U mul- 
titude du, peuple qui fuîypît Jcfus,- Chrifl, 
.rempreflèincnt de^ aveugles parmi cette fou- 
le dé gens dô^t çuçlques-u^.le^ empêçhoient 
d'approcher, ^û qu'^èft.ç^cpr^eflémpit^inarqué 
dans rÇvangilc. ' . j^ ; 

Qu'il femble que Dieu, ayant voulu faire 
ce miracle à la. vue d'uii, grand ;iombre de 
Juifs , afin qu'en donnant la lumière à ces 
aveugles , cela fervît.cn. n^énie temps à é- 
clairer, ce peuple enfevelj dans les .ténèbres 
du ,pçchév il ne permit ,^auffi que ces aveu- 
gles le, fluvai^ht fi. long ttmïs , & r^oublaf- 
fent • leurs ' cns , jufqùes k\ le xèr^à» impor- 
tunis à toute la multîtu^icy q^. pour ren- 
dre leur guèrilbn plu5 publique , & la ai- 
re éclater, davai^gç ;Paiticulâritci aflcx di- 
gpçs de remarque 9 '& ^tré»-ëflèndeUes dans la 
repréfçntat^bn^ de .ce miraclç pour le, fiîûingucr 
des. autres, ^^^ -/,,''-„. '^' ^: 

Que Monfîéiir Poufiîn. ètoît aflfeï. fçavant 
dans la dîfpofîtîon d'un Ouvrage, pour ne pas 
cacher, les figures principales de ion Tableau 
parmi une plus ^ande quantité de perfonncs 
qu'il auroît ' rppriffentif es ^ n'étant/ pas difficile 
,a cet excellent hoiiipiç de feirc en forte 

au'H parût beaucoup"^ de 'inonde à la fuite 
u Afcffiç; /ansr gitcr /<gi. .fixj^ dont la mul- 
titude même doit £ùfepa)tièaiw.!l^'eu qnefians 

.''■'* celui 
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celui de la Mane , qu'il a fi dignement 
trmté. 

Mais auffi qu*il rcgardoît ce Tableau d'u- 
ne autre façon , & ne trôuvéît pas ^ue 
MoïilkUr Pouffin fite cbupable de ces fnan- 
quemens iqtfott lui ^cmirroit attribuer , farco 
qu'il ne juge pas qu'il ait votilu repréfen- 
ter îd le miracle iirrîvé auprès de Jerico, 
mais bien celui dont il eft parlé dans Saint 
Mathieu au ' chapitre ix. lors que Jrfiis-Chrîfl: 
après avoir rcfliifinté la fille du Prince de la 
Synagogufe> fei'en -retournant fet foivi par^ux 
aveugles auf^uels il nt donna la vue que^uaàd 
il fut aiti^4$ chez lui: 

Sur cela Monfieur Bourdon interrompant 
celtti qui parloit , dît qu^il ïfy a nulle ap- 
parence* qu'on ait voulu repréfemer ici les 
aveugles que l'Evangelifte nomme les pre- 
miers , puis qu'ils furent guéris dans la mai* 
fbn niême. où loçeoît Jetus-Qirîft^ & que 
ceux qui font peinte dans <t l^abl^ii font 
an milieu du x:hemjn.^ De plus 'que la Vil* 
le de Jerico çû û bien figi»:ée p^' la4>eau- 
^é des bitimens qu'on voit 4ans ce Ta- 
bleau , & paf les eaux de cette- fignalée 
fontaine qui paroît a» pied des maifons^ 
qa'il n^f a pas lieu .dè^dou|:«r-'gue ce ne 
ioit le même miracle qui arriva dans ce PaïSrHl 
«dont l'on ait eu ddfein de Ëarè 9ne'£dete re- 
préftntatioiL f , , ^ 

Qu'outre cela quand nôtre Séignelir£t le prér 
mîer miracle il n'y avoit aucuns téiÀoii^s , ayant 
même défendu à ces aveugles -d'en parler à per- 
ionne. . 'n . . ..o ^ .. 

E 3 Ce- 



.) 



^ Celui qui étoît de l'avis contraire repar- 
tît , que fi le texte de rEcriture porte que 
Jeftis - Chrtft les ijuérît lors qu*il fiit arrivé 
â la '^maifpn ;ce ^'ed. pas déterminer abfolu- 
ipi^fit que os fût dans une chambt^ , ni mê- 
n^e'4^s la. cour , mais feulement lors qu'il 
tut arrivé c]iex lui ; car c^eft une manière de 
parler afièi ordinaire de dire qu'une perfbnne 
en reconduit une autre juiques chez lui & à 
fa mailbn , bien qu^il ne paffe pas la porte: 
Et iQfiême dans le texte félon la Vulgate ^ iï 
y z, jcwm ^ikimffet, dom^m', fau lieu .qu'un pea 
auparay^t Ip^S:- qu'il eftndlt :qw nôtre Sei- 
gneur fiit reflufciter la fille da Prince de h 
Sym^ogue» le même texte porte ^ cum ve- 
»ifiet in domum. De £bcte ^ue fi Ton veut 
pern^ettre au. Peintre <fe fe îervir favorable^ 
ment de ces deux difiîrentes exprefiSons ^ il a 
pu çrpite:qUe dans l'une d'Evângelifte a vou* 
lu .ni^q\i^i:i^ue Jeilis.-'Çhri(l.. entra dans la 
waîfoo piiittrr reffufcitài cette fille, parce qu'el- 
le '<étaitj.en ^ieffet dans, une chambre , mais 
jgue dans. ra.ua:e pâflàge , où il fe cont^te et 
àkc c$tm ve»ifiei domum ^ cela fignifie feule- 
ment que ces aveugles , ayant fuivi nôtre Sci- 
eeur le lodg du chcaoïin il ne s'arrêta pour 
; guérir gue quand JL fut arrivé auprès de fou 

logis. 1 . 6{..;.' '■ 

L Pottt ce.îçui tû d'av.ôîr fait .ce :niîraclc ca 
fecret , & que même Jefus - Chriil ne vouloit 
4>as qtill/iftt.ifçuv; l'EVangilQ ne dit point 
qu'il n'y eût'.perfonne, & ce n'eft pas l'a- 
voijT reprefeniit i txop publiquement que d'y ad- 
mettre outre les trois Difciples quatre autres 
'.j £ a per- 
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perfonnes qui peuvent être , ou de ceux qui 
Accomp^oient ces aveugles , comme l'oa 
voit qu'il y en a un qui confit le dernier ^' 
ou bien des paffims & des gens du vûîfina- 
ge: Mais fuppofé que oe miracle ait 4té 
fait dans le Iq^s ^ & qot l^oA ne veuille 
.point avoir égard à ces diverlbs ph^es de 
l'Ecriture , la foute fèroit beaucoup ^ moin^ 
confidérable d'être repréfënté dans la rue' Se 
prés de la màifon où logeoit nôtr« S<signeurv 
que de voir qu'une aiftion faite âla Vuéd'in 
ne infinité de perfonnes fût peinte dans urt 
lieu à r^cart & ^refqufe fans- fémoins; 
^uand à cette femme vêtue de v»t on ne 
doit point trouver à redire qu'elle ne foit pas 
fort furpnfe étant aBJn éloignée , c^omme on 
^ déjà dit , pour ignorer ce qui fe pâilbit ; 
Et puis nôtre Seigneur ne ftîfâttt que pofer 
les mains fur le premier aveugle , &: le mi- 
racle n'étant pas encof e fait , de quoi' {iroït 
cne étonnée ? Mais de plus , il faut'peafer 
que ce miracle fe fai&nt à Caphaniàum où 
Jefus - Chrift demeuroit d'ordinaire, & où le 
peuple étoit fi endurci dans l'erreur qu'il ne 
confidéroit point toutes les merveilles que le 
Seigneur Qpéroit journellement à fcs yeux , & 
ne changeoit pas de vie, quoi qu'il le? prêchât 
Ibuveat , & leur fit les horribles menaces que 
l'on voit dans l'Ecriture. 

Pour ce qui regarde la Ville de Jerico 
qu'on prétend être repréfentée dans ce Ta- 
bleau , il dit , qu'il n'y a aucunes marques 
par lefquelles on puîfFe prefumer que ce foît 
plutôt Jerico que Capharnaum, Qu'il eft vrai 

£ 4 ' que 
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Îue Jerico au rapport de Jofeph étoit une 
^îUe bien bâtie & dans une iituation agréa- 
ble. Que cette fontaine dent Eiifée dian- 
f^ea la malignité des eaux., & les readit ft- 
utaires & bénignes , en arrofoit les enTirons, 
& contribttoit à la fertilité du Pais ; mais Jo- 
feph , tous les Géographes anoicns , .& nos 
voy^eurs modernes ne parlent foint que fur 
la montagne qui eft proche du lieu où la Vilie 
de Jerico étoit bâtie, il y eût ni des édifices, 
ni dy arbres : Au contraire , ils conriemient 
tous que cette Ville étoit au milieu d'une plai- 
ne , enivironnée de montagnes qui forment 
comme un Amphithéâtre 4 qu'il n'y a que le 
pied des montagnes qui foit orné de quelque 
verdure, que du refie elles font (leriles, (ëches, 
& inhabitées dans toute leur étendue, particu- 
lièrement icelle qui dft la .plus proche 4e Jerico, 
qu'on appelle le Mont de la Quarantaine , la- 
quçU<e cft un rocher extrén^emeot haut , efcar- 
pé , & prefque inacceffible. Çc fiit là que nô- 
tre Seigneur fe retira après fon Baptême .,jeuiis 
auarante jours & quarante, nuits, & fut tente 
u diable^ & c'ell d'elle apparemment dont 
parle Jofeph , ( a ) lors qu'il dit que Jerico eft 
aflife dans ime ^plaine aàèz prés d'une montar 
gne qui eft toute découverte, fterile &fort lon- 
gue, qui eft rude, qui ne produit rien , & qui 
n'eft point habitée. L'eau qui eft repréfentée 
dans ce Tableau, & qu'on dit être la fontaine 
d'Elifée, n'en pourroit être qu'un des ruiffeaui: 
car xette fource jette un gros bouillon qui ne fe 

voit 

C*0 Bi/toire des^u'^s , livre f, cbap. 4. 
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▼oit point ici , quoi qu'il fût aflèz confîdérablc 
pour le faire remarquer. 
5 Mais.fi Monfieur Pouffin avoît voulu repré- 

^ lèntcr Jerico, il auroit feit paroîtredes marques 

"^ plus fignificatîvcs & iplus fiaguliéreS que celles 

^; que Ton voit qui peuvent être commîmes à plu- 

^' fleurs autres lieux. Comme cette Ville eft 

*j. nommée la Ville des Palmiers en plufieurs en- 

^' droits de rEcriture(*)à caufe de la grande quan- 

^ tîté de ces arbres qui croificnt aux environs , il 

^' n'auroit 4)a$ manqué d'en repréfenter quelques- 

^ uns, & d'embellir ces jardins & ces terrafTes de 

' ces beaux ^enadiers , .&.de ces arbres odorife* 

rans dont on tiroit le baume. Cependant l'on 
\ n'y voit, rien de tout cda ; & parmi tous • les 

arbres qu'il a peints , il n'y en a pas un quiref- 
lèmbleau Palmier , quoi que cette efpece d'ar- 
bre ait un privilège tout particulier de s'y reur 
contrer. Il n'efl pas vraî-femblable auffi qu'en- 
^ tre ces bâtimens dont il s pris tant de foin de 

faire voir la belle Architcâure , il eût ou- 
blié l'Amphithéâtre & l'Hypodrome qui con- 
tribuoient fi fort à la décoration de cette Vil- 
le, lui qui ea figurant l<£gypte n'a jamais omis 
les pyramides , lesobelifques , Jx, les autres chofts 
qui/ibntx:onnoître ce Pais. 

Or S l'on ne voit rien ici de ce qui eft parti- 
culier à la -Ville de Jerico , pourquoi donc ne 
croira-t-on pas plutôt que cîeft la Ville de Ca- 
^harnaum que le Peintre a voulu repréfenter; 
puifque c'étoit une grande Ville trés-peupléc 
& remplie d'une infinité de magnifiques Pa- 

( * ) . Douteron, 34. Judk* 2, Ç«f 3 . Parai jl8* 
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lais , & de riches maifbns , comme étant la 
capitale & la plus confidérable de la haute Ga- 
lilée? L'on fçaît qu'elle étoit fituée fur lebord 
du Jourdain à l'embouchure de la mer Tibe- 
riade , dans le plus fertile & le plus agréable 
endroit du Païs,; que ces lieux maritimes font 
accompagneï de jochers , où d'ordinaire Ton 
bâtit des tours & des châteaux. Elle n'etoit diP 
tante que d'une petite lieuë -d'une montagne 
gu'on appelle aujourd'hui le Mont de Chrift, 
parce que nôtre Seigneur y alloit fbuvent , & 
que ce fut là qu'il ^echa les Béatitudes à fes A- 
pôtres , & qu'il ût le miracle ^des fçpt pains * 
des.j^ctits poiffons La montage -qui eft pein- 
te dans le Tableau , a beaucoup plus de rap- 
port à celle-ci qu'au Mont, de la Quarantaine^ 
-puis que ceux qui parlent de la Montagne de 
Chrift , dijfent qu'elle n'eft haute & ejEbapée que 
^du côté de la merde GàHlée ; ( a] Que du côté de 
la terre elle s'élève infènfiblement par des c©- 
lines cultivées ^ & couvtttcs de plantes & de 
ileurs trés-agréables. (*) Qu'au pied de cet- 
te mont^ne il y a une fontaine appcllée de Ca- 
.pharnaum qui fep^e fes .eaux en trois ruiflèaux , 
dont le premier fe va rendre dans la mer entre 
fafource & la Ville uieCaphamaum; le fécond 
.paflè par la Ville de Bethfaïde ., & le tEolfiéme 
arrofe la terre de Genefar. C'ed du côté de la 
terre que le Peintre l'a repréfentée , parce que 
l'afpeâ en eft plus agréable que du côté de la 
.Mer. 

Ceque.Pon pourroît objeâer eft de fçavoir 6 

-le 

i^O Zualart, lik 4^. (*.) Adricom, 



.^^ 
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i le temps auquel nôtre Seigneur ât le miracle de 
I Capharnaum eft le même que Monfieur Pouffin 
j a prétendu repréfenter. Mais on peut répon- 
; dre à cela qu^il eft bien difficile de dire auivrai à 
P quelle heure Jefus-Chrîft fit ce« deux aâions. 
I Cariien.que MonjSeur Bourdon ait comme af- 
furé que ce Fut le matin ^ néanmoins après avoir 
bien corifîlié ce que les Evangeliftes ont écrit de 
j Punà de l'autre miracle, on demeurera toujours 
;. dans rincertitude de la véritable heure qu'ail pou- 
voit être. Et Ton dira feulement que le Pein- 
tre a choiii le matin comme la pl:^s >elle partie du 
Jour. 

Mais ce qui doit convaincre tout 4e . mon- 
de que c'cft ici la repréfentation du miracle 
que Jefus-Chrift fit à Capharnaum au fortk 
de la maifôn du Prince de .la Synagogue , 
c'eft qu'il eft dit dans l'Ecriture, que quand 
|1 alla pour/reflfiifeiter -la .fille de, ce Prin- 
ce, il ne mena avec Im de tous iCès Difci» 
pies que Jean , Pierre & Jacques , & qu'au 
retour il donna la vuè\ à deux aveugles* 
Aînfi félon routes les apparences il n'avoit a- 
~vec lui que ces mêmes Apôtres qui font 
ceux que Monfieur Pouiiin a fort bien repré- 
fentex : Au lieu qu'au miracle dcJerico.il é- 
toit accompagné de tous &s Apôtres , & ftû- 
vi d'une multitu4e de peuple. 

t>Q forte qiie demeurant d'accord de tou- 
tes ces chofes «qu'on ne peut raifonnablement 
xonteûer , il fe trouvera que Monfieur Pouf- 
iîn a traité fon Hiftoîre dans toute la vrai- 
fembîance, & .que bien loin de trouver quel- 
que chofc à reprendre dans fon Tableau , on 
' . ' .£ 6 fera 
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fera contraint d'avouer que c'eft un ouvrage 
très -accompli , & qu'on ne peut ^iïèx adim- 
rer. Car foît que. Ton regarde la riche & 
magnifique fituatîon de ce Kcu, foit que Ton 
confidere la belle & noWe difpofition des fi- 

Îfures, foit qu'on fe lailïè attirer les yeux par 
a douceur & la vivacité des couleurs , foit 
que Ton s'attache à examin-er les lumières fi 
naturelles & ^ bien entendues , foit enfin qu'on 
fe laifle emporter Teiprit par la force & par 
la grandeur des expreflSons , Ton voit que tou- 
tes les chofes y font dans un état très -par- 
fait, & qu'en confîderant toutes les figures en 
particulier , on croit même conjprendre ce 
qu'elles font & ce ^'elles pénfent. On re- 
connoît par l'aâion du premier aveugle Jà foi 
& la confiance qu'il a en celui qui le tott- 
chç. Dans le fécond on apperçoit à fon gef- 
te qu'il cherche la même grâce. Conune il 
eu, prefque ordinaire à toutes les perfonnes qui 
font privées d^'jui vdes cmq fens d'avoir les au- 
tres meilleurs & plus fubtils , parce que les 
elprits qui agiffent en eux, pour leur faire re- 
connoîtrc ce qu'ils cherchent , fe meuvent a- 
vec plus, de force étans occupez en moins de 
diferens endroits ; ainfi ceux qui ont perdu la 
i^ûë entendent ordinairement fort clair , & dif- 
tinguent aflct bien -ce qu'ils . touchent. C'cft 
re que Monfieur Pouffia a ^oulu exprimer 
^ans ce -dernier aveugle, & en quoi il a mcr- 
•veilleufement réiiffL Car Ton remarque dans 
fon vifage & dans (es bras qu'il eft entière- 
ment appliqué à écouter la voix du Sauveur, 
*& à le chercher. Cette application de Touië 

pa- 
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^>aroit daas fou 6;oiu qui. çQ. fort uni, & dont 
l;i. peaa & toute$. les parties fè retirent en 
baaç : elle fe connoît encore par une fufpen- 
fion de tous les mouvemens du vifaee qui 
demeuirent dans un même état pour, donner 
le te^ps à l'oteille de mieux entendre, & 
pour: ne pa^ traublec foa. attention*. 

Comme il eft naturel aux vieilles . gens d'ê« 
tre défians. & incrédules , le Peintre, ai re- 
préfenté un vidliard qui s*apprpche ^e fort 
prés pour rcg^der la gu&ifoa de r^veu- 
gle. Il ne doute pas du. vérit^e àveu^er 
ment de ces pauvres gens qui Ibnt connus 
dans le pais ; mais il* doute de la. puiifance 
du. Misdecin , ne pouvant fe perfuaderqu'uu 
homme rpuiflè redonnée la yûë par le feul at- 
touchement de fes , mains. .C'eft ponrquoî il 
prend garde s'il j^'onployiéjpomt^f^^ 
quelque remède ; & la cûrionté le joignant 
à la (défiance , ^ il, tâche de découvrir de quel- 
le forte leurs paupières ^s'ouvriront. Pour 
cela i]^ eft fi attentif à reearfl^ q\ie fes yeux 
en parbiilènt d'une grand^uc ; ex^r^dinajire ; 
fes fourcils font enflex.; fon âiô^t eft plein > de 
rides , parce que tous les eiprits é($ms portez 
vers la partie qui . travaille fbnt caufe que 
tous les mufcle$ «'enflant davantage vers ce 
lieu-là. 

Cet homme vêtu de tpuge &; coîflfé d'une 
efpece de turban, ne s'arrête pas. à. regarder 
l^vcugle, mais il confidere Jefus-Cbritt*,. & 
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dite fur ce qu*îl voit : il a les yeuxattacheifîir 
levîfâge du Sauveur^ < comme pour y découvrir 
d'où peut venir cette verçu qui lui donne de fi 
grands avantages. 

L*on voit dans -cette autre figiore qui s*a- 
▼ance pour regarder l'aveugle, que foiv eC- 
prit & fii raxfou n'agiffent ^as tant à confide- 
rer la grandeur dé celui- qui ^erit, que font 
ïè$ yeux à' remarque^r ce quille paflfe. Auffili 
phyfionîmîc deçér hoitune-ije paroît pas foit 
ll>îrituellé -: If a la tête grôBfe-hiais chargée <k 
chaÎF^ te qi^ n^cft pas 1& marque d'un, homme 
d'efprît.: ^ 

L'autre figcEte qui tient le dernier aveugle , 
* la mine fori rtiftîque : & pour, les trois 




qi;ès qui ét(Ment. comme les trois &voris de 
nÀtre Seigneur ,.& ceux. qui l'ont toujours ac- 
Èompa^é dâns^ les», occafldns où il a plus f^ 
éclater . là gloire & ûi pûMarice, Celui des 
trois qui cft.v^' déjeuné: peut être pris pour 
îkînt. J^ues , Ton ixle^vo^^ vBage que 

de profil : triais il y a uii qchaîii air & une joye 
qui découvre le plaifir qu'il reçoit voyant ces 
pauvres aveugles s'approcher de fon Maître 
avec une foi fi grande. Pour faîrit Jean qui 
(çft un jeune hàmrite vfttx de rouge ,• il fem- 
ble qu'il regarde afcc compaflîon.'& dédain 
iûut ' cnfélràHe ce* vieillard qui eftfi foît atta- 
ché à côbfidjeçer les/yeux de l'aveugle , & quHi 
cîbferviè i^efletqiic ce khiracie^varfeire dan^cct^ 
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te ame incrédule & curieufe. L'on voit fut. 
le vilage de ce même Saint des marques véri- 
tables de cet amour & de cette pureté qui Tont. 
rendu le bien- aimé du Eils de Dieu : & 
foit que. Ton regarde la férenité de.ibn frcmt^ 
ûu que l'on confidcre la grandeur & la vi- 
vacité de fes yeux, ou. enfin que l'on obr- 
fèrve cette couleur de chair fi belle & fi frak 
che , il n'y a rien; qvû ûfi rq^réfente la borné 
de fou temperammeiit ^ & ia. pureté de Iba 
ame. . i î 

Quant à faint Pierre qpoî qn*Qtt:nc:voye*que : 
le haut de fa tête chauve & un de fes yeux-,, 
l'on découvre pouitantd^ms cét.œil &dans fon. 
fourcil quelque chofeq^itéino^ieiQaindigni»- 
tioa contre ce peuple fi endurci.!, l . - 

Ce que Ton. peut ajouter, à ce que Monfieur- 
Bourdon a dit des couleurs & des lumières qui 
fervent à faire fuir ou avancer , les .figures ;c'eft. 
que non Ibulenient toutes les^couLeurs des vé- 
temeos fo}it amies ; les ; unes des autres . , mai& » 
aufii que' les figures fon^ dîfppfées de telle for- 
te qu'on ne voit |tts, qu'une .partie fort éclai- 
rée tombe auffi.-tot fur une autre aufil lumi-^- 
aeufe, ni. une "gcande ombre, fur. une autre 
oûoibre de même foççe, 'Lors que l'extrémité 
d'une draperie claire vient à fe terminer fur 
une autre , c'eft d'ordinaire fur l'endroit où il. 
y a une demi teinte. Ce'qui s'obferve pareil- 
lement dans les parties ombrées , dont les ex- 
trémitex ne tonibent pas fur les ombres les 
plus fortes. Et c'efi: ce qui fert à ^re déta-^ 
cher les corps , & qui empêche que deux cou- 
leurs claires & proches l'une de l'autre ne vien- 
nent. 
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D^at toot. enlêmblc frtipcr H vue , & ne con- 
fondent les ÊQ>eccs qu'elles envoyait Car 
ce qui caiife cette confufioB qui ■ éblouit dV 
dioaue les yeiix , c'eft lois que tro[> de pat- 
lies iUumiqées- font prés les unes des in- 
très. 

De même que ' les ombtes étan? confoo- 
dues enfcmble , emjijchent qu'on ne diltingH 
pas bien les co^s , & qu'il ne paioït qa'iK 
malTe obfcore Qré»- del^iéable. Mvûs quaii' 
l'on garde une belle cedonomic de couleun l 
d« lamieres , telle qu'elle pnroît dans ce Tablem. 
alors l'on donne à fon ouvrage cette hanno- 
tue & cette union qui fait un agréable concol 
& une doaœor chanoante dont la vue ne fe 
laOè jamais^ 
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